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LA  VIE 

'  P  Ë  S 


P  E  I.N  T  R  E  S 

FLAMANDS, 


ALLEMANDS  ET  HOLLANDOIS, 

AVEC  DES  PORTRAITS 

Gravés  en  Taille-douce,  une  indication  de  îeurs 
principaux  Ouvrages  ,  &  des  Réflexions  fur 
leurs  différentes  maniérés. 

Par  M.  J»  B»  DESGAMPSp  Peintre ,  Membre  dé 
l'Académie  Royale  des  Sciences ,  Belles  -  Lettres  &  Arts  dë 
Rouen  3  &  Profejfeur  de  l'Ecole  du  Dejfein  de  la  même  Ville  * 


TOME  P  R  E  M  I  E  R. 


A  PARTS, 

Chez  Charles -Antoine  jombert*  Libraire  du  îtoj 
poiir  l’Artillerie  &  îe  Génie,  rue  Dauphine,  à  l’Image 

de  Notre-Dame. 


M  D  C  C  L  I  I  I. 

AVEC  APPROBATION  ETPRIVILEGE  DURQL 


EXPLICATION  DU  F  RO  NTIS  P  ICE. 


T  A  P  ei  nuire  a  [fi  Ce  fur  les  débris  d'une  Frife  Corinthienne  y 
tient  d'une  main  la  Palette  &  de  l'autre  elle  écrit  la  Vie  des 
Peintres •  Trois  Génies  lui  font  voir  les  Ouvrages  des  Artifies  i 
pendant  qu'un  de  ces  Génies  3  qui  efi  celui  de  la  Peinture ,  lui 
découvre  les  beautés  de  chacfue  Tableau  5  &  lui  dible  le  jugement 
qu'  elle  place  à  la  fuite  de  chaque  Vie •  Au  bas  efi  un  Géni-e  qui  lit 
les  Auteurs  y  tandis  qu'un  autre  écrit  des  extraits  des  Mémoires 
dont  cet  Ouvrage  efi  compojé  ;  un  autre  tire  de  l'objcurité  les  Mé¬ 
daillons  fur  Icjquels  font  gravés  les  Portraits  des  Grands  Hom¬ 
mes  ;  il  les  orne  de  Guirlandes  de  fleurs  &  va  les  attacher  au 
Portique  du  Temple  de  Mémoire ,  quon  reconnoit  au  Portrait  du 
Héros  >  qui  efi  placé  dans  le  Fronton .  Un  nuage  qui  av oit  long¬ 
temps  caché  à  la  France  la  Vie  de  ces  Peintres  habiles  ?  fe  dif- 
flpe  peu  à  peu ,  à  me fur e  que  cet  Ouvrage  s'avance .  Les  Médail¬ 
les  &  les  Chaînes  font  les  marques  honorables  dont  plufleurs 
Primes  ont  décoré  les  Grands  Hommes . 
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g"  A  P  El  NE  ai  -je  eu  P  honneur 

de  vous  communiquer  mon  projet 

a  ij  d’ecrire 


IV 

d'écrire  la  Vie  des  Peintres  Fla- 
v  mands ,  cme ,  non  copient  de  n? en¬ 
hardir  à  cette  entreprife }  vous  avez, 
fait  naître  mes  réflexions ,  vous  avez, 
éclairé  mes  doutes  ,  vous  m'avez 
aidé  de  vos  avis ,  vous  m'avez  ou¬ 
vert  la  porte  de  la  carriers.  Qui 
pouvait  en  effet ,  plus  Jurement  que 
vous  ,  MO  N  SEIGNEUR  , 
me  guider  dans  ces  [entiers  difficiles  ? 
En  pgnalant  votre  valeur  dans  les 

Armées  j  vous  avez  contenté  votre 

/ 

goût  pour  la  Peinture.  Après  avoir 
contribué  au  gain  des  Batailles ,  à 
la  prife  des  Villes  ,  vous  vif  fiez 
les  Cabinets  des  Curieux  &  les  At- 
tekers  des  plus  célébrés  An  if  es  ,  & 

en 
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en  achetant  à  grand  prix  leurs  plus 
beaux  Ouvrages  de  Peintures ,  vous 
enrichiriez*  Parts  (  *  )  des  Chefs - 
d'œuvres  Flamands.  C'efi  leur  Hif 
toire  qUe  .je  vous  retrace  ;  c’efi  la 
gloire  de  leurs  Auteurs ,  que  je  tâche 
de  fouteniî  j  ce  font  les  bontés ,  dont 
vous  m’honorez  que  je  publie.  Si 
ce  foible  hommage  ne  peut  vous 

marquer 

(  *  )  M.  le  Comte  deVence  a  orné' 
fon  Cabinet  de  plusieurs  Tableaux  ?  dont  les 
Auteurs  font  à  peine  connus  à  Paris.  Il  a  joint 
à  ces  richeffes  de  la  Flandre  ,  des  morceaux 
précieux  d’Italie  &  de  France.  On  y  admire 
entr’autres  deux  beaux  Tableaux  de  M.  Pierre ^ 
premier  Peintre  de  M.  le  Duc  d’Orléans  ,  & 
ProfelTeur  de  l’Académie  Royale.  Ils  font  placés 
à  coté  d’un  Tableau  du  Timbrant;  ils  s’y  fou- 
tiennent  pour  la  couleur ,  mais  ils  font  grand  tort 
à  celui  du  Flamand  ,  du  côté  de  la  corredion  Ôc 
de  l’élégance  du  Deffein. 

^  *  i  • 

a  nj 
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marquer  toute  ma  reconnoijfance , 
il  vous  ajjurera  du  moins  du  pro - 
fond  reJpeEl  avec  lequel  je  fuis  3 


mqnseïgneur3 


Votre  très-humble  <3c  très-obèiffant 
Serviteur,  J.  B.  DESCAMPS. 


A  VE  R  TISSE  ME  NT. 

N  ne  connoiffoit  avant  la 
dernière  guerre  qu’une  partie 
des  Peintres  Flamands,  AF 
,  lemands  &  Hollandois.  Le 
J  iéjour  que  nos  Troupes  ont 
fait  en  Flandres ,  a  donné  lieu 
aux  Amateurs  d’étendre  leurs  connoiflan- 
ces  &  de  rechercher  les  Tableaux  des  plus 
célébrés  Maîtres  ;  mais  il  manquoit  peut- 
être  à  la  France,  un  livre  qui  fit  con- 
noître  entièrement  la  Vie  Sc  les  Ouvrages 
du  plus  grand  nombre. 

Monfieur  Félïbïen  n’a,  fait  que  nommer 
les  Peintres  Flamands;  il  n’a  écrit  la  Vie 
que  de  très-peu  d’Artiftes.  M.  de  Piles 
s’eft  borné  à  l’Hiftoirç  de  81  Peintres, 
encore  n’avoit-iî  pas  puilé  à  la  lource.  Il 
n’eut  pour  guide  dans  fes  recherches  que 
Sandraert  Peintre  Allemand  ,  qui  avoir 
été  lui  même  copifle  peu  exaâ  de  Carie 
van  Mander  >  &  de  quelques-autres  Ecri¬ 
vains  qu’il  a  fuivis ,  fans  examiner  les  faits 

a  iv  ni 
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ni  vérifier  les  dates.  Florent  le  Comte  a 
écrit  depuis  les  mêmes  Auteurs  un  plus 
grand  nombre  de  Vies;  mais  il  eft  moins 
inftruâif,  moins  fuivi  &  moins  intéreffant 
que  M  de  Piles.  Les  deux  Volumes  Sz  le 
Supplément  de  M.  a  Argenville ,  ont  mé¬ 
rité  l’éloge  d’un  de  nos  meilleurs  Journa¬ 
lises  ;  &  rien  n’eft  plus  dateur  que  le 
fuffrage  des  perfonnes  dignes  elles-mêmes 
de  louanges.  Mais  l’Ouvrage  que  j’annonce 
çft  d’une  plus  grande  étendue. 

Il  y  a  près  de  quinze  ans  que  j’ai  com¬ 
mencé  à  faire  des  notes  fur  la  Vie  des 
Peintres  Flamands.  J’ai  comparé  dans  ces 
notes  les  Auteurs  les  uns  avec  les  autres  ; 
j’ai  démêlé  ,  autant  qu’il  ma  été  pofiible  9 
l’erreur  d’avec  la  vérité.  Mon  Ouvrage 
augmentoit  infcnfiblement  ;  j’en  fis  part  à 
quelques  amis  éclairés ,  Sz  à  des  perlonnes 
diffinguéçs  par  leur  rang  Sz  par  leurs  con- 
noiffances  ,  qui  m’engagerent  à  le  pour^ 
fuivre  9  Sz  à  raffembîer  en  corps  ces  diffé* 
rentes  parties.  Les  Flamands  mêmes,  peu 
contents  de  leurs  Ecrivains,  me  promirent 
de  m’aider  de  leurs  fecours,  Sz  m’ont  en- 

fragé  dans  une  carrière  qui  m’a  offert ,  en 
a  parcourant,  des  difficultés  que  je  n’a- 
vois  pas  prévues.  L’Auteur  qui  a  con¬ 
duit  la  plupart  de  ceux  qui  m’ont  précédé , 

eff: 
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cft  le  célébré  Carie  van  Mander ,  Peintre 
8c  Hiftorien  Flamand  ;  il  a  écrit  depuis 
l’origine  de  la  Peinture  à  l’huile  ,  c’cft-à- 
dire  ,  depuis  environ  1366,  jufqu’en 
1604.  Il  mérite  affurément  notre  eftime 
8c  notre  reconnoiffance  pour  fon  exaâi- 
tude  ;  mais  il  auroit  été  à  fouhaiter  qu’i! 
eût  mis  dans  fes  Ecrits  les  grâces  8c  la  pré- 
cifion  qu’on  admire  dans  fes  Tableaux. 
Il  eft  trop  diffus  ;  Ce  n’a  pas  été  fans  une 
attention  pénible,  qu’il  m’a  fallu  débaraffer 
les  faits  intéreffants  d’avec  une  multitude 
de  détails  qui  ne  le  font  pas.  Camille  de 
Eie  a  moins  fait  l’Hiftoire  de  quelques 
Peintres  de  la  même  Nation  que  leurs  élo¬ 
ges  en  Vers}  ils  font  tous,  à  l’entendre, 
des  Artiftes  admirables,  ils  n’ont  pas  le 
moindre  défaut  :  Il  n’étoit  pas  facile  de 
de  faifir  la  vérité  à  travers  des  hyperboles 
qui  la  couvrent. 

Arnold  Houbraeken ,  Peintre  Hollandois 
êc  continuateur  de  Carie  van  Mander  , 
eft  eftimable  pour  fes  talents  &  pour  fes 
mœurs.  U  eut  l’avantage  de  voir  les  Ta¬ 
bleaux  dont  il  a  fait  la  defcription ,  8c  de 
connoître  des  Peintres  dont  il  a  fait  PHif- 
toire;  mais  on  défireroit  qu’il  le  fût  plus 
étendu  en  quelques  endroits  8c  qu’il  le 
fut  refferré  en  d’autres.  Ses  dates  font  pla¬ 
cées 
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cées  confufément  ,  fans  chronologie ,  & 
fans  aucun  ordre.  Nous  avons  trois  Vo¬ 
lumes  in -40  de  Campo  Weyermans  autre 
Peintre  Hollandois.  Il  a  compilé  Houbracken 
qu’il  a  défiguré  ;  il  a  rempli  fes  Ecrits  d’or¬ 
dures  ,  d’impiétés  8c  de  calomnies  -,  il  a 
condamné  l’ordre  8c  la  fageffe  qui  régnent 
dans  les  Ouvrages  de  M.  de  Piles  5  au«* 
lieu  de  s’efforcer  de  les  imiter. 

J oh  an  van  Gool  vient  de  publier  deux 
Volumes  in -8°.  fur  la  même  matière*,  le 
premier  en  1751  ,  8c  le  fécond  en  1752,. 
I!  n’a  que  le  mérité  de  l’exaQitude:  Il  ne 
porte  aucun  jugement  fur  les  Tableaux  dont 
il  parle  *,  il  ne  lui  échappe  pas  la  moindre 
réflexion  fur  les  maniérés  différentes  des 
Peintres.  Son  Ouvrage  n’eft  qu’une  com¬ 
pilation  de  faits  &  une  lifte  de  Tableaux  , 
il  furcharge  8c  interrompt  ,  comme  les 
autres,  fes  narrations  de  Vers  déplacés, 
qui  ne  marquent  ni  fon  jugement  ni  fort 
goût. 

Tous  ces  Ecrivains  qui  fe  çontredifent 
fouvent ,  ne  pouvoient  être  des  Guides 
iurs.  Il  m’a  fallu  puifer  dans  d’autres  four- 
ces:  J’ai  lu  les  Hiftoriens  des  Villes  ,  dont 
j’ai  eu  occaflon  de  parler  *,  je  n’ai  point 
négligé  les  Poètes  qui  ont  vécu  du  temps 
des  Peintres  qu’ils  ont  loués  \  j’ai  tranfcrit 
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îes  Regiftres  de  diverfes  Compagnies  ;  j’ai 
tiré  les  dates  des  Epitaphes,  des  Extraits 
mortuaires,  &  d’autres  Monuments  publics. 
Les  Cabinets  des  Curieux  m’ont  été  ou¬ 
verts  ;  des  titres  de  pîufieurs  Familles  m’ont 
été  confiés  :  On  m’a  envoyé  de  différents 
Pays  des  inftruétions  de  toutes  efpeces , 
écrites  en  diverfes  langues ,  que  j’ai  le  bon¬ 
heur  d’entendre.  J’ai  eu  des  relations  in¬ 
times  &  des  correfpondances  particulières 
avec  des  Sçavants  &  d’habiles  Artiftes. 
Quand  tous  ces  fecours  ne  fuffifoient  point, 
je  me  fuis  tranfporté  fur  les  lieux  pour  é- 
claircir  des  faits  obfcurs  :  Enfin  j’aipaffé 
ma  jeuneffe  en  Flandres ,  ma  Patrie,  où 
j’ai  vécu  au  milieu  des  rares  productions 
que  je  fais  connaître.  Plein  d’amour  pour 
mon  Art,  j’ai  réfléchi  fur  les  grands  Mo¬ 
dèles  qui  m’entouroient.  ;  j’en  ai  étudié 
l’efprit  *,  j’ai  tâché  d’en  faiiïr  les  caradtéres. 
Il  ne  fuffit  pas  de  marquer  la  maniéré  d’un 
Peintre  ,  il  faut  la  développer,  fi  l’on  peut 
parler  ainfi ,  la  comparer  avec  celle  d’un 
autre.  Les  comparaifons  font  des  lumières 
qui  donnent  à  l’objet  un  éclat  plus  vif. 
Ce  n’eft  pas  par  des  termes  fçavants  qu’on 
fe  fait  le  mieux  entendre  ;  c’eft  par  une 
expofition  détaillée  de  toutes  les  parties 
'du  Tableau  :  Cette  expofition  les  doit  pré- 

fenter 
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fenter  à  î’efprit  telles  qu’elles  s’offrent  aux 
yeux  ,  &  met  fouvent  les  moins  connoif- 
feurs  en  état  d’en  juger  ;  aufîi  n’ai -je 
employé  ,  autant  qu’ii  m’a  été  poffible , 
les  termes  confacrés  à  la  Peinture  ,  que 
quand  la  Langue  ne  m’en  fourniffoit  pas 
d’autre ,  &  j’ai  eu  foin  de  les  expliquer 
dans  des  notes. 

Cet  Ouvrage  commence  en  1566,  par 
la  Vie  des  freres  van  Eyck ,  Inventeurs  de 
la  Peinture  à  l’huile,  8c  continue  jufqu’à 
notre  fiécle.  L’ordre  chronologique  s’y 
fouticnt  d’un  bout  à  l’autre.  Les  dates  font 
marquées  à  la  tête  de  chaque  Hiftoire  *, 
quand  elles  font  inconnues ,  je  les  indi¬ 
que  à  peu  près  fur  les  conjectures  que  je 
tire  du  temps  ou  le  pere  ,  le  maître  ou  les 
contemporains  du  Peintre  dont  j’écris  la 
vie  ont  vécu  ;  j’ai  recours  aux  années  mar¬ 
quées  fur  les  Tableaux  qu’il  a  peints,  8c 
fouvent  les  plus  petites  circonflances  mê¬ 
lées  à  PHiftoire  d’autres  Peintres,  m’ont 
conftàté  le  temps  à  peu  près  où  il  a  vécu. 

L’ordre  que  je  me  fuis  preferit ,  comme 
le  plus  clair  8c  le  plus  fimple,  eft  de  faire 
connaître  l’année  &  la  Ville  où  le  Peintre 
a  reçu  le  jour.  J’expofe  fon  extraction , 
je  le  fuis  chez  fes  Maîtres  8c  dans  le  Pays 
où  il  voyage  ,  j’en  raconte  des  événe¬ 
ments 


AVE  RTISSE  ME  NT  xiij 

menrs ,  lorfqu’ils  ont  quelque  raport  avec 
fon  talent  ,  &  je  marque  le  temps  de  la  mort. 
Lorfque  les  Ouvrages  me  lont  bien  con¬ 
nus,  je  défigne  (on  genre  8c  je  tâche  d'ap¬ 
précier  fon  mérite  •,  mais  lorique  je  ne 
cannois  point  par  moi- même  les  Tableaux , 
j’indique  où  ils  font,  j’en  fais  un  efpece  de 
catalogue,  cnfone  que  l’on  fçait  en  quel 
endroit  un  Tableau  étoit  autrefois  5  à  qui 
il  a  appartenu  ,  8c  dans  quel  Cabinet  il  a 
été  tranfporté.  C’eft  par  cette  route  inf- 
truâive  que  j’arrive  jufqu’aux  Cabinets  de 
nos  François  curieux  ,  pleins  de  connoiF 
fance  8c  de  goût ,  qui  poffédent  les  plus 
précieux  Tableaux  de  Hollande  8c  de 
Flandres. 

Près  de  deux  cents  Potraits ,  gravés  par 
les  meilleuts  Artiftes  de  Paris  8c  placés  à 
la  tête  de  la  vie  des  plus  grands  Peintres, 
font  les  plus  beaux  ornements  de  cet  Ou¬ 
vrage.  Ces  Portraits  cara&érifent  par  les 
Vignettes  qui  les  entourent  ,  les  talents 
particuliers  de  chaque  Maître ,  enforte  qu’il 
iuffit  de  voir  ces  attributs ,  pour  juger  quel 
étoit  le  genre  du  Peintre. 

La  clarté  du  File ,  l’ordre  des  faits , 
la  rapidité  de  la  narration,  beautés  eflfen- 
tielles  aux  éloges  hiftoriques ,  font  celles 
que  j’aurois  bien  voulu  répandre  dans  mon 

Livre. 
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Livre.  Etranger  &  Artifte,  je  crains  bien 
de  n’en  avoir  eu  que  la  volonté.  J’abandonne 
à  la  Critique  quelques  expreffions  négîi- 
gligées  ,  quelques  tours  hazardés  ;  mais 
j'oie  repréfenter,  que  dans  un  Ouvrage  tel 
que  celui-ci  *  qui  fe  foutient  8c  intéreffe  par 
lui-même,  on  doit  avoir,  fuivant  le  Pré* 
cepte  de  Quintilien  ,  moins  d’attention 
pour  les  mots  que  pour  les  choies. 

N’avancer  rien  que  de  vrai  ou  connu 
pour  tel  >  par  rapport  aux  événements  de 
la  Vie  de  chaque  Peintre  ;  donner  pour 
douteux  ce  qui  l’eft;  rejeter  ce  qui.efl  li¬ 
cencieux ,  de  mauvais  exemple,  peu  agréa¬ 
ble,  peu  intéreffant  ;  n’attribuer  à  chaque 
Artifte  que  les  Ouvrages  qu’il  a  faits  ;  lui 
ôter  ceux  dont  il  n’eft  pas  l’auteur  ;  les 
rendre  à  qui  ils  appartiennent;  en  porter 
un  jugement  que  l’on  croit  équitable ,  8c 
toujours  fondé  fur  celui  du  Public  éclairé: 
Voilà  ce  que  j’ai  fait ,  ou  tâché  de  faire. 

La  plupart  des  Peintres  ne  mettent  fur 
leurs  Tableaux  que  les  lettres  initiales  de 
leurs  noms.  On  fçait  avec  quelle  différence 
les  François,  les  Flamands  8c  les  Hollam 
dois  écrivent  les  mêmes  noms  de  Bap¬ 
tême.  Pour  prévenir  cet  inconvénient ,  j’ai 
mis  tout  au  long  le  nom  8c  le  furnom  de 
l'Artifte  dans  les  deux  différentes  langues* 

par 
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par  exemple,  page  1 1  Hans  (  Jean )  Mem- 
melinck.  Hans  efl  le  nom  flamand  ,  qui 
lignifie  Jean  en  François,  &c. 

On  va  voir  les  révolutions  que  la  Pein¬ 
ture  a  éprouvées  en  Flandres  &  en  Hol¬ 
lande  ;  elle  a  fuivi  le  fort  de  tous  les  Arts. 
Quand  les  Princes  Pont  protégée ,  elle  a 
eu  de  grands  fuccès  ;  quand  ils  l’ont  aban¬ 
donnée,  elle  a  dégénéré.  Le  Prince  Char¬ 
les  de  Lorraine ,  Gouverneur  des  Pays- 
Bas  commence  aujourd’hui  à  la  tirer  de 
la  langueur  où  elle  étoit  depuis  quelques 
années.  L’Ecole  Flamande  reprend  de  la 
réputation  ;  mais  il  lui  manque  encore  bien 
des  avantages  qui  diftinguent  celle  de 
Paris.  Elle  doit  être  regardée  par  l’ordre 
qui  y  régné,  par  Pinflruétion  qui  s’y  don¬ 
ne  >  par  l’émulation  &  les  récompenfes , 
comme  le  modèle  de  toutes  les  Académies 
de  l’Univers.  Il  y  a  peu  d’Artifles  dans 
le  Monde  qui  égalent  ceux  dont  elle  eft 
compofée  ;  un  grand  nombre  d’entr’eux 
joignent  au  génie  du  pinceau  le  talent 
d’une  plume  élégante  -,  &  à  Part  de  faire 
des  Chefs-d’œuvres ,  le  don  d’en  bien  juger. 

Je  dois  un  témoignage  public  de  ma 
reconnoifïance  à  quelques  illuftres  amis  qui 
m’ont  aidé  dans  cet  Ouvrage.  M.  Mathieu 
de  Vifch ,  Peintre  8c  Directeur  de  l’Aca¬ 
démie 
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demie  de  Bruges,  malgré  fes  occupations 
importantes,  m’a  fait  part  de  fes  fçavantes 
recherches.  Je  dois  un  remerciment  à  M. 
Eifen  ,  Peintre  Flamand ,  &  Affocié  de 
l’Académie  de  Rouen ,  qui  pendant  mon 
abfence  a  bien  voulu  fe  charger  de  con¬ 
duire  le  Burin  des  plus  habiles  Graveurs 
de  Paris,  pour  les  Portraits  qu’il  a  em¬ 
bellis  en  partie  de  fes  ingénieufes  Corn- 
pofitions. 

Le  fécond  Volume  va  paroître  inceflam- 
ment*,  il  commencera  par  la  Vie  de  vart 
Dyck ,  les  autres  le  fuivront  ,  fans  autre 
interruption  que  celle  qui  fera  néceffaire 
pour  achever  le  grand  nombre  de  Portraits 
aufquels  on  travaille. 


ERRATA . 

P  Age  5.  ligne  29.  effacez  la,  mot  répété. 

Page  15.  lig.  24.  Ravart ,  liiez  Rauwaert* 

Page  34.  lig.  18.  Michel  Coxcis ,  lifez  Coxcie. 

Page  165.  lig.  20.  »lore ,  lifez  Flore. 

Page  213,  lig.  3-  d’avoir  donné  jour,  lifez  d’avoir 
donné  le  jour. 

Page  242.  en  marge  au  bas  de  la  page,  1564.  lifez  1562® 
Page  297.  lig.  10.  d’une  affez  bonne  Famille,  lifez 
d’une  très-bonne  Famille. 

Page  385.  ligne  14.  cet  Ouvrage  le  trouve  dans  la 
fuite  des  Artiftes,  lifez  Cet  Ouvrage  eft  d’Henry 
Steenwick  le  fils  ;  c’eft  ce  même  Steenwick  peint 
par  van  Dyck ,  &  qui  fe  trouve  à  la  fuite  des  Ar¬ 
tiftes  que  l’on  a  gravés® 


Hubert 


ELEVES  DE  LEUR  PERE . 


?  EST  à  la  petite  Ville  de  Maafeyk, 
fituée  fur  les  bords  de  la  Meufe, 
que  nous  devons  le  fécret  de  la  ~~ 
Peinture  à  l’huile,  que  les  Anciens 
ne  connoiffoient  pas ,  &  auquel  les 
Modernes  doivent  la  confervation 
de  leurs  Chef-d’ oeuvres.  Cette  Ville  donna  le  jour 

à  Hubert  van  Eyckjk.  a  Jeun  fon  frere  ;  le  premier 

A  naquit 
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nâquît  en  i  366  ,  6c  le  fécond  en  1 370  :  Ils  étu- 
ï  366.  dierent  6c  fuivirent  tous  deux  les  principes  de 
leur  pere  ;  cette  Famille  fembloit  être  née  pour  la 
Peinture.  Marguerite  leur  fœur  fut  célébré  dans 
cet  Art ,  elle  refufa  de  fe  marier  pour  pouvoir  s’y 
livrer  toute  entière. 

Quoique  Jean  fut  Eleve  d’Hubert  fon  frere  aîné  , 
il  le  furpafla;  il  étoit  non-feulement  bon  Peintre, 
mais  il  avoit  une  inclination  décidée  pour  d’autres 
Sciences ,  6c  fur-tout  pour  la  Chymie.  En  cher¬ 
chant  le  moyen  de  purifier  fes  couleurs  pour  les 
rendre  plus  durables ,  il  avoit  trouvé  un  vernis  qu’il 
appliquoit  fur  fes  Tableaux,  6c  qui  les  rendoit  lui- 
fants  6c  pleins  de  force.  La  recherche  de  ce  vernis 
avoit  occupé  tous  les  Peintres  d’Italie ,  pendant 
plufieurs  années  ;  comme  ce  vernis  ne  fe  féchoit 
point  de  lui-même  6c  que  le  Peintre  étoit  obli¬ 
gé  de  l’expofer  à  l’ardeur  du  Soleil ,  un  hazard 
procura  à  la  Peinture  un  fuccès  dont  nous  jouif. 
Ions  :  Jean  van  Eyck  ayant  pofé  au  foleil  un  T ableau 
qui  lui  avoit  coûté  beaucoup  de  foin,  ce  Tableau 
qui  étoit  fur  bois ,  fe  fépara  en  deux.  La  douleur 
de  voir  ainfi  détruire  le  fruit  de  fes  travaux ,  lui 
fit  avoir  recours  à  la  Chymie ,  pour  tenter  fi  par  le 
moyen  des  huiles  cuites ,  il  ne  pouroit  pas  trouver 
celui  de  faire  fécher-  fon  vernis  fans  le  fecours  du 
foleil  ou  du  feu  :  Il  fe  fer  vit  des  huiles  de  noix  6c 
de  lin ,  comme  les  plus  fécatlves ,  6c  en  les  faifant 
cuire  avec  d’autres  drogues,  il  compofa  un  vernis 
beaucoup  plus  beau  que  le  premier.  Il  éprouva 
de  plus ,  que  les  couleurs  fe  mêloient  plus  facile¬ 
ment  avec  l’huile  qu’avec  la  colle  ou  l’eau  d’œuf, 
dont  il  s’étoit  jufqu’alors  fervi ,  ce  qui  détermina 
,  notre  Artifle  à  fuivre  cette  nouvelle  méthode  ;  fes 

couleurs 
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couleurs  fans  s’emboire  (  a  )  3  confervoient  leurs  - - * 

mêmes  tons  6c  n’a  voient  pas  befoin  de  vernis;  *366* 
elles  fe  féchoient  promptement ,  6c  il  faut  ajouter 
encore  qu’il  trouva  plus  de  facilité  à  les  mêler. 

Tous  ces  avantages  lui  firent  abandonner  la  colle 
6c  l’eau  d’œuf,  pour  fe  mettre  dans  l’ufage  des 
couleurs  à  l’huile ,  ou  il  acquit,  ainfi  que  fon  frere  , 
une  grande  réputation  :  Ils  eurent  aufii  tous  deux 
grand  foin  de  cacher  leur  fécret. 

Leurs  principaux  Tableaux  font  ceux  qu’ils 
firent  à  Gand  en  Flandres.  Parmi  les  plus  con- 
fidérables,  on  admire  celui  de  Saint  Jean,  qu’ils 
peignirent  pour  Philippe  le  Bon 3  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  Comte  de  Flandres.  On  y  voit  fon  portrait 
fur  un  des  volets  (  b  )  ;  Il  y  eft  peint  à  cheval  : 

Le  dedans  du  Tableau  reprefente  les  Vieillards  qui 
adorent  l’Agneau,  fu jet  tiré del’Apocalypfe.  Ceffc 
un  prodige  que  la  quantité  d’ouvrage  6c  que  le 
fini  dont  il  eft.  On  y  compte  330  têtes ,  fans  y 
en  trouver  deux  qui  fe  reflemblent  :  On  voit  fur 
le  volet  droit ,  Adam  6c  Eve  ,  reprefentés  avec 
beaucoup  de  nobleffe  6c  de  décence  ;  fur  l’autre 
volet  eft  une  Sainte  Cecile  6c  quelques -autres  fi¬ 
gures  de  Cavaliers  avec  leurs  chevaux.  Les  deux 
freres  fe  font  peints  aux  côtés  ;  Hubert ,  comme 
l’aîné  ,  eft  à  la  droite  ;  il  le  paroit  même  par  la 
phyfionomie  :  Il  a  fur  la  tête  un  bonnet  fourré, 

A  z  mais 

(a)  Un  Tableau  eft  embu  lorfque  l’huile  étant  entrée  dans 
la  toile ,  laide  les  couleurs  mattes  :  Les  toiles  nouvellement 
imprimées,  font  fujetues  à  emboire  les  couleurs. 

O)  Les  Anciens  étoient  dans  l’ufage  de  fermer  leurs  Ta¬ 
bleaux  avec  des  volets  ,  pour  conferver  l’éclat  de  leurs 
couleurs. 


rc\ 
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— 1  mais  d’une  forme  finguîiére  &  retrouffé  par  de- 
dé-  vant  :  Jean  van  Tjc^eff  à  la  gauche,  coiffé  en 
bonnet  de  la  forme  d’un  turban  :  il  eff  vêtu  d’une 
robe  noire  :  il  a  un  chapelet  rouge  à  la  main ,  avec 
une  médaille  pendante  au  bas,  Les  attitudes  font 
belles  de  bien  deffinées  ,.  les  têtes  pleines  d’ex- 
preffions  d’admiration ,  de  dévotion  de  de  candeur  , 
les  cheveux ,  les  poils  des  barbes  font  d’un  détail 
8c  d’un  fini  fingulier  :  Il  en  eff  de  même  des  crins 
des  chevaux.  Le  payfage  eff  agréable ,  les  arbres , 
les  plantes  du  Pays  de  étrangères  font  bien  deffL 
nées  de  d’une  grande  vérité.  La  compofition  du 
tout  enfembie  eff  fans  embarras  de  pleine  d’efprit  : 
Les  fi  gures  font  drapées  dans  le  goût  d'Albert 
Durer  :  les  couleurs  principales  ,  les  rouges ,  les 
pourpres  de  les  bleus,  font  auffi  belles  de  auffi  fraî¬ 
ches  que  fi  on  venoit  de  les  appliquer  :  Auffi  ne 
voit-on  que  rarement  ce  Tableau,  il  eff  toujours 
fermé  de  ne  s’ouvre  qu’à  certains  jours  de  fêtes ,  ou 
à  la  demande  des  Gens  de  confidération.  Philippe 
Premier  Roy  d’Efpagne,  n’ayant  pu  obtenir  ce 
Tableau,  en  fit  faire  une  copie  par  Michel  Coxcie s 
Peintre  de  Malines ,  laquelle  fut  très-bien  rendue  ; 
on  lui  reprocha  feulement  d’avoir  pris  trop  de 
licence  dans  quelques  changemens ,  fur-tout  dans 
la  Sainte  Cecile ,  qui  regarde  derrière  elle  fans 
raifon  :  IJ  employa  dans  la  robe  de  la  Vierge  pour 
32  ducats  de  bleu  que  le  Titien  envoya  d’Italie 
par  les  ordres  de  ce  Prince.  La  copie  lui  coûta 
près  de  4000  florins  :  le  Peintre  y  avoir  employé 
deux  années  de  travail. 

Bruges  de  Ypres  poffedent  deux  Tableaux  de 
Jean  van  Eyck  :  Celui  d’Ypres  eff  dans  le  Chœur 
de  S.  Martin  :  On  y  voit  le  portrait  de  l’Abbé 

Priamo; 
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Priamo  :  Les  volets  n’ont  point  été  finis  :  Ils  font 
remplis  d’emblèmes  qui  ont  raport  au  my Itère  de 
îa  Sainte  Vierge.  La  vérité  dont  eft  rendue  cha¬ 
que  chofe ,  montre  qu’il  s’étoit  attaché  à  imiter  tout 
d’après  nature  ;  il  faifoit  bien  le  Portrait  &  ornoit 
fes  fonds  de  payfages  agréables. 

Carie  van  Mander  (  a  )  dit  avoir  vu  chez 
Lucas  de  Heere ,  fon  Maître  <5c  Peintre  à  Gand  , 
un  Portrait  de  femme  ,  ébauché  avec  autant  de 
correétion  &  de  fraîcheur  que  les  plus  finis  qui 
ayent  jamais  été  faits  par  d’autres  Peintres.  Mark  3 
veuve  du  Roy  d’Hongrie  >  fit  la  découverte  d’un 
Tableau  précieux  du  même  Auteur  :  il  reprefentoit 
deux  jeunes  perfonnes  qui  font  à  la  veille  de  s’unir 
par  les  nœuds  du  mariage  :  Ce  morceau  fingulier 
fut  trouvé  dans  la  boutique  d-un  Perruquier ,  qui 
reçut  en  échange  de  la  Princefle,  une  Charge  qui 
rapportoit  100  florins  par  an. 

Après  avoir  fini  fon  grand  Tableau  à  Gand, 
Jean  retourna  fixer  fa  demeure  à  Bruges ,  qui  pour 
lors  étoit  la  plus  brillante  Ville  de  l’Europe  pour 
le  Commerce  ;  à  peine  pouvoit-il  fuffire  à  l’em- 
preiïement  des  Seigneurs  du  Pays  &  étrangers, 
qui  achetèrent  fes  productions  :  Elles  faifoient  l’ad¬ 
miration  des  Artifles  8c  des  Connoifleurs.  Frédéric 
Duc  d’Urbin  eut  de  lui  un  beau  Tableau,  repre- 
fentant  un  bain.  Laurent  de  Medicis  lui  fit  faire 
plusieurs  ouvrages ,  entr’autres  un  S.  Jerome.  La 
la  réputation  de  ce  Peintre  fit  tant  de  bruit  en 

A3  Italie, 

)  Carie  van  Mander ,  Peintre  &  Poëre  ,  a  écrit  la  vie 
des  Peintres  Italiens,  Flamands,  Hollandois  &  Allemands, 
jufqu’à  l’année  1604.  Nous  avons  du  même  un  Traité  en  Vers 
fur  la  Peinture ,  très-eftimé  ,  6c  une  explication  des  Fables 
d’Ovide,  •  '  L  '  .  •  - 
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* - *  Italie,  que  quelques  Négocians  de  Florence  lui 

1366*  achetèrent  un  Tableau,  dont  ils  firent  prefent  à 
,*=îr  Alphonfe  Roy  de  Naples,  qui  ne  ceffa  d’admirer 
cette  merveille  6c  le  fecret  de  cette  efpece  de  Pein¬ 
ture.  Antonello  ou  Antoine  de  AfeJJine  Peintre, 
qui  étoit  pour  lors  à  Naples  pour  des.  affaires  do^ 
meftiques ,  quitta  tout  6c  fut  chercher  l’Auteur , 
dans  l’intention  de  découvrir  fon  fecret  :  Arrivé 
à  Bruges ,  il  fit  affidûment  fa  cour  à  van  Eyck , 
6c  par  bien  des  prefens ,  6c  fur-tout  par  de  beaux 
Deffeins  d’Italie  :  (  C’eff  ainfi  que  les  Artiffes  doi¬ 
vent  commercer  enfemble  )  :  Il  gagna  l’amitié  6c 
la  confiance  du  Flamand  ,  qui  lui  enfeigna  fa  pré¬ 
paration  des  couleurs  à  l’huile ,  qu’ Antonello  porta 
chez  les  Italiens ,  qui  depuis  l’ont  rendue  publi¬ 
que  :  Ils  méritoient  de  toutes  maniérés  de  polféder 
ce  fecret  admirable. 

Ces  deux  freres ,  Hubert  6c  Jean  van  Eyclc , 
ont  toujours  vécu  dans  une  grande  union  :  Ils  ont 
été  fort  effimés  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne , 
qui  confidéroit  les  talents  6c  la  folidité  de  l’efprit 
de  Jean  :  11  l’honora  d’une  place  dans  fon  Confeil. 
Hubert  eff  mort  6c  enterré  à  Gand ,  ou  l’on  voit 
qu’il  eff  décédé  le  18  Septembre  1426,  âgé  de 
60  ans.  Jean  eff:  mort  depuis  fort  âgé ,  il  eff  enterré 
à  Bruges  en  Flandres.  * 

Le  beau  fini  des  Ouvrages  des  fre-res  van  Eyck 
6c  leur  foin  à  conferver  leurs  couleurs  pures ,  juff 
ques  dans  les  ombres ,  auroit  augmenté  le  prix  de 
leurs  Tableaux,  s’ils  avoient  ofé  facrifier  quelques 
tons  de  couleurs,  fouvent  trop  aigus  (  a  )  ,  6c 

prefque 

(a)  Trop  aigus.  Dans  le  premier  tems  de  la  Peinture  on  ne 
çonnoifloit  pas  l'union  "des  couleurs  :  On  voit  des  couleurs 

entières 
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prefque  jamais  afTez  dégradés ,  ainfi  qu’un  goût 
de  deflèin  peu  élégant  ;  un  voile  épais  leur  avoit 
dérobé  les  grâces ,  que  l’Antique  feule  peut  enfei- 
gner,  <Sc  que  cette  Ecole  n’a  connue  que  long¬ 
temps  après  :  Mais  ils  ont  le  mérite  d’avoir  trouvé 
le  fecret  de  préparer  les  couleurs  à  l’huile  ;  &  ç’en 
efl  affez  pour  les  rendre  immortels  de  mériter  en 
tout  temps  notre  admiration  de  notre  reconnoif- 
fance. 

On  conlerve  avec  diflinélion  dans  le  Cabinet 
du  Duc  d’Orléans  deux  Tableaux  ,  l’un  efl  le 
Portrait  des  deux  freres,  l’autre  l’adoration  des 
Mages,  peints  par  Jean  van  Eyek. 


R  O  O  E  R  j 


SURNOMMÉ  DE  BRUGES, 

ELEVE  DE  JEAN  VAN  ET  CK. 

ROger  natif  de  Bruges,  Eleve  de  Jean  van 
Eyck ^  a  bien  imité  fon  Maître  ;  il  efl  lin  des 
premiers  qui  ait  peint  à  l’huile  après  van  Eyck,  : 
II  peignoit  en  grand  de  deffinoit  bien  fes  figures. 
Van  Mander  le  regarde  comme  un  bon  Artifle  : 
Il  dit  avoir  vu  de  lui  plufieurs  grands  morceaux 
à  la  colle  de  à  l’eau  d’œuf  qui ,  iélon  l’ufage  du 

A4  temps 

cmîeres,  placées  l’une  près  de  l’autre,  toujours  brillantes; 
le  bleu,  le  rouge  ,  le  jaune  ,  le  verd  8c  le  pourpre  font  con- 
fervés  avec  tout  leur  éclat ,  ce  qui  rend  leurs  ouvrages  comme 
des  découpures  fans  harmonie. 
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temps ,  fervoîent  de  tapilferies  dans  les  apparte¬ 
ments.  Les  Eglifes  de  Bruges  étoient  ornées  de 
fes  Ouvrages  ;  fa  maniéré  de  peindre  eft  gracieu- 
fe ,  fon  Deftein  allez  correét  6ç  fes  Cpmpofitions 
fpirituelles. 


HUGUES 

VANDER  GOES 

ELEVE  DE  JEAN  VAN  ETC  JC , 


HUgues  vander  Goès ,  autre  Eleve  de  Jean- 
van  E]ck  3  eft  natif  de  Bruges  :  Son  génie 
élevé  brille  dans  fes  Ouvrages  ;  il  peignait  auffi  à 
l’huile  •  on  voit  de  fes  produétions  avant  6c  après 
J 48 o.  Van  Mander  loue  beaucoup  fes  Tableaux  : 
Ï1  nous  a  laide  la  defcription  de  plulieurs ,  entr’au- 
tres  d’un  petit  y  qui  eft  placé  dans  l’Eglife  de  S. 
Jacques  à  Gand ,  6c  qui  orne  l’Epitaphe  de  Woüter 
Çaultiçr  :  L,e  dedans  reprefente  la  Sainte  Vierge: 
Ja  tête  eft  belle  6c  gracieufe ,  d’une  excellente  pro¬ 
preté  6c  d’un  grand  fini  ;  le  fond ,  la  terraffe ,  les 
herbes  6c  les  petits  cailloux  font  bien  imités.  On 
voit  dans  la  même  Ville  chez  le  fieur  Weytens  un 
Tableau  reprefentant  Abigaïl,  qui  vient  au-devant 
de  David.  On  ne  fçauroit  aftez  admirer  la  no- 
blefte  6c  la  modeftie  des  femmes  qui  y  paroiftent  ; 
David  eft  reprefenté  à  cheval  avec  fa  fuite  ;  la 
eompofition  du  tout  eft  ingénieufe.  La  Ville  de 
Bruges  pofledoit  un  grand  nombre  des  Ouvrages 
de  Hugues  ;  Elle  cgnferyoit  encore  dans  l’Eglife 

de 
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de  S.  Jacques  un  Tableau  d’ Autel  ;  dans  le  temps 
des  Révolutions  &  de  la  deftruétion  des  Eglifes , 
ce  Tableau  fut  épargné,  mais  gâté  par  l’ignorance 
d’un  Barbouilleur  ,  qui  le  choifit  pour  écrire  en 
lettres  d’or  les  Tables  de  la  Loi  de  Moïfe.  Mal¬ 
gré  cet  accident,  le  Tableau  a  été  nettoyé  avec 
précaution  <5c  par  le  fecret  d’enlever  le  mordant 
de  la  couleur  d’or  on  l’a  réchappé.  Le  temps  de 
la  mort  de  Hugues  efl  ignoré ,  ainfi  que  le  lieu 


de  fa  fépulture. 


BER 


VAN  OUfATER. 


A  Lbert  van  Ouwater  né  en  la  Ville  d’Harlem, 
Jl±  a  peint  un  des  premiers  à  l’huile  dans  cette 
Ville ,  du  temps  même  des  van  Eyck ,  ou  peu 
après  :  Il  peignit  dans  la  principale  Eglife ,  à  coté 
du  grand  Autel,  un  Tableau  pour  la  Chapelle  des 
Pèlerins,  reprefentant  Saint  Pierre  6c  Saint  Paul: 
Les  figures  font  grandes  comme  nature  ;  il  avoit 
tracé  au-defibus  de  ce  Tableau  un  Payfage  où  l’on 
voyoit  des  Pèlerins ,  les  uns  fe  livrant  au  repos  Sc 
les  autres  faifant  un  repas  champêtre;  le  tout  étoit 
bien  traité ,  tant  pour  le  defiein  que  pour  la  cou¬ 
leur  :  Les  extrémités  font  très- finies  Sc  les  drape¬ 
ries  allez  bien  rendues ,  le  Payfage  fur-tout  paiîbit 
pour  le  meilleur  du  tems  ;  Sc  félon  le  rapport  des 
Peintres  anciens ,  ceux  d’Harlem  ont  été  les  pre¬ 
miers  Payfagiftes  de  bon  goût.  Albert  4  peint 


encore 


ers 
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encore  la  réfurreéfion  du  Lazare  :  V an  Mander 
66 •  en  a  vu  une  copie  ébauchée  &  a  jugé  que  la  fi- 
gure  étoit  bien  defiinée  pour  le  temps ,  quoique 
nue  ;  le  fond  étoit  d’une  belle  architeéture ,  &  les 
Apôtres  &  les  femmes  d’une  belle  expreffion. 
Hemskerck^  a  fouvent  été  voir  &  admirer  ce  Ta¬ 
bleau  avec  fon  fils ,  fon  Eleve ,  fans  pouvoir  s’en 
raifafier.  Les  Efpagnols  en  enlevèrent  furtivement 
l’original ,  ainfi  que  d’autres  morceaux  auffi  pré¬ 
cieux,  lorfqu’ils  eurent  pris  la  Ville  d’Harlem. 


G  U  E  R  A  R  D 

DE  SAINT  JEAN, 


ELEVE  D'OUWATER . 

ALbert  d’Ouwater  joint  à  la  gloire  d’avoir 
excellé  dans  fon  Art ,  celle  d’avoir  fait  un 
Eleve  du  plus  grand  mérite  :  Il  fut  nommé  Guerard 
d'Harlem  3  parce  qu’il  nâquit  en  cette  V  iile  ,  ou 
Guerard  de  S.  Jean  3  parce  qu’il  demeuroit  dans 
un  Couvent  de  ce  nom  ,  fans  avoir  été  de  cet 
Ordre  :  Il  étoit  né  Peintre  &  quoiqu’il  n’ait  vécu 
que  28  ans ,  il  a  égalé  fon  Maître  &  il  l’a  même 
lurpaffé  dans  l’ordonnance  de  fes  fujets ,  dans  le 
.Deffein  &  dans  l’expreffion  :  Il  fit  dans  PEglife  de  S. 
Jean ,  au  grand  Autel,  un  Tableau  dont  le  fujet 
efi:  notre  Seigneur  crucifié.  Il  avoit  peint  une 
Defcente  de  Croix  fur  un  des  volets ,  &  fur  l’au¬ 
tre  un  fujet  différent.  Il  n’échappa  à  la  fureur  du 
Soldat  ,  dans  l’affaut  de  la  Vide  d’Harlem ,  que 

les 


c 
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îes  volets  de  ce  Tableau,  qui  font  chez  le  Com¬ 
mandant  ,  dans  le  nouveau  Bâtiment  :  Celui  qui 
repréfente  la  defcente  de  Croix ,  eft  d’une  grande 
beauté  ;  tout  y  eft  furprenant  pour  les  expreffions  ; 
la  douleur  y  eft  peinte  fur  les  phyfionomies  des 
Marie  &  des  Apôtres  ,  avec  beaucoup  d’art  <Sc 
de  vérité.  Les  Artiftes  du  temps  regardoient  cet 
Ouvrage  comme  le"  plus  beau  Tableau  du  liécle. 
L’Auteur  fçavoit  bien  la  perfpeétive  :  Il  àvoit  peint 
l’Eglife  d’Harlem  de  façon  à  tromper  l’œil  par 
l’effet  ;  auffi  Albert  Durer  3  qui  fut  à  Harlem  pour 
voir  ces  Ouvrages,  dit  tout  haut  qiîil  falloit  être 
favorifc  de  la  nature  pour  en  'venir  d  ce  point  de 
perfection. 


D  I  R  K 


(THIERRI)  D’HARLEM. 

HArlem  donna  encore  le  jour  à  Dirl Il 
fut  contemporain  de  Guerard  ;  quelques-uns 
difent  qu’il  vécut  avant  lui.  Il  étoit  habile  Peintre 
pour  ce  temps.  Quoiqu’ Albert  Durer  foit  plus  mo¬ 
derne  que  lui ,  la  maniéré  de  Thierri  eft  auffi  finie 
que  celle  de  ce  Peintre  :  Elle  eft  beaucoup  moins 
féche  3c  moins  tranchée  (a) }  fi  nous  en  croyons 

van 

(a)  Tranchée.  Le  deffaut  des  anciens  Peintres  étoit  d’approcher 
fubitement  les  clairs  contre  îes  ombres  :  Les  couleurs  de  chair 
coupoient  féchement  fur  les  fonds ,  fans  mêler  moè'lleufement 
les  bords  :  Ce  deffaut  rend  leurs  Ouvrages  plats  6c  fans  rondeur. 
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'  '  van  Mander  ;  il  dit  avoir  vu  de  lui  un  Tableau 

d’ Autel  ,  avec  deux  volets,  dans  laVille  de  Leyden  : 
Le  dedans  reprefentoit  notre  Sauveur  :  On  voyoic 
fur  l’un  des  volets  S.  Pierre,  6c  fur  l’autre  Saint 
Paul  :  Les  têtes  font  de  grandeur  naturelle  ;  les 
cheveux  6c  les  barbes  en  font  bien  terminés  :  Ce 
Tableau  fut  fait  en  14,62.  L’Auteur  demeura 
quelque  temps  à  Louvain  ;  le  temps  de  fa  more 
efl  ignoré,  ainfi  que  de  celle  de  Guerard» 


«agi 


HANS 


(JEAN)  HEMMELINCK. 


1450. 


CArle  van  Mander  ,  dans  fon  Hiftoire  des 
Peintres ,  page  1 27  ,  dit  que  dès  les  premiers 
temps  de  la  Peinture  a  l’huile  3  la  Ville  de  Bruges 
donna  le  jour  à  Hans  Memmelinck ^  6c c. 

Cet  Ecrivain  fe  trompe,  Jean  Hemmelinch^eR. 
le  véritable  nom  de  cet  Artifte ,  qui  naquit  dans 
la  petite  Ville  de  Damme ,  à  une  lieue  de  Bruges. 
Il  e(l  probable  qu’il-  a  vécu  du  temps  des  Freres 
van  Eyck ,  ou  peu  après,  puifque  nous  avons  de 
fes  Ouvrages  avant  1479. 

On  ne  fçait  rien  de  fes  premières  années  6c  ou 
ignore  fon  Maître  ;  on  dit  qu’il  s’enrolla  par  liber¬ 
tinage  en  qualité  de  (impie  Soldat ,  6c  que  fe  voyant 
réduit  à  la  derniere  mifere  dans  l’Hôpital  de  S. 
Jean  de  Bruges ,  comme  s’il  n’eût  pas  eu  plus  de 
reîfource  que  le  dernier  de  fes  Camarades ,  il 
ouvrit  les  yeux  fur  le  dérangement  de  fa  conduite* 


flamands  3  Allemands  &  Hollandols i  ^ 
H  efl  rare  qu’un  homme  de  génie  relie  long-temps 
dans  le  défordre.  Dès  qu’il  fut  convalefcent ,  il 
peignit  quelques  petits:  Tableaux  pour  fe  récréer 
8c  pour  fe  procurer  un  peu  d’argent.  Il  n’en  falloit 
pas  davantage  pour  le  faire  connoître  :  Quelques 
Freres  de  cet  Hôpital  ,.furpris  de  la  beauté  des 
Ouvrages  du  malheureux  Peintre,  publièrent  la 
découverte  qu’ils  venoient  de  faire,  &  Hemme- 
linck  fut  bientôt  reconnu  pour  le  plus  habile  de 
fon  fiécle.  On  obtint  fon  Congé ,  &  il  fit  un  Ta¬ 
bleau  pour  l’Hôpital ,  en  reconnoiffance  des  foins 
que  l’on  avoit  eus  de  lui  pendant  fa  maladie.  Ce 
Tableau  a  deux  volets  :  Il  a  peint  au  milieu  la 
Naiflance  de  notre  Seigneur  <3c  les  Bergers  en 
adoration  :  Une  architeélure  ruinée  <3c  de  fort  bon 
goût,  reprefente  l’étable  de  Betheléem  ;  on  apper- 
çoit  par  quelques  ouvertures  du  bâtiment,  des 
montagnes  <Sc  des  lointains  à  perte  de  vue  :  A  tra¬ 
vers  une  fenêtre  on  voit  le  Portrait  du  Peintre  , 
reprefenté  avec  la  robe  des  Malades  :  Sur  un  des 
volets  il  a  peint  des  Anges  qui  adorent  l’Enfant 
Jefus  dans  la  crèche,  <3c  fur  l’autre  volet  la  Pre- 
fentation  au  Temple.  On  lit  fur  la  bordure,  en 
gros  cara&eres ,  OP  U  S  JOHANNIS  HEM- 
MELINCK  3  M>  CCCC.  L  X X / X  avec  fa 
marque  ordinaire. 

Ce  Tableau  fixa  Hemmelinck  à  Bruges  ,  8c 
c’efb  dans  ce  temps  qu’il  peignit  la  Chaffe  ou  Re¬ 
liquaire  qui  fe  conferve  dans  le  même  Hôpital  de 
S.  Jean,  avec  plufieurs  compartiments,  dans  lef- 
quels  il  a  rendu  la  vie  8c  le  martyre  de  Sainte 
Urfule  &  des  onze  mille  Vierges. 

Dans  le  même  Hôpital  on  voit  encore  un  Ta¬ 
bleau  de  ce  Peintre  :  Il  a  deux  volets,  à  l’ancien 

ufage 
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ufage,  pour  le  conferver  :  La  Vierge  ,  l’Enfant 
Jefus ,  Sainte  Catherine ,  Sainte  Barbe  8c  Saint 
Jean  Baptifte ,  Saint  jean  l’Evangéliffe  8c  des  An¬ 
ges  qui  jouent  de  differents  inftruments ,  font  bien 
reprefentés  fur  ce  Tableau  :  Sur  l’un  des  volets 
on  voit  le  martyre  de  Saint  Jean  Baptifte,  8c  fur 
l’autre  S.  Jean  l’Evangelifte  dans  l’Ifte  de  Patmos, 
écrivant  fon  Apocalypfe. 

Dans  la  fale  des  Directeurs  de  l’Hôpital  de  S. 
Julien  ,  en  la  même  Ville ,  on  voit  un  grand  Ta¬ 
bleau  de  Hemmelinck ,  reprefentant  S.  Chriftophe 
qui  porte  l’Enfant  Jefus  en  pafîant  une  riviere  : 
Sur  les  deux  volets  qui  renferment  ce  fujet ,  font 
peints  les  Portraits  de  quelques  Freres  Hofpita- 
liers. 

Dans  l’Eglife  Paroiffiale  de  Saint  Sauveur  eft  le 
martyre  d’un  Saint  écartelé  par  quatre  chevaux. 

Chez  M.  Libonton  on  voit  un  Chrift ,  avec  la 
Vierge  8c  S.  Jean  au  bas  de  la  Croix. 

Hemmelinck  avoit  un  meilleur  goût  de  Deiïein 
que  les  Peintres  de  ce  temps  là  :  Il  groupoit  fes 
figures  avec  plus  d’ordre  ;  fes  fujets  font  bien 
difpofés  :  Il  y  a  une  dégradation  fenfible  dans  fes 
couleurs  ;  il  a  fait  un  affèz  bon  choix  dans  l’Ar- 
chiteélure ,  8c  on  apperçoit  qu’il  en  fçavoit  très- 
bien  les  réglés ,  ainff  que  de  la  perfpeÔive.  Cet 
Artifte  a  au  moins  égalé  les  Freres  van  Eyck  , 
8c  dans  quelques  parties  il  les  a  furpaffes.  On  s’é¬ 
tonne  que  les  Tableaux  de  ce  Peintre  ne  foient 
qu’à  l’eau  d’œuf  [a);  fans  doute  qu’il  étoit  attaché , 

par 

(a  )  Le  mélange  des  couleurs,  avant  la  découverte  de  l’u, 
fage  de  peindre  à  l’huile ,  le  faifoit  à  la  colle ,  à  la  gomme 
ôc  communément  avec  une  eau  qui  fe  tiroir  du  blanc  d’œuf. 
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par  préjugé  ,  à  ce  genre  de  Peinture  ,  de  qu’il  — -* 
faifoit  peu  de  cas  de  la  Peinture  à  l’huile ,  dont  1450- 
l’ufage  étoit  établi  depuis  80  ans  :  Il  ne  pouvoit  en 
ignorer  le  fecret  trouvé  dans  la  Ville  où  il  faifoit 
fa  demeure.  D’ailleurs  rien  n’efl  plus  beau  ni  plus 
frais  que  ce  qui  nous  refie  de  lui  de  que  nous  avons 
cité.  On  peut  aufïï  ajouter  que  rien  n’efl  gardé 
avec  plus  de  foin.  Le  Reliquaire  de  l’Hôpital  de 
S.  Jean  efl  enfermé  dans  une  autre  armoire  defli- 
née  à  le  conferver  ;  on  a  fouvent  offert  une  cîiafîe 
de  la  même  grandeur  en  argent ,  de  on  a  toujours 
xefufé  l’échange  :  Le  Reliquaire  efl  ouvert  tous 
les  ans  pendant  l’Oélave  de  Sainte  Urfule.  Il  efl 
peu  de  Tableaux  à  l’eau  d’œuf  qui  foient  mieux , 
de  ce  font  autant  de  monuments  précieux  de  la 
maniéré  dont  on  peignoit  alors  dans  ce  genre.  On 
n’a  rien  fçu  de  la  mort  de  Hemmelinck  ,  ni  du 
du  lieu  de  fa  fépulture. 


G  U  E  R  A  R  D 


VANDER  MEIRE. 


GUe  r  a  r  d  nâquit  à  Gand  &  fut  un  des 
premiers  Peintres  à  l’huile  après  van  Eyck  : 
Tous  fes  Ouvrages  font  d’un  beau  fini.  On  voyoit 
en  Hollande,  dans  le  cabinet  de  M .  Jacques  Ravart , 
une  Lucrèce  peinte  par  vander  Meire  :  Il  colorioit 
bien  de  fon  Deffein  efl  allez  corred. 


JEAN 
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JEAN  MANDYN. 


MAndyn  de  la  Ville  d’Harlem ,  aimoit  à 
peindre  des  fujets  plaifants  &  grotefques  , 
dans  le  goût  de  Jerome  Bos  t  II  eft  mort  à  Anvers  9 
penfionné  de  là  Ville* 


VOLCKAERT. 

Olckaert  fils  de  Nicolas  ,  nâquit  à 
Harlem.  La  Maifon  de  Ville  polTede  de  lui 
plufieurs  Ouvrages  en  détrempe  d’une  grande  ma¬ 
niéré  :  Il  deffinoit  dans  le  goût  de  l’Antique  ;  il 
compofoit  avec  facilité  ;  il  a  beaucoup  delüné  pour 
les  Peintres  fur  verre. 


QUINTIN 


L  nâquit  dans  la  Ville  d’Anvers  :  ~ 

On  l’appelle  quelquefois  le  Mare *  *45°* 
chai  d’Anvers  3  parce  qu’il  avoir 
exercé  ce  pénible  métier  jufqu’à 
l’âge  de  20  ans.  Une  longue  &  dan- 
gereufe  maladie  le  mit  hors  d’état 
de  pouvoir  gagner  fa  vie  &  celle  de  la  mere  ;  chez 
qui  il  demeuroit  ;  Il  s’en  plaignoit  à  ceux  qui  ve~ 
noient  le  viliter.  On  rapporte  qu’une  procelïion 
anciennement  établie  pour  les  lépreux  ou  autres 
malades ,  dans  laquelle  on  didribuoit  des  images 
de  Confréries,  gravées  en  bois,  lui  donna  lieu  de 

B  connaître 
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b  connoître  fon  talent.  Il  lui  tomba  entre  les  maifîs 
I45°*  une  de  ces  images ,  qu’on  lui  confeilla  de  copier 
“ — ~  pour  fedefennuyer  ;  ce  qu’il  fit  avec  tant  d’ardeur 
6c  de  difpofition ,  qu’il  continua  depuis  de  devint 
bon  Peintre.  Cet  échange  du  marteau  contre 
le  pinceau  fe  raconte  encore  autrement  :  Il  devint , 
4  dit-on ,  amoureux  d’une  fille  qui  étoit  deflinée  à 
un  Peintre.  Quintin  en  étoit  aimé  6c  défiroit  de 
s’unir  à  elle  par  les  liens  du  mariage  ;  mais  s’étant 
apperçu  que  fon  métier  étoit  un  obfitacle  à  fies 
defirs ,  il  le  quitta.de  fie  mit  à  étudier  la  Peinture 
avec  une  application  extrême.  L’amour  fut  fon 
maître,  6c  avec  une difpofition  naturelle  il  réufiit. 

•  Cette  derniere  hifioire  n’efi  reçue  6c  appuyée  que 
fur  les  Vers  que  Lampfonius  a  mis  au  bas  de  fon 
Portrait  :  La  première  efi  plus  communément 
adoptée,  6c  fur- tout  par  van  Mander  fon  Hifio- 
rien.  (  Je  fouhaiterois  que  la  derniere  fut  vraie, 
j*en  fçaurois  gré  à  l’amour.  )  Quoiqu’il  en  foit, 
il  devint  bon  Peintre  pour  le  fiécle  où  il  vivoit. 
Un  de  fes  plus  beaux  Tableaux ,  efi  une  Defcente 
de  croix,  qu’il  fit  pour  le  Corps  des  Menuifiers 
d’Anvers  :  Ce  Tableau  fut  placé  dans  l’Eglife  de 
Notre-Dame.  Le  Chrifi  efi;  fort  beau ,  ainfi  que 
les  Marie  :  Sur  un  des  volets  qui  ferment  ce  Ta¬ 
bleau,  efi:  le  martyre  de  S.  Jean,  dans  une  chaudière 
d’huile  bouillante  ;  fur  l’autre  volet  efi  Hérodias, 
danfant  devant  Hérode  :  Pour  le  prix  de  la  danfe 
elle  reçoit  la  tête  de  Saint  Jean.  Philippe  IL  Ko/ 
d’Efpagne,  a  fouvent  offert  de  ce  Tableau  des 
fommes  confidérables ,  fans  pouvoir  l’obtenir.  Ce 
Corps  de  Métier ,  dans  un  befoin  ,  l’expofa  en 
vente  en  1577;  les  Magifirats  l’acheterent ,  par 
fe  confeil  de  Martin  Devo$}  1500  florins,  Quintin 
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à  fait  plufieurs  autres  Tableaux,  difperfés  dans  les 
Cabinets  i  où  ils  font  confervés  avec  une  confidé-  i45°° 
ration  particulière  :  Chez  l’ Electeur  Palatin ,  deux 
Tableaux,  dont  l’un  reprefente  la  Vierge  &  l’En¬ 
fant  Jefus,  l’autre  un  Chrifl  ôc  fa  Mere.  11  a  fait 
beaucoup  de  Portraits  très -finis  ;  fa  maniéré  eft 
tranchante  :  Il  mourut  à  Anvers  très -vieux  en 
i  529.  11  a  laiffé  un  fils  nommé  Jean  Mejfis,  aufîi 
Peintre,  qui  l’a  fuivi  >  fans  changer  de  goût.  On 
voit  beaucoup  de  fes  Ouvrages  ;  parmi  fes  plus 
beaux  qui  fe  trouvent  à  Amfterdam ,  on  remarque 
celui  de  quelques  Banquiers ,  occupés  à  compter 
de  l’argent. 

Les  Ouvrages  de  Quintîn  Meflis  étoient  autre¬ 
fois  fmgulietement  eflimés.  L’Angleterre  s’en 
procura  à  très-grand  prix.  La  fingularité  de  fon 
hifloire  fit  d’abord  Ôc  fait  encore  la  même  im- 
preffion.  Cependant  fi  l’on  en  excepte  leur  fini  p 
auffi  froid  que  fec  ,  on  ne  peut  comparer  fes  Ta¬ 
bleaux  qu’à  ceux  du  premier  temps  de  la  Peinture 
à  l’huile ,  &  on  ne  doit  en  placer  l’Auteur  qu’après 
van  Ejck .  Meffis  ne  fut  jamais  en  Italie,  quoiqu’en 
dife  Florent  le  Comte  3  ôcc* 
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JEROSME  BOS- 


JE  r  ô  M  e  Bos  nâquit  à  Bois-le-Duc  ;  quoiqu’il 
ait  été  un  des  premiers  Peintres  à  l’huile  *  fa 
maniéré  eft  moins  dure  ôc  fes  draperies  font  dé 
meilleur  goût  ;  les  plis  font  plus  fimples  ôc  moins 
répétés  que  ceux  de  fes  Contemporains.  Ses  fujets 

étaient  terribles ,  ôc  il  femble  qu’il  fe  plaifoit  à 

Bz  peindre 
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peindre  l’Enfer.  Il  peignoir  tout  au  premier  coup* 
fans  que  fes  Tableaux  ayent  jamais  changé  :  Sa 
maniéré  eft  libre  de  prompte ,  l’impreflion  de  fes 
panneaux  étoit  blanche ,  de  il  fçavoit  ménager  des 
tons  tranfparents  ,  qui  ont  rendu  fes  Tableaux 
chauds  de  couleur^  Ses  Ouvrages  font  difperfés 
dans  les  Eglifes  de  les  Cabinets.  Il  y  en  a  quelques- 
uns  en  Efpagne  ;  les  Eglifes  de  Bois-le-Duc  en 
confervent  beaucoup.  Kan  Mander  loue  fort  une 
fuite  de  la  Vierge  en  Egypte,  ou  S.  Jofeph  de¬ 
mande  à  un  Pay fan  le  chemin.  Le  fond  du  payfage 
eft  fingulier  :  Dans  le  lointain  on  voit  une  efpece 
de  rocher  efcarpé  ,  au  pié  duquel  on  découvre  une 
auberge  ;  on  y  voit  aufti  une  quantité  de  Peuple 
qui  regarde  une  danfe  d’ours.  On  parle  encore 
d’un  autre  Tableau  ,  où  notre  Seigneur  porte  fa 
croix  :  Cet  Ouvrage  tient  moins  que  les  autres  de 
l’extraordinaire  de  fon  génie.  Il  a  peint  un  Enfer  , 
où  le  Seigneur  délivre  les  anciens  Patriarches  :  Ce 
Tableau  eft  d’une  imagination  originale  ;  le  feu, 
les  flammes  font  d’une  grande  vérité  ;  les  diables 
prennent  Judas  par  le  cou,  le  retirent  de  l’Enfer 
de  le  vont  pendre  en  l’air.  Dans  le  Cabinet  de 
Jean  Dietring  à  Harlem,  on  voyoit  d’autres  Ou¬ 
vrages  de  ce  Peintre  :  Le  principal  efl;  une  difput© 
entre  un  Religieux  de  des  Hérétiques  ;  le  Religieux 
offre  pour  derniere  épreuve ,  de  mettre  de  part  de 
d’autre  leurs  livres  au  feu ,  de  leur  fait  entendre  que 
ceux  qui  ne  feront  point  épargnés  par  les  flammes 
feront  jugés  mauvais  ;  tous  font  détruits ,  excepté 
le  livre  du  Religieux ,  qui  eft  rejetté  par  les  flam¬ 
mes.  Plufieurs  Eglifes  de  Bois-le-Duc  font  déco¬ 
rées  des  Ouvrages  de  ce  Peintre.  On  en  conferve 
en  Efpagne  à  l’Efcurial,  quelques  Tableaux  avec 

autans 
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autant  d’attention  que  ceux  des  plus  grands  Maî-  * 
très.  I45-°* 

La  maniéré  de  Jerome  B  os  efl:  facilq  :  Tous  fes 
Ouvrages  paroi  dent  faits  de  rien  ;  on  y  apperçoit 
l’impreflion  de  fes  panneaux  3c  des  tons  de  couleur 
feulement  glacés  vk  heurtés  avec  efprit.  C’efl  bien 
dommage  qu’il  n’ait  jamais  conçu  que  des  idées 
monflrueufes  3c  terribles  :  Ce  qui  furprend ,  c’efl: 
que  fes  Tableaux  ont  été  fort  chers.  À  quel  prix 
auroient-ils  donc  été ,  s’il  avoit  traité  des  fujets 
riants  P 


JEAN-LOUIS 


DE  B  O  S. 


CE  Peintrefétoit  auflî  de  Bois-le-Duc  :  II 
excelloit  à  peindre  des  fruits  &  des  fleurs 
d’un  fini  <3t  d’une  vérité  finguliere.  On  ne  peut 
guéres  aller  plus  loin  pour  la  propreté  ôc  la  fraîcheur 
des  couleurs  :  On  y  remarque  julqu’aux  goûtes  de 
rofée.  Les  tranfparents  donnent  une  grande  legé- 
reté  à  tout  ce  qu’il  a  fait.  11  mettoit  dans  tout  fes 
bouquets  de  petits  infectes ,  qu’il  falloir  examiner 
à  la  loupe.  Il  reprefentoit  fouvent  fes  fleurs  dans 
un  bocal  de  verre  ou  de  criftal.  Van  Mander  n’a, 
rien  découvert  de  particulier  de  fa  vie. 
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ERASME- 

s  XJerit  ou  Didier  Erafme  né  à  Roterdam  le 

T-J,*  KJ  2 8  Oétobre  1^6  4,67  ,  tils  de  G uerard 

de  la  Ville  de  Gouda ,  a  été  eftimé  des  Princes 
6c  admiré  des  Sçavants.  Sa  vie  6c  les  ouvrages  font 
trop  connus  pour  citer  ici  mon  Auteur ,  qui  dit 
à  peu  près  la  même  chofe  que  Morery  :  V oici  ce 
que  nous  apprend  Dirck^van  Blayfwyck^,  dans  fon 
introduélion  à  la  defcription  de  la  Ville  de  D  Ift, 
Il  dit  que  lorfque  Erafme  fe  fut  retiré  dans  le  Mo- 
naflere  d’Emaiis  ou  Tenfiééne  3  proche  de  Gouda  9 
qu’il  avoit  choili  pour  la  Bibliothèque  feulement, 
qui  étoit  la  plus  belle  du  fiécle ,  il  s’appliqua  par 
intervalle  à  la  Peinture ,  où  il  réunit  6c  fit  les  mêmes 
progrès  que  dans  fes  autres  Etudes.  Parmi  une 
quantité  de  Tableaux  qu’il  avoit  faits ,  le  plus  con¬ 
sidérable  étoit  un  Calvaire  où  notre  Seigneur  eff 
reprefenté  dans  l’inflant  qu’il  fut  crucifié  :  Il  étoit 
confervé  avec  vénération  dans  le  cabinet  de  Cor - 
nille  Mufcius  >  Prieur  de  la  même  Maifon.  Le 
mérite  de  fes  Tableaux  eft  attefté  par  les  Artifies 
du  temps  ;  mais  l’Auteur  ne  croit  pas  qu’il  en  foit 
échappé  aucun  dans  la  ruine  de  cette  Maifon  ;  à 
peine  fçait-on  où  elle  avoit  été  bâtie.  Il  mourut 
à  Bâle  d’une  diiïenterie  le  17  Juillet  153  6 ,  âgé 
de  70  ans  6ç  quelques  mois  ;  ainfi  la  mémoire  de 
ce  grand  homme  doit  être  aufîi  précieufe  aux 
Peintres  qu’à  tous  lès  Sçavants. 
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C  O  RN I L  L  E 

V  ' 

ENGHELBRECHTSEN. 


O  R  n  i  l  L  e  vint  au  monde  en  1468  dans 
la  Ville  de  Leyden  ;  il  prit  pour  guide  les 
Ouvrages  de  Jean  van  Eyck  :  il  eft  le  premier  qui 
ait  peint  à  l’huile  dans  fa  Patrie.  Il  étoit  bon  Deffl- 
nateur ,  <5c  il  peignoit  avec  autant  de  force  que  de 
promptitude  en  détrempe  {a)  comme  à  l’huile.  Ses 
Ouvrages  échappés  aux  troubles  du  Pays  &  gardés 
avec  refpedt  par  les  Bourgeois  l  dans  la  Mai fon  de 
Ville  de  Leyden  ?  furent  deux  Tableaux  d’ Autel, 
avec  les  volets ,  qu’on  a  vus  depuis  dans  l’Eglife  de 
Notre-Dame  du  Marais  ;  l’un  repréfente  notre 
Seigneur  en  croix  entre  les  Larrons  r  l’autre  le  Sa¬ 
crifice  d’ Abraham ,  &  un  autre  une  Defcente  de 
croix ,  entourée  de  petits  Tableaux  qui  reprefentent 
l’affliction  &  les  douleurs  de  la  Sainte  Vierge.  On 
conferve  dans  le  même  endroit  une  tenture  en 
détrempe  ,  repréfentant  l’Adoration  des  Roy  s  : 
l’ordonnance  en  eft  belle  &  les  draperies  riches  & 
bien  jettées,  les  plis  en  font  moins  fecs,  Lucas  de 
Leyden  s’eft  formé  fur  cette  maniéré  ;  mais  le 
plus  bel  Ouvrage  de  Corniile,  félon  notre  Hiflo- 
Ren  (  b  ) }  eft  un  Tableau  à  deux  volets ,  defliné 

‘  B  4  à 

(a)  Détrempe.  Le  mélange  de  la  couleur  fe  fait  avec  de  la 
colle  ou  de  l’eau  gommée, 

O)  Carie  van  Mander. 


34  La  Vie  des  Peintres 

à  enrichir  Pépitaphe  des  Seigneurs  de  Lockhorfi; 
*4^8.  Il  toit  dans  leur  Chapelle  dans  l’Eglife  de  Saint 
Pierre  de  Leyden,  de  en  1604  à  Utrecht  chez 
}A.vanden  Bogaert ,  gendre  de  M .van  Lochjiorft , 
Le  dedans  reprefente  l’Agneau  de  l’Apocalypfe  : 
Une  multitude  de  figures  bien  difpofées,  les  phy- 
fionomies  nobles  de  gracieufes  de  la  maniéré  dé¬ 
licate  de  Ton  pinceau,  ont  fait  regarder  ce  Tableau 
comme  fon  chef-d’œuvre.  Son  génie  le  porta  à 
faire  une  étude  particulière  des  mouvements  de 
Pâme ,  qu’il  a  fçu  exprimer  dans  chaque  phyfio- 
nomie.  Il  fut  regardé  par  les  Maîtres  du  temps 
comme  un  des  plus  grands  Peintres  :  Il  mourut 
à  Leyden  en  1533,  âgé  de  6  5  ans. 


A  L  B  E  R  T 


J  470, 


DURER, 

ELEVE  DE  MICHEL  WOLGEMUT. 

A  L  b  e  r  t  eft  le  premier  Allemand  qui  ait 
,/i  ofé  réformer  le  mauvais  goût  dans  fa  Patrie. 
Il  nâquit  à  Nuremberg  en  1470 ,  de  fut  deffiné 
par  fon  pere ,  habile  Orfèvre ,  à  fuivre  la  même 
Profeffion  ;  mais  fon  inclination  le  portoit  à  graver 
de  à  defiîner.  Il  eut  enfin  le  bonheur  d’entrer  chez 
Hupfe  Martin  3  Peintre  de  Graveur  :  Il  y  fit  de 
grands  progrès  dans  la  Gravure,  de  commença  à 
peindre.  Il  entra  peu  de  temps  après  chez  Michel 
Wolgemut  ;  G’çft  chez  ce  dernier  qu’il  s’appliqua 

plus 
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plus  particulièrement  à  la  Peinture  6c  négligea  M 
quelque  temps  la  Gravure.  Ne  fe  contentant  pas  1^7°* 
de  la  Peinture  feule,  il  étudia  la  Perfpe&ive ,  l’Àr-  ~r 
chiteélure  civile  6c  militaire ,  fur  lefquelles  il  donna 
des  Traités. 

Avant  d’avoir  quitté  l’Ecole ,  quelques  Ouvra¬ 
ges  difperfés  le  firent  connoître  à  la  Cour  de 
l’Empereur  Maximilien  :  Ce  Monarque  le  fit  de¬ 
mander  pour  l’exécution  de  quelques  grands  pro¬ 
jets.  Un  jour  en  defîinant  fur  une  muraille  trop 
élevée,  l’Empereur  qui  étoit  prefent ,  dit  à  un 
Gentilhomme  de  fe  pofer  de  façon  que  le  Peintre 
put  fe  fervir  de  lui  pour  s’élever  allez  haut.  Le 
Gentilhomme  reprefenta  humblement ,  qu’il  étoit 
prêta  obéir,  mais  qu’il  trouvoit  cette  pofition  trop 
humiliante ,  6c  qu’on  ne  pouvoit  guéres  plus  avilir 
la  noblelfe,  qu’en  la  faifant  fervir  de  marche-pied. 

Ce  Peintre  (  répondit  l’Empereur  )  eftplus  que  noble 
-par  fes  talents  :  Je  peux  d'un  Payfan  faire  un  Noble , 
mais  d'un  Noble  je  ne  ferois  jamais  un  tel  Artifie . 

Albert  fut  ennobli  par  ce  Prince ,  qui  lui  donna 
pour  armes  trois  édifions  d’argent ,  deux  en  chef 
6c  un  en  pointe ,  fur  un  champ  d’azur. 

L’Empereur  Charles  N.  6c  Ferdinand  Roy  de 
Eîongrie  6c  de  Boheme ,  eurent  pour  Albert  la 
même  efiime.  Il  avoit  une  figure  aimable ,  des 
maniérés  nobles ,  une  converfation  fpi rituelle  6c 
enjouée  :  Il  vivoit  avec  les  Grands ,  fans  méprifer 
fes  égaux.  Accoutumé  à  louer  les  Artiftes ,  il  en 
étoit  adoré. 

Quelques-uns  de  fes  Ouvrages  portés  en  Italie, 
lui  ont  mérité  l’eftime  de  Raphaël  Albert  lui  en¬ 
voya  fon  Portrait  6c  quelques  gravures  de  fa  main.: 

Il  obtint  en  reconnoiiïance  plufieurs  DeiTeins  avec 
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le  Portrait  de  Raphaël 3  qui,  grand  admirateur  de 
J47°*  la  fin-elfe  du  burin  d’Albert ,  fit  voir  ces  Eflampes 
à  fon  Graveur  Marc  Antoine ,  ainfi  qu’à  Marc 
de  Ravenne.  Le  premier  fit  plufieurs  tentatives 
pour  imiter  notre  Allemand  ;  copia  même  les  3  6 
morceaux  de  la  Paffion  ,  en  y  mettant  la  marque 
&  le  nom  d’Albert  Durer  :  Ce  dernier  fâché  de 
fe  voir  fi  mal  copié,  fit  exprès  le  voyage  de  V enife 
&  porta  fies  plaintes  au  Sénat ,  qui  ordonna  que 
fa  marque  feroit  effacée  ,  avec  défenfes  à  tous 
Graveurs  de  copier  les  Ouvrages  d’Albert,  Il  re¬ 
tourna  chez  lui  avec  cette  légère  fatisfa&ion ,  de 
commença  de  nouveau  à  peindre  dt  graver. 

Albert  s’étoit  marié  fort  jeune  ;ion  talent  pou- 
voit  bien  fuppléer  aux  dépenfes  de  fa  femme ,  mais 
tout  fon  efprit  n’en  pouvoir  adoucir  le  caraétere: 
Il  s’en  éloigna  &  palfa  en  Hollande.  Il  s’arrêta 
chez  Lucas  de  Leyden  :  Ces  deux  grands  hommes 
s’eftimerent ,  dt  une  émulation  digne  d’exemple 
fit  toute  la  douceur  de  leur  commerce.  Ils  firent 
leurs  Portraits  alternativement,  de  fe  féparerent 
avec  regret. 

Albert  de  retour  à  Nuremberg  ,  fut  nommé 
Membre  du  Confeil  :  Ces  honneurs ,  ces  richefies 
de  l’efiime  du  Public,  ne  le  dédommagèrent  point 
du  malheur  d’avoir  une  femme  difficile  :  Il  en 
mourut  de  chagrin  le  8  Avril  1528,  à  l’âge  de 
57  ans  ;  il  fut  enterré  à  Nuremberg,  dans  le  Ci¬ 
metière  de  Saint  Jean.  On  lit  fur  fa  tombe  cette 
înfeription  : 

ME:  A  L  :  D  U  : 

Quicquid  Alherti  Dureri  mort  ale  fuit  ,  fuh  hoc 
Conditur  tumulo.  Emigravh  VI I /.  idus  Aprilis « 

M .  D.  XXVII L 

Le 
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Le  mérite  d’Albert  eft  connu ,  non-feulement 
par  l’éloge  qu’en  a  fait  Raphaël,  mais  par  le  nom¬ 
bre  d’italiens  qui  ont  fuivi  fa  maniéré.  Quelques-, 
uns  ont  cru  qu’il  avoit  étudié  en  Italie  ;  on  s’eft 
trompé  ,  le  voyage  de  V enife  n’eft  point  à  citer  : 
Il  n’y  refta  pas  allez  de  temps  pour  méditer  fur 
les  beautés  de  l’Antique,  On  le  remarque  d’ailleurs 
dans  fes  Ouvrages ,  puifqu’il  lui  manque ,  ce  qui 
n’auroit  point  échappé  à  un  génie  comme  le  lien  , 
s’il  avoit  vu  Rome  :  Il  devoit  tout  à  fon  génie. 
Quoique  fupérieur  aux  Peintres  de  fa  nation ,  il 
ne  put  éviter  entièrement  leurs  défauts  ;  Tels  que 
la  fécherelfe  [a  )  de  fes  contours,  fes  exprelfions 
fans  choix,  fes  draperies  boudinées  (  b )•,  nulle 
dégradation  des  couleurs  ;  on  ne  trouve  dans  au¬ 
cuns  de  fes  Ouvrages ,  ni  la  Perlpeétive  Aerien-, 
ne  (  ç  )  f  ni  le  Çoflume  (  d  )  ;  mais  auffi  avoit  -  il 

beaucoup 


mi 


1470. 


(a)  Sêchereffe .  Défaut  ordinaire  de  ce  temps.  On  connoifToit 
peu  ces  contours  ondoyants  qui  marquent  fi.  bien  les  belles 
formes  8c  l’infertion  des  mufcles  ;  au  contraire  la  nature 
paroilfoit  roide  ou  décharnée. 


(b)  Draperies  boudinées.  Les  belles  formes  du  nud  fe  trou- 
voient  cachées  fous  des  plis ,  à  l’infini ,  fans  choix  ni  vérité. 


(  e)  La  Perfpeiïive  Aerienne  eft  une  dégradation  des  tons  de 
couleurs,  qui  éloigne  les  différents  plans,  à  mefure  que  le 
Peintre  intelligent  fçait  y  répandre  de  fa  vapeur;  &  par-là 
nous  force  en  quelque  façon  de  croire  réel  ce  qui  n’eft  qu’il- 
lufoire. 

(d)  Ccflume.  Le  Peintre  en  reprefentant  quelque  trait  de 
l’hiftoire  ,  doit  non-feulement  être  exaét  à  fuivre  le  texte, 
mais  il  doit  reprefenter  le  lieu  où  l’aétion  s’eft  paffée ,  foit 
à  Rome  ou  à  Athènes  ,  &c.  Si  c’efl  près  d’un  fleu.ve  on  fin¬ 
ies  bords  de  la  mer  ;  dans  un  palais  ou  dans.une  campagne  ; 
dans  un  pays  fertile  ou  aride  ;  que  les  habillements  8c  les 
ufages  de  chaque  Peuple  ,  foit  en  paix  ou  en  guerre ,  diftin- 
guent  les  Grecs  8c  les  Romains ,  8cç, 


4 


zÈ  La  Vie  des  'Peintres 

*"  beaucoup  d'élévation  &  de  jugement  dans  fes 
5  4 7°*  comportions.  Il  Hnilfoit  fes  Tableaux  avec  une 
propreté  furprenante ,  &  jamais  homme  n’a  plus 
produit.  Les  premiers  Tableaux  que  nous  con- 
noiifons  de  lui  ,  font  le  Portrait  de  fa  mere  6c 
celui  qu’il  a  fait  d’après  lui-même  ,  à  l’âge  de  3  o 
ans ,  peint  en  1500  :  Il  effc  placé  dans  la  galerie 
de  l’Empereur  à  Prague.  On  eflime  beaucoup 
pluheurs  Tableaux,  tels  que  les  Mages,  la  Vierge 
avec  des  Anges  qui  la  couronnent  de  rofes , 
Adam  &  Eve  de  grandeur  naturelle ,  le  fupplice 
de  plufieurs  Martyrs  :  Ce  dernier  Tableau  eft 
daté  de  1508  :  Il  s’y  eft  peint  lui-même,  tenant 
un  petit  drapeau  ,  dans  lequel  on  lit  fon  nom.  Le 
plus  beau  Tableau  qu’il  ait  fait ,  reprefente  notre 
Seigneur  fur  la  croix,  environné  d’une  gloire;  au- 
delfous  6c  dans  le  bas  on  voit  un  grouppe  de 
Papes ,  de  Cardinaux  6c  d’Empereurs ,  &c.  Il  y 
cft  au  fil  repréfenté  tenant  un  petit  tableau  ,  fur 
lequel  on  lit  :  Albertus  Durer  Noricus  faciebat  ann& 
de  virginie  Par  tu  1511.  Tous  ces  Tableaux  étoient 
dans  le  Cabinet  de  l’Empereur  à  Prague.  On  en 
remarquoit  un ,  reprefentant  notre  Seigneur  por¬ 
tant  fa  croix.  Les  principaux  du  Confeil  de  Nu¬ 
remberg  y  étoient  peints ,  parce  qu’ils  en  avoient 
fait  préfent  à  l’Empereur.  On  vante  encore  de  ce 
Peintre  une  Alfomption  qui  rapportoit  un  grand 
profit  aux  Religieux  de  Francfort,  qui  exigeoient 
toujours  quelque  récompenfe  pour  ouvrir  <Sc  fermer 
les  volets  du  Tableau. 

On  voit  encore  de  lui  à  Nuremberg ,  dans  la 
Maifon  du  Confeil ,  plufieurs  Portraits  d’Empe¬ 
reurs  ,  quelques  -  autres  Tableaux  6c  les  douze 
Apôtres. 


Dans 
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Dans  la  galerie  du  Grand  Duc ,  Adam  &  Eve ,  les  — '* 

têtes  de  S.  Philippe ,  de  S.  Jacques  de  fon  Portrait ,  I47°- 
font  encore  des  morceaux  effimés. 

On  connoit  du  même  chez  l’Eledeur  Palatin , 
une  fainte  Famille  &  les  dix  mille  Martyrs,  trois 
tentures  de  tapifferies  dans  les  Appartements  du 
Roy  de  France ,  le  Portrait  d’un  homme  à  demi- 
corps,  tenant  un  papier  ;  une  Nativité,  une  Ado¬ 
ration  des  Roys  <5c  une  Fuite  en  Egypte  :  Ces  trois 
fujets  ne  font  qu’un  Tableau,  dans  la  collection 
du  Duc  d’Orléans. 

Ces  Tableaux  répandus  en  Italie  &  par  toute 
l’Allemagne  font  confidérables  ;  Ses  Gravures  font 
en  grand  nombre.  Voici  celles  de  fon  premier 
temps  :  l’Effampe  d’après  Ifraël  de  Mayence  s  re- 
prefente  les  Grâces ,  &  dans  le  ciel  un  globe ,  fur 
lequel  on  lit  fon  nom  &  la  date  1497  :  Il  avoir 
pour  lors  27  ans.  Il  y  a  cependant  des  Effampes 
de  lui  avant  ce  tems-là,  mais  fans  date  ;  le  Sauvage 
avec  une  tête  de  mort  dans  fon  bouclier ,  eft  daté 
de  1 5  o  3  ;  Adam  <Sc  Eve  en  1304,  les  deux  che¬ 
vaux  en  1  5  o  5  ;  la  Paflion  de  notre  Seigneur  , 
gravée  en  cuivre  &  de  différentes  dates  en  1507, 

1508  <3c  151^2;  le  Portrait  du  Duc  de  Saxe  en 
1  524;  Melanchthon  en  1  526.  Ses  autres  Gravures 
en  cuivre  &  en  bois ,  ne  font  que  trop  connues, 
ainfi  que  fes  Deffeins ,  qu’il  a  finis  quelquefois  au¬ 
tant  que  fes  gravures. 

Albert  Durer  ne  s’eff  point  borné  à  la  fimple 
pratique  de  fon  Art  :  Il  en  connoiffoit  les  réglés 
par  la  théorie.  Il  a  écrit  fur  les  proportions  du 
corps  humain.  Outre  ce  Traité  il  en  donna  auffi  fur 
la  Géométrie,  fur  la  Perfpe&ive  &  fur  l’Architec¬ 
ture  civile  &  militaire. 

JEAN 
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JEAN  S  WA  RT. 


1480.  IEan  Swart,dela  Ville  de  Groningue  en  OofD 
frife,  a  fait  honneur  à  fa  Patrie  par  la  beauté  de 
fon  talent  :  Il  peignoit  également  bien  l’hifloire  &  lé 
payfage  ;  fa  maniéré  approchoit  beaucoup  de  celle 
de  Schoorel.  Il  voyagea  en  Italie  &  relia  affez 
long-temps  à  Venife  :  De  retour  en  Hollande,  il 
fut  un  de  ceux  qui  réformèrent  le  goût ,  en  y  ap¬ 
portant  la  belle  maniéré  d’Italie.  Il  demeura  à 
Tergoude  en  1 5  22  ou  23  ;  fes  Ouvrages  font  allez 
rares.  On  voit  d’après  lui  quelques  gravures  en 
bois,  reprefentant  des  Turcs  à  cheval,  armés, de 
flèches  &  de  carquois ,  8c  notre  Seigneur  dans  un 
bateau,  prêchant  le  Peuple  :  Tous  ces  fujets  font 
connoître  le  bon  goût  de  ce  Peintre. 


DAVID  JORISZ 


DA  v.i  d  Jorifz  de  Delft,  8c  félon  Morery 
de  Gand ,  étoit  bon  Peintre  fur  le  verre  ^ 
plein  d’efprit ,  d’une  figure  aimable  8c  d’un  langage 
féduifant ,  mais  enthoufiafle  :  Il  débita  fes  extrava¬ 
gances  en  1 526.  Ses  Difciples  annoriçerent  deux 
faux  Prophètes  8c  deux  vrais ,  le  Pape  8c  Martin 
Luther  étoient  les  faux  ,  8c  Jean  de  Leyden  8c 
David  Joris  les  vrais.  Joris  fe  difoit  le  vrai  A Lejfie; 
le  troifiéme  David,  neveu  de  Dieu,  non  pas  par 
la  chair ,  mais  par  l’efpriG  Je  ne  fuivrai  point 

Weyer~ 
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Wejermans  (  a  )  dans  tout  ce  qu’il  rapporte  de  ces - ■* 

rêveries  :  Adorery  les  raconte  tout  au  long.  Il  1480» 
mourut  à  Bâle  le  26  Août  155  6  ,  fous  le  nom 
de  Jean  van  Brceck>  nom  qui  le  cachoit  aux  pour- 
fuites  de  la  Juftice  :  Il  fut  enterré  dans  la  prin¬ 
cipale  Eglife.  Adorery  dit  qu’il  fut  exhumé  trois 
jours  après  de  brûlé  pour  fes  erreurs.  On  voit  de 
fes  Deiïeins  alfez  correéts  chez  les  Curieux  :  Jacob 
Adoelaert  en  poffede  quatre.  On  .connoît  de  lui 
un  Moïfe  fauvé  par  la  fille  de  Pharaon ,  la  Terre 
promife,  S.  Pierre  qui  reçoit  de  notre  Seigneur 
les  clefs  du  Paradis,  de  le  Centenier.  Sa  maniéré 
tient  beaucoup  de  celle  de  Lucas  de  Leyden . 


J  O  A  C  H  I  M 


P  A  T  E  N  I  E  R. 

CE  Peintre  étoit  de  la  Ville  de  Dînant  dans 
le  Pays  de  Liège  :  Il  fut  reçu  dans  l’Aca¬ 
démie  de  Peinture  à  Anvers  en  1515.  Son  talent 
étoît  de  peindre  des  payfages ,  qu’il  a  fort  bien 
traités.  Les  petites  figures  font  fpirituelles  &  les 
fonds  agréables  :  Les  arbres  ont  de  belles  formes  : 
Il  pointilloit  les  feuilles  artiflement.  Il  étoit  fort 
crapuleux ,  de  l’y vrognerie  le  perdit  entièrement. 
Albert  Durer ,  paflant  par  Anvers,  vit  fa  maniéré 
de  peindre  de  en  failoit  grand  cas  ;  de  pour  mar¬ 
quer  fon  eflime ,  il  deffina  le  Portrait  de  ce  Pay- 

fagifte. 

(a)  JVeyermans ,  Peintre  Hollandois,  a  écrit  la  Vie  des 
Peintres ,  depuis  Houbraken» 
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fagifte.  Les  Ouvrages  de  Patenter  fe  trouvent  dans 
les  plus  beaux  Cabinets  :  Il  a  fait  quelques  batailles , 
&  il  a  eu  pour  Eleve  François  JUfoftaert.  Patenier 
rendoit  Tes  Tableaux  reconnoiffables  par  un  petit 
bon-homme  chiant  3  qu’il  mettoit  par-tout  :  C’étoit- 
là  le  coin  du  Peintre. 


JEAN  CRANSSE. 


CE  t  Artifte  demeuroit  à  Anvers ,  où  il  fut 
reçu  dans  le  Corps  des  Peintres  en  15-23» 
On  voyoit  autrefois  de  lui  dans  PEglife  de  Notre- 
Dame  ,  notre  Seigneur  qui  lavoit  les  pieds  aux 


Apôtres.  Carie  van  Mander  loue  fort  ce  Tableau. 


HENRY  DE  BLES. 


HEnry  de  Blés ,  on  lui  donna  ce  nom  pour 
une  tache  blanche  ou  une  portion  de  che¬ 
veux  blancs  qu’il  avoit  fur  la,  tête  :  Il  nâquit  dans 
la  Ville  de  Bovine ,  proche  de  Dinant.  Quoiqu’on 
ne  lui  connoiile  point  de  Maître  ,  la  nature  le 
forma  &  le  rendit  plus  habile  Pay  fagifte  que  P  a» 
tenter  :  Ses  payfages  font  variés  &  fa  touche  fiere. 
Ses  Ouvrages  font  fort  recherchés  en  Italie ,  fous 
le  nom  de  Tableaux  à  la  Chouette  :  Il  fe  plaifoit 
à  en  peindre  une  dans  chaque  Tableau.  La  Ville 
d’ Amfterdam  poffede  un  beau  payfage  de  lui  :  On 
y  voit  fous  un  arbre  un  Porte-balle  endormi ,  pen¬ 
dant  qu’une  tfoupe  de  Singes  s’emparent  de  fa 

boutique  9 
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boutique ,  dont  ils  ont  foin  d’étaler  les  différents 
bijoux  aux  branches  des  arbres.  On  voyoit  dans 
la  même  Ville  chez  Melchior  Moutheron  3  un  petit 
Tableau  orné  d’un  grand  nombre  de  figures ,  dont 
le  Château  d’Emaiis  fait  l’objet  principal  ;  les  deux 
pèlerins  font  à  table  ;  fur  le  premier  plan  &  dans 
le  fond ,  la  Paffion  entière  de  notre  Seigneur ,  la 
Ville  de  Jerufalem,  le  Calvaire ,  avec  une  multi¬ 
tude  de  peuple.  Le  Cabinet  de  l’Empereur  poflêde 
de  fort  beaux  Tableaux  du  même  Peintre* 


LUCAS-GASSEL 
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VAN  HE  LM  O  N  T. 

■  -  -  »  .%  -  _ 

LUcas  excelle  parmi  les  grands  Payfagiftei 

de  Flandres  :  11  demeuroit  à  Bruxelles,  ffam 
Mander  en  dit  peu  de  chofe  :  Il  rapporte  qu’il  a 
peu  travaillé ,  mais  qu’il  étoit  fort  eltimé  &  grand 
ami  du  Sçavant  Lampfoniusi 
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ROGER  , 

VANDEË  WEYDE, 

F  An  Mander  dit  beaucoup  de  bien  de  Roger  j 
il  le  regarde  comme  celui  qui  a  commencé  à 

Îjerfe&ionner  le  goût  :  Ce  Peintre  naquit  à  BruxeL 
es ,  il  fe  fit  une  étude  des  exprelîions  de  l’ame  9 


5^  Z^  ZVe  ««  Peintre^ 

ce  qui  a  rendu  les  fujets  fenfibles  :  Il  peignit  dans 
jgf  ^°»  les  falles  du  Confeil  de  la  V ille  de  Bruxelles ,  quatre 
Tableaux  qui  ont  raport  à  la  Juflice.  Un  de  ceux 
qui  font  le  plus  d’impreffion ,  reprefente  un  Vieillard 
mourant ,  dans  fon  lit  ,  qui  embraffe  Ton  fils , 
convaincu  d’un  crime,  &  qui  en  même -temps 
fégorge  pour  le  punir.  La  tête  du  Vieillard ,  quoi¬ 
que  mourante,  efl  terrible  :  Il  porte  fur  fa.phy- 
fîbnomie  le  caraélere  d’une  ame  outrée  de  douleur 
&  de  vengeance.  Les  autres  Tableaux ,  quoique 
différents ,  font  auffi  remarquables.  Roger  fit  une 
clefcente  de  Croix  pour  l’Eglife  de  Notre-Dame 
deLouvain  :  Elle  efl  remplie  de  figures  d’une  ex? 
preffion  vraie  :  Ce  Tableau  fut  envoyé  en  Efpagne 
pour  le  Roy.  Il  échappa  heureufement  aux  flots  , 
quoique  le.Vaifieau  périt ,  &  le  foin  que  l’on  avoir 
pris  de  le  bien  emballer ,  l’empêcha  d’être  gâté, 
ï Michel  CoxcIs  q n  a  fait  une  copie,  qui  efl  à  Lou¬ 
vain  dans  la  place  oii  étoit  l’original.  Roger  fit  les 
Portraits  de  plufieurs  Reines  &  autres  Perfonnes 
diflinguées  :  Il  étoit  fort  riche  &  il  partagea  fon 
bien  avec  les  Pauvres.  Il  mourut  dans  la  force  de 
Ion  âge,  d’une  maladie  épidémique,  qu'on  nom- 
Inoit  le  mal  Anglois ,  qui  ravagea  tout  le  Pay$ 
en  1529. 


RICHARD 
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RICHARD 

AERTSZ, 


BLE  HE  DE  JEAN  MOSTAERT. 

AErtsz  ou  Richard  à  la  jambe  de  bois  „ 
Eleve  de  Jean  AJofiaert ,  doit  fon  talent  à 
la  perte  d’une  jambe  :  Il  nâquit  dans  le  Bourg  de 
Wjck  fur  mer,  dans  la  Province  de  Noort-Hol- 
lande,  en  1482,  de  Parents  pauvres  Pêcheurs* 
Dans  fa  plus  tendre  jeuneffe ,  il  eut  le  malheur* 
de  fe  brûler  la  jambe.  On  l’envoya  à  Plarlem  pour 
fe  faire  guérir  ;  mais  foit  que  la  plaie  eut  été  né¬ 
gligée  ,  ou  que  le  mal  fût  trop  grand ,  on  fut  obligé 
de  la  lui  couper.  La  nature,  pour  le  dédommager 
de  cette  perte ,  montra  en  lui  un  talent  qui  le  diffin- 
gua  dans  la  fuite.  Pendant  qu’il  étoir  condamné  à 
une  ennuyeufe  guérifon ,  affis  au  coin  du  feu ,  le 
charbon  lui  fer  voit  à  rendre  fur  la  cheminée  <3c 
les  murailles,  tout  ce  qui  lui  frapoit  les  yeux.  On 
lui  demanda  un  jour  fi  la  Peinture  feroit  de  fon 
goût ,  <3c  il  marqua  un  grand  défir  de  pouvoir 
entrer  chez  quelque  Maître.  Il  fut  placé  chez 
Jean  Adojlaert ,  où  il  fit  voir  en  peu  de  temps , 
par  des  progrès  rapides,  ce  qu’il  deviendroit  dans 
la  fuite. 

Il  a  peint  deux  volets  au  Tableau  d’ Autel  des 
Porteurs  de  la  Ville  d’Harlem;  fur  l’un  des  deux, 
les  freres  de  jofeph  qui  viennent  acheter  des  bleds 
en  Egypte  ;  de  fur  l’autre ,  Jofeph  affis  fur  le  thrô- 

C.z  ne. 
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r  '  ne.  Le  dedans  étoit  peint  par  Jacques  de  Harïeml 
*4^2.  Maître  de  Adoftaert. 

— *■  La  plus  grande  partie  de  fes  Ouvrages  croient 

en  frife  ;  mais  ayant  prefque  tous  été  détruits ,  à 
peine  peut-on  en  trouver. 

Il  fixa  fa  demeure  à  Anvers  &  fut  admis  à 
l’Académie  en  1 520.  Il  fut  eftimé  autant  pour  fa 
conduite  que  pour  fes  talents  :  Il  étoit  d’un  bon  tem¬ 
pérament  &  d’une  humeur  fort  enjouée.  Il  avoit 
,  une  belle  tête  pitorefque ,  que  F  loris  a  copiée  pour 
peindre  fon  S.  Luc.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  de¬ 
vint  prefqu’aveugle  ;  fes  panneaux  avoient  quelque¬ 
fois  l’épailfeur  d’un  pouce  de  couleur,  ce  qui  les 
rendoit  moins  agréables  :  Il  s’en  fâcha ,  &  quoi¬ 
qu’il  ne  vit  prefque  point ,  il  croyoit  le  Public 
moins  éclairé  que  lui.  Aucun  de  fes  enfans  n’a  été 
Peintre  :  Il  mourut  vers  le  mois  de  Mai  en  15 77, 
âgé  de  95  ans. 
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LAMBERT 

LOMBARD, 

PEINTRE  ET  ARCHITECTE 8 

CE  fçavant  Artifte  naquit  dans  la  Ville  de 
Liege  :  il  ne  négligea  rien  pour  fe  faire  un 
grand  nom  dans  la  Peinture ,  P  Architecture  &  la 
Perfpeétive.  Son  talent  l’a  fait  admirer.  Sa  répu¬ 
tation  s  eft  encore  établie  par  de  célébrés  Eleves, 
tels  que  François  F  loris ,  Willem  K  ey ,  Hubert  Golu 
%,'ms;  de  quantité  d’autres,  il  voyagea  dans  toute 

l’Allemagne: 
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l’Allemagne  &  la  France ,  avec  beaucoup  de  fruit.  ' 

Il  puifa  les  principes  de  fon  talent  en  France,  en  K1r^2, 
deffinant  les  édifices  ruinés  par  les  ravages  de  la 
Guerre.  Il  fut  enfuite  en  Italie  :  Rome  fut  l’Ecole 
où  il  fe  perfectionna.  De  retour  à  Liège,  il  y  éta¬ 
blit  le  bon  goût  du  Deffein  en  Peinture  :  Il  fùbftitua 
l’Antique  au  Gothique.  Un  choix  d’études  8c  des 
connoiffances  acquifes ,  prouvent  a  fiez  qu’il  n’avoit 
point  été  oifif  dans  fes  voyages.  Sa  demeure  étoit 
hors  de  la  Ville,  où  étant  peu  diftrait,  il  s’appli- 
quoit ,  après  fon  travail  ordinaire  ,  à  l’étude  des 
Belles- Lettres.  Poète  8c  Philofophe  à  la  fois,  fes 
Ouvrages  en  ce  genre ,  font  d’un  grand  jugement. 

On  voit  le  même  efprit  dans  fes  Tableaux,  dont 
un  grand  nombre  ell  gravé  ,  entr’autres  la  Cène  : 
cette  compofition  efi:  belle  8c  d’un  effet  admirable. 

Van  Mander  finit  ici ,  8c  le  loue  comme  un  des 
premiers  Peintres  de  fon  temps. 


A  R  N  O  L  D 

DE  BEER. 

i 

DE  B  e  e  r  a  pafie  pour  bon  Peintre  dans 
fon  temps  ;  il  s’efi:  distingué  dans  le  Deffein  : 
Il  demeura  à  Anvers  8c  fut  reçu  dans  le  Corps 
des  Peintres  de  la  même  Ville  en  1 529. 
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VAN  ORLEY, 


ELEVE  DE  R  AF  H  A  EL. 

’EST  à  la  Ville  de  Bruxelles  que 
van  Orley  doit  le  jour  ;  on  ignore 
l’année  de  fa  nailTance  :  Ï1  fut  aufîi 
nommé  Barent  de  Bruxelles.  Iî 
quitta  la  Flandre  fort  jeune  pour 
fe  rendre  en  Italie ,  où  il  devint 
Eleve  du  célébré  Raphaël  :  Ce  grand  Maître 
exerça  fon  Difciple  à  de  très-grands  Tableaux, 
où  il  perfectionna  fes  talents  &  acquit  la  belle  ma- 
niere.  De  retour  en  Brabant,  il  s’adonna  à  pein¬ 
dre 
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dre  des  Chafies  en  grand ,  que  Charles  V.  aimoit 
beaucoup  6c  récompenfoit  de  même  :  Il  lie  en- 
tr’autres  la  forêt  de  Soignies ,  avec  les  plus  belles 
vues  des  environs,  où  ce  Prince  étoit  repréfenté 
avec  les  principaux  de  fa  Cour.  C’efl  d’après  ce 
Tableau  6c  quelques-autres  cartons  de  van  Orley , 
que  les  belles  Tapifîéries  ont  été  faites  pour  l’ Em¬ 
pereur,  pour  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche 
6c  pour  la  Ducheffe  de  Parme.  Il  fit  dans  ce 
temps-là  à  Anvers  ce  beau  Tableau  du  Jugement 
dernier,  que  l’on  voit  dans  la  Chapelle  des  Au¬ 
môniers  :  C’eft  dans  ce  Tableau  où  il  a  cherché 
les  beaux  tranfparents ,  qui  ont  fi  bien  réuffi  dans 
fon  ciel.  Pour  y  parvenir ,  il  fit  dorer  fon  panneau , 
6c  c'efl  4e  ce  fonds  qu’il  a  tiré  les  tons  chauds  6c 
brillants  que  l’on  y  voit.  Il  peignit  up  autre  Ta¬ 
bleau  pour  la  Société  des  Peintres  de  Malines  :  Il 
xepréfente  S.  Luc  faifant  le  Portrait  de  la  Sainte 
Vierge.  Michel  Coxcis  a  peint  les  volets  qu’on  y 
a  ajoutés  pour  le  conferver. 

Ce  grand  homme  fit  depuis  pour  le  “Prince  de 
JVafjau  ,  Prince  d’Orange ,  feize  cartons  ou  mo¬ 
de!  les  ,  qui  ont  été  exécutés  en  tapiiîeries ,  pour 
fervir  d’ornements  au  Château  de  Breda.  L’or  6c 
l’argent  y  étoient  artiilement  mêlés  avec  la  foie. 
On  craint  que  la  plus  grande  partie  ne  foit  con¬ 
fondue  avec  les  vols  confidérables  que  la  fille  du 
Concierge  de  ce  Château  a  faits.  Chaque  carton 
compofoit  deux  figures,  un  Cavalier  6c  une  Dame 
à  cheval ,  repréfentant  les  Defcendants  de  la  Fa¬ 
mille  de  Najfau  :  Le  Defïein  étoit  d’une  grande 
correction  6c  d’une  fierté  digne  de  l’Ecole  dont 
ilfortoit.  Ce  Prince  qui  en  connoiiToit  la  beauté 
écqui  craignoit  de  les  perdre,  donna  ordre  à  Hans: 

C4  (Jean) 
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La  Vie  des  Peintres 
{  Jean)  Jordaens  d’Anvers,  Peintre  à  Delft,  d$ 
les  copier  à  l’huile ,  afin  de  les  conferver  pour  la 
Poftérité. 


\ 


_ ORNILLE 

K  U  N  S  T, 

K  U  n  s  T  nâquit  à  Leyden  en  1493  :  Il  étoîc 
fils  St  Eleve  de  Cor  mile  Engelbrechtfen.  Il  reçut; 
en  naiffant  les  difpolitions  propres  à  devenir  un 
grand  Peintre  :  Auflî  Eleve  n’a  jamais  fait  plus 
d’honneur  à  fon  Maître.  De  fou  temps  il  fut  re¬ 
gardé  comme  un  des  premiers  Peintres  de  fa  Pa^ 
trie.  Les  troubles  ayant  en  partie  ruiné  la  Ville  de 
JLeyden ,  il  alloit  quelquefois  à  Bruges ,  pour  lors 
Ville  des  plus  riches  par  fon  Commerce  ;  les  Arts 
y  étoient  recherchés  <5t  bien  payés  :  Il  fit  quantité 
de  beaux  Tableaux ,  qui  lui  rapportèrent  beaucoup 
d’argent  St  le  mirent  fort  à  fon  aife.  Il  en  fit  aufîl 
à  Leyden  un  grand  nombre ,  chez  M.  van  Son - 
tieveït ,  entr’autres  notre  Seigneur  portant  fa  croisp 
au  Calvaire,  fuivi  des  Larrons  St  d’une  foule  de 
Soldats  St  de  Peuple  :  Les  exprefîîons  font  belles 
St  touchantes  ;  le  Tableau  eft  bien  peint  &  pafl'e 
pour  un  de  fes  plus  beaux.  On  a  aufîi  de  lui  une 
Defçente  de  croix ,  morceau  chaud  de  couleur  Sç 
bien  repdu ,  félon  le  fujet.  Il  fit  encore  plufieurs 
Tableaux  pour  le  Couvent  de  Leyderdorp  3  proche 
de  Leyden  ;  mais  ils  ont  été  détruits  ou  enlevés 
pendant  la  Guerre.  Il  s’en  trouve  dans  les  Cabi¬ 
nets  de  la  même  Ville ,  une  quantité,  l’oit  à  l’huile 
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ou  en  détrempe ,  principalement  chez  Jacques 
Vermj .  Van  Mander  a  vu  chez  la  fille  de  Cornille 
Kunfi ,  le  Portrait  de  ce  Peintre ,  aflis  dans  Ton  jar¬ 
din  avec  fes  deux  femmes  ;  de  dans  le  fond  on  voit 
la  Ville  &  la  Porte  aux  Vaches ,  le  tout  bien  rendu 
d’après  nature  :  Ce  Peintre  efl  mort  en  1544,  âgé 
de  51  ans. 


CORNILLE, 


DIT  LE  CUISINIER, 

Eieve  de  son  Pere, 

CORNILLE  ENGHELBRECHTSEN 

IL  étoit  frere  de  Cornille  K  un  fi  3  de  la  même 
Ville ,  tous  deux  Eleves  de  Héritiers  des  talents 
de  Cornille  Enghelbrechtfen ,  leur  pere.  Il  eft  fur- 
nommé  le  Cuifinier ,  parce  qu’étant,  chargé  d’une 
nombreufe  famille ,  de  étant  peu  occupé  à  la  Pein¬ 
ture  ,  pendant  la  Guerre ,  il  fut  obligé  d’être  al¬ 
ternativement  Peintre  de  Cuifinier  ;  mais  il  n’en 
étoit  pas  moins  bon  Peintre.  Il  prit  enfin  le  parti 
de  quitter  Leyden ,  fur  la  réputation  du  goût  de 
Henry  VIII.  Roy  d’Angleterre  ,  pour  la  Pein¬ 
ture  :  Il  pafia  à  fa  Cour  avec  fa  femme  de  huit 
enfants.  On  n’a  depuis  rien  appris  de  lui ,  fi  ce  n’efi: 
qu’on  a  vu  un  de  lès  Tableaux ,  qui  a  été  raporté 
d’Angleterre  chez  le  fieur  Jean  de  Hertogh.  Il  y 
£voit  beaucoup  de  fes  Ouvrages  dans  Leyden  , 
iphez  le  fieur  Knotter  9  Peintre  de  amateur  ;  plufieurç 

morceaux 
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morceaux  en  détrempe  &  à  l’huile ,  bien  compofés 
3c  coloriés ,  fur  tout  un  petit  Tableau ,  repréfentant 
la  Femme  adultère.  Chez  Jacques  Vermj  3  on  en 
voyoit  aulfi  plulieurs  en  détrempe.  Lorfque  le  Duc 
de  Leiccfter  fut  nommé  Gouverneur  de  ce  Pays, 
les  Seigneurs  Anglois  de  fa  fuite ,  cherchèrent  avec 
empreifement  les  Ouvrages  9  qui  étoient  fort  efti- 
més  en  Angleterre. 


LUCAS 

DE  LEYDEN, 


ELEVE  IDE  SON  PERE  HUGUES  JACOBS . 

LA  Nature  a  fou  vent  fait  des  miracles ,  Lucas 
de  Lejden  en  efl  une  preuve.  A  peine  étoit- 
ii  né  dans  la  Ville  de  Leyden ,  à  la  fin  de  Mai  ou 
au  commencement  de  Juin  1494,  qu’on  le  vit 
peindre  3c  graver.  U  reçut  les  principes  de  fon 
pere  Hugues  Jacobs  3  qui  étoit  félon  van  Mander 
habile  Peintre  :  Depuis  il  eut  pour  Maître  Cornille 
Enghelhrechtfen .  Sa  plus  tendre  enfance  fut  conla- 
crée  à  une  étude  opiniâtre  ;  &  malgré  les  foins 
que  fa  mere  prenoit  pour  l’en  détourner ,  il  pafloic 
les  nuits  à  étudier.  11  copioit  la  nature  en  tout , 
Sc  fon  jugement  lui  fervoit  de  guide.  Il  ne  voyoit 
d’autres  camarades  que  ceux  qui  avoient  fa  même 
inclination.  Avec  des  difpofitions  fi  heureufes ,  on 
fera  moins  étonné  d’apprendre  qu’il  ait  mis  au  jour 
des  fujets  compofés  à  l’âge  de  neuf  ans.  Tous  les 
genres  de  Peinture  lui  étoient  familiers  >  fur  verre , 


Flamands ,  Allemands  &  Hollandoîs.  43 
détrempe  8c  à  l’huile  ;  le  Portrait  8c  le  Fayfage , 
il  faifoit  tout  également  bien  :  Mais  il  étonna  les 
Artides  ,  lorfqu’âgé  de  douze  ans ,  il  peignit  en 
détrempe  l’hidoire  de  Se  Hubert ,  pour  Mondeur 
Lochorfl  j  qui  lui  donna  pour  récompenlè  autant  de 
pièces  d’or  qu’il  avoir  d’années.  Il  grava  à  14  ans 
Mahomet  yvre  qui  égorge  un  Religieux  :  Cette 
edampe  ed  datée  de  1508.  Il  grava  l’année  fui- 
vante  neuf  fujets  de  la  Palfion ,  en  rond ,  bien  corn- 
pofés  ;  une  Tentation  de  S.  Antoine,  ouïe  Démon, 
fous  la  figure  d’une  jolie  femme ,  cherche  à  le  fé- 
duire  :  Le  fond  ed  bien  entendu  8c  le  burin  d’une 
grande  intelligence.  Dans  la  même  année  on  vie 
paroitre  de  lui  une  Converhon  de  S.  Paul ,  con¬ 
duit  à  Damas  :  Ce  morceau  ed  d’une  expredïon 
vraie ,  les  ajudements  de  toutes  fes  figures  font 
extraordinaires,  ainfi  que  leurs  coèdures,  qui  pa¬ 
rodient  convenables  au  fujet.  AufFi  Hajfary  le  met , 
en  bien  des  chofes,  au-dedus  à" Albert  Durer: 

Lucas ,  dit  -  il ,  peut  être  égalé  à  ceux  qui  ont 
:*>  manié  le  burin  avec  fuccès  ;  fes  fujets  d’hidoires 
3)  font  d’une  grande  vérité  :  Il  a  fçu  éviter  la  con- 
fufion.  Audi  a-t’il  furpaffé  Albert  dans  la  com- 
35  pofition  ;  il  avoit  plus  que  lui  approfondi  les  réglés 
^  de  l’Art.  A  peine  la  Peinture  pouroit-elle  par 
d:>  fes  tons  de  couleur ,  faire  plus  valoir  la  Perfpec- 
tive  aerienne  :  Les  Peintres  y  ont  puifé  les  prin- 
D3  cipes  de  leur  Art.  «  Ce  font  les  termes  de  Dajfary. 
Il  ajoute  cependant  que  le  DefTein  d’ Albert  Durer 
ed  plus  correéL  En  1510,  à  l’âge  de  1 6  ans ,  il 
finit  un  Ecce  Homo.  On  voit  dans  cet  Ouvrage 
une  multitude  de  Peuple  ;  les  attitudes  en  font  bien 
variées ,  les  ajudements.  convenables  8c  les  drape¬ 
ries  bien  jettées  ;  l’ Architedure  en  ed  difpofée  félon 
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les  réglés  de  la  Perfpeélive  :  L’efprit  dans  cette 
g494-  compofition ,  comme  dans  les  autres ,  effc  au-delïus 
v; — "  de  l’âge  de  l’Auteur.  Dans  le  même  temps  il  grava 
plufieurs  planches ,  repréfentant  un  Payfan  6c  une 
Payfanne  auprès  de  trois  vaches ,  ce  morceau  efl 
fort  recherché  ;  Adam  6c  Eve  chafies  du  Paradis 
Terreftre  ;  une  Femme  qui  carelTe  un  petit  chien, 
6c  une  grande  quantité  d’autres  Eftampes  de  la 
même  beauté. 

Il  avoit  un  foin  particulier  de  fes  épreuves  ;  une 
feule  tache  étoit  capable  de  les  lui  faire  rebuter. 
Ses  Eftampes  ont  été  vendues  fort  cher  ,  de  fon 
temps  même.  Il  n’a  jamais  forti  de  Flandres  ; 
Vajfary  s’eft  trompé,  lorfqu’il  a  cru  qu’il  avoit  été 
en  Italie.  On  prétend  qu’outre  l’amitié  qui  unifient 
Lucas  6c  Albert  Durer  y  il  régnoit  entr’eux  une 
noble  émulation ,  fans  jaloufie  :  Ils  ont  fouvent 
traité  les  mêmes  fujets  6c  fe  font  admirés  l’un 
l’autre.  Albert  fut  voir  fon  ami  à  Leyden  ,  ou  ils 
fe  peignirent  fur  un  même  panneau.  Pouvoient- 
ils  fe  donner  des  preuves  plus  marquées  de  leur 
amitié  6c  de  leur  efiime  ?  Voilà  les  feuls  prefents 
que  peuvent  fe  faire  ordinairement  les  Peintres. 

Les  Tableaux  de  Lucas  font  bien  peints  6c  d’une 
touche  légère ,  quoique  finie.  Un  de  ceux  ou  il 
s’efl  furpaffé,  a  deux  volets  :  Il  repréfente  la  gué- 
rifon  de  l’Aveugle  de  Jéricho.  Goltz.ius  l’acheta  à 
Leyden  un  très-grand  prix  en  1602,  6c  l’a -tou¬ 
jours  regardé  comme  un  des  plus  précieux  de  fon 
Cabinet.  La  couleur  efl  d’une  grande  fraîcheur 
6c  l’ordonnance  riche  6c  variée  :  Le  Payfage  , 
d’une  touche  légère ,  foutient  agréablement  le  fujet 
principal  du  Tableau.  Il  efi:  daté  de  1 5  3  1 , 6c  on 
croit  que  ç’elt  le  dernier  qu’il  ait  peint  à  l’huile  , 

n’ayanç 


flamands  y  Allemands  &  Hollandais.  4  y 
ïfayant  depuis  vécu  que  deux  ans.  Les  Magiftrats 
de  Leyden  confervent  dans  leur  Maifon  de  Ville 
le  Jugement  dernier  :  Ce  Tableau  eft  d’un  détail 
immenfe ,  la  compofition  en  eû  belle.  On  voit  à 
quel  point  il  avoit  étudié  la  nature  dans  le  nud  de 
Tes  figures  :  Les  femmes  fur  tout  font  délicatement 
peintes ,  les  carnations  vraies  ;  mais  félon  l’ufage 
du  temps ,  elles  tranchent  trop  avec  leurs  fonds  P 
fur  tout  du  côté  de  la  lumière.  Sur  le  dehors  des 
Volets,  font  deux  figures  affifes ,  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul ,  mieux  coloriés  &  les  draperies  de  meil* 
leur  goût  que  celles  du  dedansdu  Tableau.  Plufieurs 
Princes  en  ont  en  vain  offert  un  grand  prix ,  les 
Magiftrats  ont  toujours  marqué  la  noblefle  de  leurs 
Sentiments,  en  préférant  les  Chefs  -  d’œuvres  du 
génie  à  un  vil  intérêt. 

Nous  avons  encore  de  ce  Peintre  une  Vierge 
avec  l’Enfant  Jefus ,  tenant  une  grappe  de  raifin. 
JL’harmonie  de  la  couleur  en  efi:  remarquable  :  Ce 
Tableau ,  avec  fes  deux  volets,  avoir  été  fait  pour 
1/1.  François  Hoogflraeten >  Gentilhomme  d’auprès 
de  la  Ville  de  Leyden.  11  a  depuis  paffe  dans  le 
Cabinet  de  l’Empereur  :  La  date  efl  du  2.2 ,  aveo 
fa  marque  ordinaire. 

On  connoit  encore  de  lui  un  autre  Tableau  à 
Amfferdam ,  repréfentant  le  V eau  d’or ,  une  petite 
Vierge  d’une  grande  beauté,  faite  pour  le  fieur 
Fanh-Ferreris ,  Peintre  de  amateur,  un  nombre 
confidérable  de  Portraits  bien  finis  de  d’une  grande 
reffemblance.  Il  a  laifle  plufieurs  grands  fujets 
d’hifioire  peints  en  détrempe,  à  Leyden  ,  chez 
U.  Knotter  :  Une  Rebecca,  où  Jacob  près  de  la 
fontaine,  lui  demande  à  boire  :  Toutes  ces  figu¬ 
res  font  belles  de  le  payfage  fort  agréable.  Ou 
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a  de  lui  en  la  Sac-riftie  des  Jefuites  de  la  rue  Saint? 
Antoine  à  Paris ,  une  Defcente  de  Croix ,  Tableau 
d’une  grande  compofition  :  Et  un  autre  au  Val- 
de-Grace,  fur  le  même  fujet  ;  mais  plus  grand  que 
le  précédent  &  aufli  eftimé.  A  Delft  plufieurs 
fujets  de  l’hiftoire  de  Jofeph.  Le  nombre  de  fes 
Ouvrages  en  tout  genre  de  Peinture  6c  de  Gra¬ 
vure  eft  extraordinaire.  On  ne  fçait  en  quoi  il  a' 
le  mieux  réufii  en  Peinture  fur  verre,  à  l’huile  ou 
en  détrempe  ;  en  Gravure  au  burin  ou  à  l’eau-forte. 
On  prétend  qu’il  apprit  à  graver  chez  un  Armu¬ 
rier  ,  qui  faifoit  mord  re  à  l’eau-forte  des  ornements 
fur  des  cuirafies,  qu’il  fe  perfectionna  depuis  chez 
un  Orfèvre. 

Après  avoir  tant  donné  au  Public ,  il  conçut  le 
deffein  d’aller  vifiter  les  Peintres  Flamands  6c  Hol- 


landois ,  chez  qui  fa  réputation  faifoit  grand  bruit. 
A  l’âge  de  3  3  ans  il  ht  équiper  un  Navire  à  fes 
dépens ,  6c  fut  à  Middelbourg ,  voir  Jean  de  Md~ 
bufe ,  excellent  Peintre,  qu’il  admira.  Il  donna  à 
fes  dépens  une  fête  aux  Peintres  de  cette  Ville  :  Il 
en  ht  autant  à  Gand ,  à  Mali  nés  6c  à  Anvers ,  tou¬ 
jours  accompagné  de  ALabûfe.  Chaque  repas  lui 
coutoit  6 o  florins.  Ces  deux  Peintres,  fort  riches 
par  leurs  talents ,  firent  par-tout  une  belle  figure, 
Mabufe  habillé  en  drap  d’or ,  6c  Lucas  d’un  ca¬ 
melot  de  foie  jaune,  qui  avoit  le  même  éclat.  Ce 
voyage ,  qui  devoit  lui  fervir  de  délaflement ,  lui 
coûta  la  vie.  Le  Public  6c  lui -même  acculèrent 
les  Peintres ,  jaloux  de  fa  réputation ,  de  l’avoir 
empoifonné.  Il  efl  vrai  qu’il  n’eut  jamais  depuis, 
un  moment  de  fanté  ;  6c  pendant  fix  années  il  fut 
prefque  toujours  au  lit  :  Mais  l’opinion  commune 
attribue  fes  infirmités  à  la  foiblefle  de  fon  tempe- 
v  rament  ? 
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f  amène ,  <5c  à  une  application  contihuelle.  Cet  épui-  r 

fement,  qui  dégénéra  en  langueur,  ne  l’empêcha  I494< 
point  de  peindre  ni  de  graver ,  quoique  retenu  au 
lit.  Le  dernier  morceau  qu’il  grava,  eft  une  Pallàs, 
qu’il  finit.  Peu  de  temps  avant  fa  mort,  il  demanda 
avec  inftance  à  voir  le  Ciel ,  &  fe  fit  tranfporter 
hors' de  fa  chambre.  Il  mourut  deux  jours  après, 
en  1533,  âgé  de  39  ans.  Il  s’étoit  marié  fort 
jeune  à  une  Demoifelle  de  la  Maifon  de  Boshuyjen  „ 
de  qui  il  n’eut  qu’une  fille,  qui  accoucha  neuf  jours 
avant  qu’il  mourut  :  Ayant  demandé  le  nom  de 
l’enfant ,  il  parut  avoir  regret  qu’on  lui  eût  donné 
le  fien ,  difant  qu’on  ne  cherchoit  qu’à  fe  dé  bar- 
rafler  de  lui ,  puifqu’on  lui  avoit  fubftitué  un  autre 
Lucas.  Ce  dernier  Lucas*  fon  petit-fils ,  eft  mort 
à  Utrecht  en  1604,  âgé  de  71  ans,  allez  bon 
Peintre ,  ainfi  que  fbn  fret  &  Jean. de  Hoey  3  Peintre 
à  la  Cour  de  France.  Le  Portrait  de  Lucas  de 
Leyden,  peint  8c  gravé  par  lui- même,  a  été  rendu 
public  *.  Il  eft  reprefenté  fort  jeune ,  fans  barbe, 
à  demi  -  corps ,  un  bonnet  fur  la  tête ,  avec  des 
efpeces  d'ailerons ,  8c  une  tête  de  mort  entre  fon 
habit  <Sc  fa  poitrine. 


JEAN 

L’HO  LLANDOIS. 


T ~TAn  Mander  rapporte  peu  de  chofe  de  ce 
§/  Peintre  :  Il  y  a  quelque  temps ,  dit-il ,  qu’on 
•vit  paroître  les  Portraits  gravés  des  plus  habiles 
\  ;  Peintres , 
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*  Peintres ,  parmi  lefquels  fe  trouve  celui  de  Jeart 
*494»  l'Hollandois  3  natif  d’Anvers  ,  célébré  Payfagifteî 
en  détrempe  &  à  l’huile.  Il  étoit  fouvent  à  fa  fe¬ 
nêtre  pour  examiner  les  différents  effets  des  nua¬ 
ges,  qui  entroient  dans  fes  Payfages.  Il  fçavoit 
fe  fervir  du  fond  ,  foit  du  panneau  ou  de  la  toile, 
avec  fuccès  :  Manière  que  Breughel  a  bien  imitée. 
Sa  femme  fuivoit  les  Marchés  *  oh  elle  expofoic 
fes  Tableaux,  qui  font  bien  recherchés  encore* 
Il  eft  mort  à  Anvers  ;  on  n’en  fçait  point  le  temps* 


JACQUES 

C  O  R  N  E  L  I  S  Z. 

1  '  •  .  '  .  .  ’  -  s- *'1*  ‘  '  • 

A  Ville  d’Amflerdam  vante  beaucoup  les» 
,1  A  talents  de  Jacques  Cornellfz, ,  né  dans  le  Bourg 
d’Ooft-Saneni  V an  Mander  ne  peut  exaétement 
marquer  le  temps  de  fa  naiffance  ;  il  dit  feule¬ 
ment  ,  félon  le  rapport  de  Jean  Sçhooréel ,  Eleve 
de  Cornellfz,  ,  qu’en  1512  il  jouiffoit  déjà  d’une 
grande  réputation.  Son  Maître  eft  également  igno^ 
ré.  Cornelifz,  avoit  peint  dans  l’ancienne  Eglife 
d’Amfterdaffi  une  defeente  de  Croix ,  pour  un 
Tableau  d’ Autel  :  On  y  voyoit  une  Madelaine 
affife  au  bas  de  la  Croix  ;  on  y  reconnoilfoit  la 
Nature,  aufîi  ne  faifoit-il  rien  fans  la  copier.  Oit 
voyoit  de  lui ,  dans  la  même  Eglife,  les  Œuvres 
de  miféricorde  ;  mais  de  tous  ces  Tableaux ,  il  en 
eft  peu  qui  ayent  échappé  aux  fureurs  des  Guerre# 
de  Religion  de  ce  temps -là  ;  Guerres  qui  ont 
^  _  toujours 
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toujours  été  funeftes  aux  Arts.  Van  Mander  a  vu  "  * 

à  Harlem  chez  Cornille  Suyker  >  une  Circoncilion  4* 
peinte  en  1517  :  il  en  fait  l’éloge  6c  dit  qu’elle 
eft  du  temps  où  le  Peintre  étoit  dans  fa  plus  grande 
force.  Il  parle  encore  d’une  defcente  de  Croix  , 
qui  étoit  dans  la  Ville  d’Alcmaer  :  Ce  Tableau 
étoit  d’une  belle  compofition  ;  le  Payfage  étoit  de 
Schooreel  fon  Eleve.  Van  Mander  vante  extrême¬ 
ment  les  mouvements  des  bourreaux ,  qui  étendent 
avec  effort  notre  Seigneur  fur  la  croix  6c  qui  pa¬ 
rodient  remuer,  tant  l’aélion  eff  bien  rendue  :  Ce 
Peintre  avoit  un  frere  nommé  Buy  s ,  qui  a  fait  de 
belles  choies  6c  un  |ils  nommé  Dirck  Jacob  :  Ce 
dernier  a  fait  plufieurs  beaux  Portraits  dans  les 
Buttes  (  a  )  d’Amfferdam  :  Il  y  mourut  en  1 567, 
à  l’âge  de  70  ans.  Jacques  Cornelîfz. ,  y  eff  mort 
auffi  dans  un  âge  avancé.  Plufieurs  des  Ouvrages 
de  Jacques  ont  été  gravés  en  bois ,  neuf  en  rond  , 
reprefentant  la  Paff  on  de  notre  Seigneur ,  &  une 
fécondé  Paffion  gravée  auffi  en  bois  ;  quoique  celle- 
ci  fut  bien  compofée ,  on  ellime  plus  neuf  plan¬ 
ches  de  lui ,  repréfentant  des  hommes  à  cheval  : 

Elles  font  fingulieres. 


(a)  Butes ,  lieux  où  s’affemblent  les  Compagnies  de  la  Mi¬ 
lice  Bourgeoife  ou  les  Confréries  de  différents  exercices,  foie 
de  l’Arc  ,  de  l’Arbalète  ou  du  Mail ,  Scc. 


D 


JEAN 


J  E  À  N 

SCHOORÉEL, 


ELEVE  DE  IV I  LL  EM 

(Guillaume)  Cornelis, 

RANG  Floris  le  nomme  le  Flam¬ 
beau  des  Peintres  Flamands.  On  le 
regarde  comme  le  premier  qui  ait 
franchi  les  Alpes  <5t  porté  en  Flan¬ 
dres  le  goût  du  bel  Antique.  Jean 
Schooréel  nâquit  le  premier  d’Aout 
1495,  dans  le  Bourg  de  Schooréel ,  proche  d’Alc- 
maer  en  Hollande.  La  perte  de  fon  pere  &  de  fa 
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Snere ,  ie  mit  encore  fort  jeune  fous  la  tutelle  de  ”• 
fes  Parents ,  qui  le  firent  étudier  à  Alcmaer  jufqu’à  1 49  5  » 
l’âge  de  iq,  ans.  11  apprit  facilement  la  Langue 
Latine  ;  mais  entraîné  par  un  talent  qui  devoit  un 
jour  le  diftinguer ,  le  papier ,  le  verre  6c  jufqu’aux 
écritoires  de  corne ,  tout  devint  fous  fa  main  fi¬ 
gures  ,  animaux  6c  plantes  :  11  éroit  le  Deiïinateur 
gagé  de  tous  fes  camarades.  Des  Parents  affez 
raisonnables,  pour  ne  rien  perdre  de  ce  que  la 
nature  annonçoit  dans  ce  jeune  homme ,  le  placè¬ 
rent  chez  Guillaume  Cornelis ,  Peintre  affez  mé¬ 
diocre,  qui  ne  voulut  engager  Schooréel  que  pour 
trois  ans.  Les  Parents  s’obligèrent  même  à  payer 
une  fomme ,  en  cas  qu’il  vint  à  quitter  avant  le 
temps  prefcrit.  Le  jeune  Eleve  rapporta  plus  de 
cent  florins  (  a  )  dans  fa  première  année ,  au  pro¬ 
fit  du  Maître ,  qui  s’eny vroit  fort  fouvent.  Il  faifit 
un  de  ces  moments  pour  reprendre  à  fon  Maître 
cet  engagement  qu’il  déchira.  Schooréel  commen¬ 
ça  pour  lors  à  être  plus  libre.  Les  Fêtes  &  les 
Dimanches  il  alloit  hors  la  Ville ,  où  il  peignoit 
d’après  nature,  des  vues  6c  des  arbres  ,  qu’il  tou- 
choit  déjà  d’une  autre  maniéré  que  ceux  qui  pei- 
gnoient  de  fon  temps.  Au  bout  des  trois  années 
il  quitta  ce  Maître  6c  fut  à  Am  lier  dam  chez  Jac¬ 
ques  Cornelis  3  bon  Peintre  6c  bon  Defiinateur  : 

Ce  dernier  eût  beaucoup  d’attention  pour  fon  Ele¬ 
ve  ,  6c  le  regarda  comme  fon  fils  ;  6c  quoique 
Schooréel  étudia  chez  lui ,  il  lui  donna  une  penfion 
6c  la  liberté  de  faire  des  Tableaux  pour  fon  comp¬ 
te.  Quelle  différence  entre  ces  deux  Maîtres  ! 

D  z  Cornelis. 

(-».)  Le  florin  vaut  40  fols  argent  de  France  ,  ou  quelque 
chofe  de  plus ,  fuivant  le  cours  des  efpeces. 
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Cornells  avoit  une  fille  âgée  de  1 2  ans ,  Schooreel 
5*  l’aima  6c  cette  inclination  l’empêcha  de  fe  fixer 
ailleurs  dans  fies  voyages. 

Il  quitta  fon  Maître  avec  amitié  6c  reconnoif- 
fance ,  pour  aller  chercher  Jean  de  Mabufe  3  qui 
étoit  à  Utrecht  au  fervice  de  l’Evêque  Philippe s 
de  Bourgogne.  Malgré  les  talents  3c  la  réputation 
de  ce  Peintre ,  Schooreel  fut  obligé  de  le  quitter  : 
Les  débauches  6c  le  libertinage  du  Maître  avoient 
trop  fou  vent  expofé  la  vie  de  l’Eleve.  Il  paffa  par 
Cologne  6c  s’arrêta  à  Spire ,  ou  il  étudia  fous  un 
Religieux  ,  l’ Architecture  6c  la  Perfpedive.  Il 
continua  fa  route  par  Strafbourg,  vifitânt  toujours 
les.  Peintres ,  jufqu’à  Balle  :  Il  travailla  par-tout. 
Une  maniéré  prompte  6c  facile  le  fit  admirer  6c 
ellimer.  Il  demeura  quelques-temps  à  Nuremberg  , 
chez  Albert  Durer ,  où  il  feroit  redé  plus  long¬ 
temps  ,  fi  ce  Maître  ne  s’étoit  point  trop  ouver¬ 
tement  déclaré  partifan  de  la  Réforme  de  Luther. 

Il  fut  à  Stiers  en  Carinthie ,  où  les  premiers 
de  la  Ville  l’occuperent.  Un  Baron,  grand  ama¬ 
teur  ,  le  logea  chez  lui  6c  fit  ce  qu’il  put  pour  fe 
l’attacher  :  Il  lui  propofa  fa  fille  en  mariage ,  mais 
il  le  refufa ,  6c  facrifia  tout  à  fa  première  inclina¬ 
tion.  Après  avoir  beaucoup  gagné  dans  cette  Ville  , 
il  partit  6c  fut  à  Venife ,  où  il  fit  connoiffance  avec 
quelques  Peintres  d’Anvers,  6c  particulièrement 
avec  un  amateur  nommé  Bomber ge.  O11  ne  voyoit 
alors  à  V enile  que  des  gens  qui  arrivoient  de  tous 
côtés  pour  paffer  à  la  Terre  Sainte.  Un  Religieux 
de  la  Ville  de  Gouda  en  Hollande,  engagea  no¬ 
tre  Peintre  à  l’accompagner  :  Il  s’embarqua  6c 
s’occupa  fouvent  à  defîiner  les  vues  des  différentes 
Ifles  où  ils  pafferent.  Dans  les  Ifles  de  Chipre  6c 
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de  Candie ,  il  deffina  les  Châteaux ,  les  Villes  6c  ~ - r* 

autres  vues  fingulieres.  Arrivé  à  Jerufalem  ,  âgé  *495- 
d’environ  2. 5  ans ,  il  y  fit  connoiffance  avec  le 
Gardien  du  Couvent  de  Sion.  Ils  vifiterent  en- 
femble  les  bords  du  Jourdain  ,  qu’il  copioit  cor- 
reélement  à  la  plume  :  Ces  études  à  fon  retour  lui 
fer  virent  beaucoup  dans  fes  Ouvrages.  Ce  même 
Gardien  l’invita  à  refier  chez  lui ,  pour  y  peindre  ; 
mais  preffé  de  retourner  par  le  Religieux  de  Gou¬ 
da  ,  il  prit  fon  parti  6c  promit  de  faire  un  Tableau 
pendant  fon  trajet  :  Ce  qu’il  fit  ;  arrivé  à  Venife, 
il  l’envoya  au  Gardien  :  Le  fujet  étoit  S.  Thomas , 
qui  met  fes  doigts  dans  la  playe  de  notre  Seigneur. 

Oh  le  voit  encore  aujourd’hui  dans  le  même  Cou¬ 
vent.  Il  peignit  ,  outre  fes  Deffeins ,  plufieurs 
chofes  d’après  nature,  comme  la  Ville  de  Jeru¬ 
falem  ,  le  Tombeau  de  notre  Seigneur  qu’il  termina 
chez  lui  ;  Il  y  eft  reprefenté  lui-même  avec  une 
troupe  de  Chevaliers  6c  autres  Voyageurs.  Du 
temps  de  van  Mander  ce  Tableau  étoit  confervé 
chez  les  Jacobins ,  ou  à  la  Cour  des  Princes  à 
Harlem. 

Il  quitta  la  Terre  Sainte  en  r  5^0 , 6c  pafifa  par 
l’Ifie  de  Rhodes,  environ  trois  ans  avant  que  les 
Turcs  en  fiffenLia  conquête  ;  il  y  fut  très -bien 
reçu  par  le  Grand-Maître ,  qui  étoit  Allemand  : 

Il  peignit  la  Ville  de  Rhodes  6c  fes  Fortereffes. 

Arrivé  à  Venife  il  y  refia  long -temps  à  tra¬ 
vailler  :  Il  vifita  enfuite  quelques  Villes  d’Italie, 
jufqu’à  fon  arrivée  à  Rome ,.  où,il  s’attacha  parti¬ 
culièrement  à  étudier  l’Antique ,  les  Ouvrages  de 
Raphaël ,  de  Michel  Ange  6c  de  quelques  -  autres 
Maîtres.  Il  deffina  les  ruines  6c  les.  environs  de 
Rome. 


D3  On 
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On  éliit  dans  ce  temps -ià  à  Rome  îe  Papé 
*49  5-  Adrien  VL  né  à  Utrecht.  Schooréel  fe  fit  connoître 
de  fa  Sainteté ,  qui  lui  donna  la  conduite  du  Bel- 
vedere ,  où  il  fit  plufieurs  Tableaux  &  le  Portrait 
du  S.  Pontife  en  pied ,  grand  comme  nature  :  Ce 
Portrait  fut  envoyé  au  Collège  de  Louvain ,  après 
la  mort  du  Pape,  qui  l’avoit  fondé.  Schooreel  quitta 
Rome  pour  revenir  en  Flandres.  Arrivé  à  Utrecht 
il  apprit  avec  douleur  que  fa  Maîtrefle  avoit  épou- 
fé ,  pendant  fon  abfence ,  un  Orfèvre  à  Amfterdam. 
11  relia  à  Utrecht ,  chez  M.  Lochorfl ,  un  des  plus 
grands  Amateurs  des  Pays-Bas,  pour  qui  il  peignit 
à  l’huile  &  en  détrempe,  plufieurs  Tableaux  :  Le 
principal  ell  l’entrée  de  Jefus-Chrift  dans  Jerufa- 
lem.  Cette  Ville  qui  fait  le  fond  du  Tableau ,  y 
ell  repréfentée  d’après  nature ,  fur  l’étude  qu’il  en 
avoit  faite  :  Ce  Tableau  avoit  deux  volets.  Il  a 
depuis  été  donné  par  la  famille  de  M.  Lochorfi 3  à 
la  principale  Egiife  d’Utrecht.  Une  faélion  qui 
s’éleva  dans  cette  Ville,  entre  l’Evêque-  <5c  le  Duc 
de  Gueldres ,  obligea  notre  Peintre  à  la  quitter. 
Préférant  le  repos  à  l’efprit  de  parti ,  il  partit  pour 
Harlem,  où  il  fut  très -bien  reçu  par  M.  Simon 
Saën ,  Commandeur  de  l’Ordre  de  S.  Jean  :  Cet 
Amateur  employa  le  pinçeau  du  Peintre.  Un 
Baptême  de  S.  Jean  le  fit  connoître  pour  imita¬ 
teur  de  Raphaël  :  Les  airs  des  têtes  font  pleins  de 
grâces ,  &  le  fond ,  qui  eft  un  beau  payfage ,  en 
foutient  généralement  la  compofition.  A  la  fin  , 
tourmenté  par  le  grand  nombre  de  ceux  qui  fe 
préfentoient  pour  être  fes  Eleves  ,  il  fut  obligé  de 
fe  fixer  un  établiftement  :  Il  loua  une  maifon 
fpacieufe  ,  où  il  peignit  plufieurs  Tableaux  > 
©ntr’autres  un  Chrift  pour  le  grand  Autel  d’ Am» 

fterdam* 
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fterdam.  Il  répéta  ce  fujet  pour  la  même  Ville.  ““ 
Les  principaux  de  la  Collégiale,  fondée  par  î495* 
1  Empereur  Henri  IV.  lui  firent  peindre  quatre  ~  J 
volets  au  grand  Autel.  Le  milieu  du  retable  étoit 
en  Sculpture.  Sur  le  premier  des  volets  il  repré- 
fenta  la  Sainte  Vierge  tenant  l’Enfant  Jefus  ,  6c 
S.  Jofeph  à  côté.  Sur  le 'deuxième,  l’Empereur 
6c  l’Evêque  Cont ardus  3  dans  leurs  habillements  de 
cérémonie  :  Un  beau  payfage  en  faifoit  le  fond. 
Comme  il  ne  pouvoit  pas  fi-tôt  finir  les  deux  au¬ 
tres  ,  il  peignit  en  attendant  deux  Tableaux  en 
détrempe  de  la  même  grandeur.  Le  fujet  étoit 
le  Sacrifice  d’ Abraham ,  dont  le  fond  étoit  un  beau 
payfage.  Ces  morceaux  furent  achetés ,  ainfi  que 
d’autres  Tableaux  de  Scbooréel 3  par  ordre  du  Roy 
d’Efpagne,  lorfqu’il  fut  à  Utrecht  en  1 5^9.  Cet 
enlevement ,  joint  au  malheur  qui  arriva  en  1 5  66 , 
lorfque  fes  plus  beaux  Ouvrages  furent  détruits  à 
Amfierdam ,  à  Utrecht  6c  à  Gouda  ,  nous  prive 
prefque  de  toutes  fes  meilleures  productions. 
L’Abbaye  de  Marchienne ,  en  Artois,  eut  de  lui 
trois  Tableaux  ,  un  S.  Laurent,  un  autre  avec 
deux  volets,  repréfentant  les  onze  mille  Vierges, 
le  troifiéme ,  un  T ableau  d’ Autel ,  avec  fix  volets , 
repréfentant  le  Martyre  de  S.  Etienne. 

L’Abbaye  de  Saint  Vaft  à  Arras ,  eut  aufii  un 
T àbleau  d’ Autel  avec  des  volets ,  defliné  pour  une 
Chapelle  derrière  le  Chœur. 

L’Abbaye  de  Grooft-Ouwen  en  Frife  ,  lui  fit 
peindre  un  T  ableau ,  repréfentant  la  Cène  :  T  outes 
les  figures  en  font  grandes  comme  nature ,  6c  les 
têtes  font  prefque  toutes  des  Portraits  véritables. 

Le  fieur  Willem  Pieters ,  Banquier  de  la  Cour 
de  Rome ,  à  Malines ,  eut  beaucoup  de  fes  Ou- 

î)  4  vrages 
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1  vrages  :  Ils  étoient  amis  6c  avoient  vécu  enfemble 
f49_5  •  à  Rome.  Il  lit  encore  des  Tableaux  fort  eftimés 
à  Rreda ,  pour  le  Comte  Henry  de  Naffau  de  René 
de  Chdlons  3  Princes  d’Orange. 

Van  Mander  loue  fort  une  Préfentation  au 
Temple  ,  qu’il  a  vue  à  Harlem,  chez  le  fieur 
Scoterbofch. 

Peu  de  temps  après  fon  retour  d’Italie ,  François 
/.  invita  Schoor'eel  à  venir  en  France ,  avec  pro- 
melfe  de  lui  donner  de  gros  appointements  ;  mais 
la  vie  tranquille  qu’il  aima  toujours ,  l’engagea  à 
remercier  ce  grand  Prince.  Le  Roy  de  Suede 
reçut  à  fa  recommandation ,  un  Architeéfe  appelle 
Cuflau  3  qui  lui  préfenta  de  la  part  du  Peintre, 
une  Vierge,  qui  fut  admirée  à  la  Cour.  Le  Roy 
lui  fit  préfent  en  échange  d’un  beau  diamant ,  de 
Peaux  de  martres,  d’un  Traineau,  avec  l’équi¬ 
page  du  cheval ,  qui  fervoit  ordinairement  à  ce 
Prince,  d’un  fromage  de  Suede  de  200  1.  pefant; 
le  tout  accompagné  d’une  Lettre  de  Sa  Majefté  : 
Mais  de  ce  beau  préfent  if  ne  parvint  jufqu’à  lui 
que  cette  Lettre ,  encore  en  avoit-on  ôté  le  fceau. 
Schoor'eel  a  non-feulement  fait  honneur  à  la  Pein¬ 
ture  ,  mais  fon  caraéfere  doux  6c  fociable  le  fit 
généralement  efiimer.  Poète ,  Muficien ,  Orateur, 
il  travailla  dans  différents  genres  de  compofa  quel¬ 
ques  petites  Pièces  comiques.  Il  parloit  plusieurs 
Langues  ,  le  Latin  ,  le  François  ,  l’Italien  6c 
l’Allemand  ,  6c  il  eut  la  réputation  d’être  des  plus 
habiles  à  tirer  de  l’Arc. 

L’afiîduité  au  travail  le  rendît  infirme ,  6c  la 
gravelle  abrégea  fes  jours.  Il  mourut  à  Utrecht 
le  6  Décembre  1562,  deux  ans  après  que  fon 
Eleve ,  Antoine  Moro 3  Peintre  du  Roy  d’Efpagne  , 

eut 
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eut  fait  fon  Portrait.  On  lit  au  bas  c es  Vers  * 
latins:  x495' 


Addidit  hulc  arti  decus ,  hulc  ars  ipfa  décorum * 
Quo  moricnte  mori  efl ,  hac  quoque  vifa  Jibi. 
Ant.  A4  or  us  Phi.  H:Çp.  Regis  plùlor  J\  Schorelio  pic. 
F .  A°.  A4.  D.  L  X. 


MICHEL  COXCIE, 

\  v  ■  1 

ELEVE  DE  VAN  O  RL  ET. 

V 

CO  x  c  1  e  naquit  à  Malines  en  1497 ,  &  fort 
jeune  il  fut  Eleve  de  van  Orley  :  Les  leçons 
du  Maître  <5c  fon  application  contribuèrent  beau¬ 
coup  à  le  rendre  bon  Peintre. 

Il  quitta  fa  Patrie  <5t  fut  à  Rome ,  ou  il  refia 
long- temps  à  imiter  les  Ouvrages  de  Raphaël.  Il 
peignit  une  Réfurreélion  en  détrempe ,  dans  l’an¬ 
cienne  Eglife  de  S.  Pierre ,  &  quelques-autres  dans. 
l’Eglife  Allemande  de  Sainte  Marie  del  la  Face. 
Il  fe  maria  en  Italie  &  vint  avec  fa  femme  fe 
fixer  dans  fa  Patrie.  On  voit  beaucoup  de  fes 
Ouvrages  à  Halfenbergh  ,  à  a  ou  3  lieues  de 
Bruxelles,  ou  le  Tableau  du  grand  Autel,  qui 
repréfentoit  notre  Seigneur  en  croix ,  réunit  les 
fuftrages  des  Artifles  &  des  Amateurs  :  Ce  Ta¬ 
bleau  fut  enlevé  dans  les  troubles  du  Pays  ,  & 
rendu ,  avec  plufieurs  autres  de  ce  Peintre ,  au 
Gard  inal  Granvelle s  par  Thomas  Werry ,  Négociant 
de  B  uxelles  :  L’FTpagne  les  conferve  tous. 
L’Eglife  de  Sainte  Gudule,  de  cette  dernière 

Ville, 


x497* 


5  8  La  Vie  des  Peintres 

r  '  Ville ,  poffédoit  un  T ableau  d’ Autel ,  repréfentant 

ïd97*  la  mort  de  la  Sainte  Vierge ,  mais  ayant  été  enlevé 
'  dans  le  même -temps  pour  l’Efpagne  ,  il  y  fut 
vendu  fort  cher.  On  voyoït  dans  la  même  Eglifô 
une  Cène  fort  effimée. 

L’Eglife  de  Malines  a  une  Chapelle  de  Saint 
Luc ,  peinte  par  van  Orley  ;  Michel  Coxcie  y  ajouta 
les  deux  volets ,  qu’il  peignit ,  8c  que  le  Duc 
Mathieu  enleva  en  quittant  les  Pays-Bas. 

Dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  d’Anvers,  il 
avoit  peint  pour  la  Compagnie  des  Archers ,  un 
S.  Sebaftien,  un  Crucifix  &  plufieurs  Portraits, 
ou  la  nature  étoit  bien  imitée ,  8c  dont  i’expreffion 
étoit  fort  belle. 

Dans  la  même  Eglife  il  a  peint  dans  le  Tableau 
du  Retable  de  la  Chapelle  de  Sainte  Anne  ,  une 
Sainte  Famille.  Rubens  a  fouvent  loué  ce  Tableau. 
Il  a  peint  chez  l’Eledeur  Palatin  la  Réfurrection 
du  Lazare. 

On  voyoit  par-tout  de  *  fes  Ouvrages  ,  parce 
qu’il  a  beaucoup  travaillé  8c  vécu  long  -  temps. 
D  avenu  fort  riche,  il  fe  fit  faire  dans  Malines  trois 
Maifons  ou  Hotels ,  qu’il  enrichit  de  fes  T ableaux  , 
qui  font  fort  recherchés  8c  difficiles  à  avoir. 

Malgré  fon  grand  talent ,  on  foupçonne  Coxcie 
d’avoir  eu  peu  de  génie  pour  la  compofition.  On 
reconnoit  le  larcin  dans  tous  fes  Ouvrages ,  8c 
particulièrement  ce  qu’il  a  pris  de  Raphaël.  Aufîi 
fut-il  très -fâché  lorfque  Jerome  Cock  donna  en 
Gravure  au  Public  ,  l’Ecole  de  ce  Maître  Italien: 
On  prit  le  Copifle  fur  le  fait.  Ainfi  les  traduéfions 
des  Ecrivains  étrangers  découvrent  les  vols ,  fecrec 
qu’ils  nous  font,  8c  ceux  que  nous  leur  faîfons  à 
notre  tour. 


Il 
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11  fçavoit  donner ,  ainfi  que  Raphaël ,  beaucoup  " 

«le  grâce  à  les  femmes ,  6c  il  imitoit  fa  maniéré  J497« 
pure  6c  fùave  de  peindre. 

Ayant  été  appellé  à  Anvers  pour  orner  la  Maifon 
de  Ville  de  fes  Ouvrages  ,  il  fe  laiiia  tomber 
dans  Pefcalier,  6c  mourut  peu  de  jours  après  cette 
chute,  en  1592,  âgé  de  95  années. 
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HEMSKERCK, 

,|| 

ELEVE  DE  SCHOORÉEL.  | 

4 

A  HOLL  ANDE  l’a  regardé  j 
long-temps  comme  un  de  fes  meil¬ 
leurs  Peintres.  Il  nâquit  en  1498  , 
dans  le  Village  d' Hemskcrch^  Son  j 
pere  Jacques  Willems  Vanveen  , 
Maçon  ,  lit  ce  qu’il  put  pour  em-  J 
pêcher  fon  fils  d’être  Peintre.  Soit  que  Vanv'een 
penfa  que  fon  fils  ne  pouroit  fe  rendre  un  jour 
habile  dans  la  Peinture ,  foit  qu’il  fit  peu  de  cas 
de  cet  Art,  il  le  retira  de  chez  fon  Maître ,  mal¬ 
gré  I 

il 

~  il 
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gré  lui,  &  le  deflina  aux  travaux  les  plus  vils  de 
la  Campagne  ;  mais  le  génie,  ainfi  que  l’amour, 
forcent  tous  les  obflacles.  Hemskerck^  au  défef- 
poir ,  imagina  un  moyen  qui  lui  réufîît.  Un  jour 
à  fon  ordinaire ,  chargé  d’un  fceau  plein  de  lait , 
il  donna  contre  une  branche  d’arbre ,  8c  culbu¬ 
tant  le  fceau ,  le  lait  fut  répandu  par  terre.  Le 
pere  fâché  de  cette  perte ,  pourfuivit  le  fils ,  qui 
s’échappa  8c  paffa  la  nuit  fur  un  monceau  de 
foin.  Le  lendemain ,  à  l’infçu  de  fon  pere ,  fa 
mere  le  munit  d’un  petit  paquet  &  de  quelque 
peu  d’argent ,  qui  le  conduifit  le  même  jour  à 
Delft.  Il  travailla  chez  Jean  Lucas ,  où  il  s’a¬ 
donna  entièrement  au  Deffein ,  ainfi  qu’à  la  Pein¬ 
ture.  Sa  grande  difpofition  fe  développa ,  de  il 
devint  en  peu  de  temps  allez  bon  Peintre.  La 
réputation  de  Schooreel  faifoit  beaucoup  de  bruit  ; 
on  ne  parloit  que  de  fa  nouvelle  maniéré  &  de 
fon  habileté.  Hemskerck ;  quitta  Lucas  pour  cher¬ 
cher  Schooreel.  Il  fit  tant  auprès  de  ce  Maître, 
qu’il  fut  admis  parmi  fes  Eleves  :  Il  imita  ce 
Peintre  au  point  que  Schooreel  en  fut  jaloux  8c  le 
fit  fortir  de  chez  lui. 

Il  fe  retira  chez  Pierre-Jean  Fopfen ,  qui  l’em¬ 
ploya.  Il  peignit  dans  un  des  appartements,  un 
Apollon  8c  une  Diane  de  grandeur  naturelle , 
ainfi  qu’Adam  8c  Eve.  Il  fit  encore  quelques  ou¬ 
vrages  pour  Jofeph  Cornelis  Orfèvre.  • 

Avant  que  de  partir  pour  Home,  il  donna  en 
prefent  aux  Peintres  d’Harlem,  pour  l’Autel  de 
leur  Chapelle,  un  Tableau  représentant  S.  Luc, 
qui  fait  le  Portrait  de  la  Sainte  Vierge  ,  tenant 
l’Enfant  Jefus  fur  fes  genoux  :  Il  étoit  peint  dans 
la  maniéré  de  Schooreel  3  à  ne  pouvoir  pas  le  diflin- 

guer , 
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guer.  La  tête  de  la  Vierge  de  celle  de  l’Enfant 
I49^>  Jefus,  étoient  fort  belles  ;  celle  de  S.  Luc  d’une 
belle  expreffion  :  Il  marque  dans  fon  air  une  grande 
attention  à  imiter  l’Original  qu’il  copie.  Derrière 
S.  Luc  eft  une  figure  couronnée  de  lierre ,  que 
l’on  croit  être  le  Portrait  de  Hemskerck .  On 
remarquoit  encore  dans  ce  Tableau  un  Ange  te¬ 
nant  un  flambeau ,  de  un  Perroquet  dans  fa  cage  î 
Le  fond  étoit  d’une  Architeéhire  vague.  On  y 
lifoit  fur  un  feuillet  une  infcription  en  vers ,  que 
Martin  Hemskerck^,  avoit  compofée  en  l’honneur 
de  S.  Luc ,  &  où  il  étoit  dit  qu’il  avoit  fait  pré- 
lent  de  ce  Tableau  à  fes  Confrères.  Il  le  finit  le 
23  Mai  1  532,  âgé  de  34  ans.  Ce  même  Tableau 
eft  encore  gardé  par  les  Magiftrats  de  Harlem* 
dans  l’appartement  du  Sud ,  à  la  Cour  des  Princes. 

Hemskerck  quitta  fa  Patrie  de  fut  à  Rome,  avec 
des  Lettres  de  recommandation.  Il  y  fut  bien 
reçu  :  Un  Cardinal  lui  donna  fa  table.  L’Antique 
de  les  Ouvrages  de  Michel  A?ige  3  furent  fa  prin¬ 
cipale  étude.  Il  copia  les  ruines  des  environs  de 
cette  Capitale.  Un  Italien  obfervant  un  jour  le 
moment  qu’il  étoit  forti ,  entra  dans  fa  chambre  , 
enleva  tous  fes  Deffeins,  avec  deux  Tableaux, 
qu’il  arracha  de  deflus  les  chaftis.  Hemskerck  de 
retour ,  fort  affligé  de  cette  perte ,  foupçonna  le 
voleur ,  fut  chez  lui  de  fe  fit  rendre  la  plus  grande 
partie  de  fes  études.  Mais  la  peur  le  failit  ,  de 
craignant  que  cet  homme  n’employa  contre  lui 
quelque  violence,  il  quitta  Rome,  après  trois  an¬ 
nées  de  féjour ,  <5c  revint  dans  fa  Patrie ,  avec  une 
provifion  d’études  de  d’argent.  Uarrivoità  Dort, 
muni  d’une  Lettre  d  un  jeune  Compatriote ,  aufiî 
étudiant  à  Rome,  qui  l’adrefloit  dans  une  Au- 

,  berge 
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feerge  de  Dore ,  où  il  fut  invité  à  fouper  ;  mais 
heureufement  pour  lui  il  fut  obligé  le  foir  même  *498* 
de  s’embarquer  :  L’hôte  &  les  domefliques  furent  ~r — - j 
arrêtés  par  la  Juftice  ;  on  trouva  dans  l’Auberge 
une  cave  remplie  de  cadavres. 

Hemskerci \  de  retour  chez  lui ,  fe  mit  à  peindre. 

Sa  maniéré  étoit  changée  depuis  fon  départ  ;  quel¬ 
ques-uns  aimèrent  mieux  celle  qu’il  avoit  abandon¬ 
née;  c’eft-à-dire ,  celle  de  Schooreel ,  avec  cette 
différence  que  les  bords  de  fes  contours  étoient 
moins  tranchants.  On  s’apperçut  de  ce  changement 
dans  un  Tableau  d’ Autel  qui  fe  voyoit  à  la  Cour 
des  Princes  :  Le  fujet  étoit  la  Naiffance  de  notre 
Seigneur  &  l’Adoration  des  Roys ,  d’une  belle 
compofition  :  Il  y  avoit  pluheurs  Portraits  d’après 
nature,  avec  le  fien.  Sur  le  dehors  des  volets  de 
cet  Autel ,  on  voyoit  une  Annonciation  :  La  Vier¬ 
ge  étoit  belle ,  la  draperie  de  l’Ange  bien  jettée  ; 
elle  étoit  d’une  couleur  de  pourpre  <3c  avoit  été 
peinte  par  Jacques  Rauwaert  3  qui  demeurait  chez 
Hemskerc\  :  Le  fond  étoit  d’une  belle  Architecture 
Sc  qui  fentoit  bien  les  études  de  Rome. 

Il  fit  pluheurs  grands  Ouvrages  pour  la  Ville 
d’Amfterdam,  entr’autres  dans  l’ancienne  Eglife, 
deux  volets  pour  un  Autel.  Le  dedans  repréfen- 
toit  des  fujets  de  la  Paffion  de  notre  Seigneur ,  <3c 
les  dehors  une  Réfurreétion  en  couleur  de  bronfe  : 

Cet  ouvrage  augmenta  beaucoup  fa  réputation  : 

Ces  volets  renfermoient  un  beau  Chriffc  en  croix  , 
par  Schooreel. 

Martin  fit  pour  le  maître  Autel  de  la  grande 
Eglife  d’Alcmaer,  un  Chrift  :  Sur  les  deux  volets 
étoit  la  Paffion  de  notre  Seigneur ,  au  dedans,  <3c 
au  dehors,  le  Martyre  de  S,  Laurent. 

Dans. 
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- - •  Dans  les  Eglifes  de  Delft  on  oyoit  beaucoup 

H9^-  de  fes  Tableaux  :  Dans  celle  ae  Sainte  Agathe, 
un  Tableau  d’ Autel ,  repréfentant  les  trois  Koys  ; 
il  étoit  compofé  de  façon  que  fur  chaque  volet  5c 
fur  le  milieu  fe  trou  voit  un  des  Mages  ;  le  dehors 
étoit  peint  en  camayeu  3  5c  avoit  pour  fujet  le 
Serpent  d’airain  :  Ce  Tableau  lui  valut  100  flo¬ 
rins  par  an  ;  il  fe  fit  par  ce  moyen  beaucoup  de 
rentes  viagères. 

Dans  le  Bourg  d’Eertfwout  3  au  Nord  d’Hol¬ 
lande  ,  il  peignit  les  deux  volets  d’un  grand  Au¬ 
tel  :  Les  dedans  repréfentoient  la  vie  de  notre 
Seigneur ,  5c  les  dehors  celle  de  S.  Boniface. 

11  fit  à  Medenblick  le  Tableau  du  maître  Au¬ 
tel  ;  5c  pour  M.  Ajfenvelt  deux  volets  au  Tableau 
d’ Autel  de  la  Chapelle,  qui  appartient  à  la  F  - 
mille  ;  5c  un  autre  Tableau  d’une  grande  beauté  , 
où  l’on  voit  les  quatre  fins  de  l’homme,  la  Mort, 
le  Jugement ,  l’Enfer  5c  le  Paradis  ;  rien  ne  frape 
davantage  que  les  expreflîons  differentes ,  la  peur, 
la  crainte ,  le  défefpoir  5c  la  joye ,  on  remarque 
par  -  tout  le  fpi rituel  5c  le  fçavant  Artifte  :  Ce 
Tableau  fut  fait  pour  fon  Eleve  Jacques  Rauwaert* 
grand  amateur  5c  en  état  de  le  bien  récomp enfer. 
Il  paya  fon  Maître  d’une  façon  peu  commune, 
en  lui  comptant  des  doubles  ducats ,  fi  long-temps 
5c  en  fi  grand  nombre ,  que  le  Peintre  étonné  , 
s’écria  plufieurs  fois ,  en  voilà  allez. 

Van  Mander  a  vu  chez  le  fieur  Kempenaer , 
5c  depuis  chez  le  fieur  Melchior  Wyntgis  3  une 
Bacchanale  de  lui ,  qui  a  été  gravée.  On  regarde 
ce  morceau  comme  le  plus  beau  qu’il  ait  fait  après 
fon  retour  de  Rome. 

On  conferve  deux  Tableaux  de  ce  Maître  dans 

le 
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îe  Cabinet  de  l'Eletteur  Palatirt  ;  l’un  eft  le  Sauvent 
du  Monde  ,  de  l’autre  Mars  de  Venus  furpjis  par  *49  8' 
Vulcain. 

Sa  maniéré  de  defimer  effc  facile  de  fçavante  :  Il 
îiianioit  très-bien  la  plume  de  compofoit  bien  fes 
lujets  ;  il  étoit  bon  Architeéfe,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  fonds  de  fes  Tableaux ,  de  il  peignoir 
dans  tous  les  genres.  On  lui  reproche  cependant 
d’être  un  peu  fée  de  tranché  dans  fes  figures  nues. 

En  confidérant  fes  Tableaux  on  délire  dans  fes 
phyfionomies ,  cette  grâce  touchante ,  qui  donne 
tant  de  prix  à  la  compofition.  Il  a  rempli  les  Ca¬ 
binets  de  les  porte  -  feuilles  de  fes  Ouvrages,  de  il 
a  compofé  pour  le  Sçavant  Coornhert ,  une  quan¬ 
tité  d’emblèmes ,  gravées  par  plufieurs  Artides  du 
temps ,  de  fur-tout  par  Coornhert 4  II  a  gravé  lui- 
même  les  Batailles  de  Charles  H  excepté  celle  de 
Pavie ,  où  François  /.  fut  fait  prifonnier  :  Elle  a 
été  gravée  par  Cornille  Bos . 

Quelques  années  après  fon  retour  de  Rome  $ 
il  époufa  Marie  Jacobs ,  une  des  plus  belles  filles 
de  la  Ville,  qui,  au  bout  de  18  mois,  mourut 
en  couche. 

Après  avoir  fini  à  là  Cour  des  Princes  d’Har¬ 
lem  ,  les  deux  volets  qui  renferment  le  Maffacre 
des  Innocents ,  par  Cornille  Cornelifz, ,  il  époufa 
en  fécondés  noces  une  fille  âgée ,  mais  très-riche. 

Elle  avoir  pour  défaut  une  envie  infatiable  d’a^- 
maffer  du  bien  de  même  injuflement  s  Ce  qui 
déplut  fort  au  Peintre ,  qui  dédommagea  tous  ceux 
à  qui  fa  femme  avoir  fait  tort  à  fon  infçu.  Il  avoir 
lui  même  grand  foin  de  s’enrichir  ,  mais  avec 
honneur.  Il  craignoit  de  manquer  du  néceffaire 
dans  fa  vieillefle.  On  trouva  après  fa  mort  fon 

E  habit 
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*—  habit  garni  de  pièces  d’or ,  qu’il  avoit  coufues  dans 
I498*  la  doublure. 

J}  étoit  naturellement  fort  timide,  <3t  il  redou- 
toit  fur- tout  les.  armes  à  feu.  On  l’a  vu  monter 
fur  une  tour  pour  voir  palier  la  marche  des  Ar- 
quebufiers, ,  &  à  peine  fe  croyoit-il  à  l’abri  du 
danger ,  quoiqu’il  fut  dans  un  lieu  fort  élevé.  Le 
Ivlagiflrat  d’Harlem  lui  permit  de  fortir  de  la  Ville , 
lorsqu’elle  fut  alfiegée  par  les  Elpagnols  (a).  Il  fe 
retira  chez  fon  Eleve  Rauwaert  3  à  Amfterdam. 

Après  la  prife  de  la  Ville  d’Harlem  en  1 573 , 
les  Elpagnols  enlevèrent  plufieurs  de  fes  Ouvrages. 
La  plus  grande  partie  ayant  été  détruite ,  iis  font 
devenus  rares  dans  fa  Patrie  même. 

Se  voyant  à  la  fini  de  fes  jours ,  fans  pofcérité , 
il  fit  plufieurs  legs  extraordinaires.  Il  a  lailîé  une 
Terre  dont  le  revenu  fert  à  marier  tous  les  ans 
quelques  jeunes  filles ,  aux  conditions  que  le  ma¬ 
riage  fe  fera  fur  fon  tombeau  :  ce  qui  fe  pratique 
encore  aujourd’hui. 

.  Il  fit  élever  à  Elemskerck ,  fur  celui  de  fon  pere , 
un  Obélifque  de  pierre  bleue  ;  le  Portrait  de  fon 
pere  y  efl  taillé  en  haut  :  Un  enfant  met  le  feu  à 
un  monceau  d’ofiements ,  de  Semble  s’appuyer  fur 
fon  fiambleau.  On  y  voit  encore  quelques-autres 
attributs  de  Peinture ,  avec  fes  armes  :  L’infcrip- 
tion  en  efl  Latine  .&  Allemande.  On  lit  fous  une 
tête  de  mort ,  Cogita  mori.  Il  efl  marqué  que  fi 
cette  Pyramide  ne  fe  trouvoit  point  entretenue 

dans 

Ça)  Siégé  mémorable  de  la  Ville  d’Harlem  en  1572  ,  qui 
dura  huit  mois  :  Elle  fut  défendue  par  Riper da ,  Gouverneur 
fous  le  Prince  d’Orange,  &  attaquée  par  Frédéric ,  fils  du  Duc 
iVAlbe. 
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dans  le  même  état ,  les  Parents  pouront  .rentrer  ' —  ' 
dans  le  fond  qu’il  avoit  conflitué  pour  cet  en-  J49ft» 
tretien. 

Après  avoir  fait  ces  legs  6c  donné  beaucoup 
aux  Pauvres,  il  mourut  à  Harlem  en  1574.,  âgé 
de  76  ans,  6c  il  fut  enterré  dans  la  grande  Eglife 
dont  il  avoit  été  22  ans  Marguillier. 

Van  ARander  a  vu  à  Alcmaer ,  chez  Vander 
Heck,  ,  des  Portraits  à?  Hemskerck,  à  l’huile  6c 
peints  à  differents  âges. 
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DE  CORNILLE  ENGE LB RE CHTSEjXT* 

IL  eff  communément  appellé  Aertgen  .  6c  nâ® 
quit  dans  la  Ville  de  Leyden  en  14,98.  11  fit 
jufqu’à  l’âge  de  1 6  ans  le  métier  de  fon  pere  ,  qui 
étoit  celui  de  Foulon  ;  c’efl  pour  cela  que  quelques- 
uns  l’ont  appellé  Aertgen  Foulon .  Il  fe  déclara  bien¬ 
tôt  pour  la  Peinture  ,  6c  devint  Eleve  de  Corniile 
Engelbreclotfen  en  1516.  Son  applicationlé  rendit 
en  peu  de  temps  Peintre  habile.  11  faifoit  peu  de  cas 
des  fujets  de  fiélion  ou  de  la  Fable.  Tous  fes  Ta¬ 
bleaux  font  tirés  de  l’ancien  6c  du  nouveau  Tefta- 
ment ,  ou  d’Hifloires  connues  :  11  recommanda  le 
même  choix  à  fes  Eleves.  Ses  compofltions  font 
belles  ,  mais  fa  maniéré  de  peindre  n’efl  point 

E  z  agréable. 
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^  agréable.  D’abord  fon  deiïein  fut  dans  le  goût  de 
1498.  fon  Maître ,  mais  il  changea  cette  maniéré ,  lorf- 
qu’il  vit  des  Ouvrages  de  Schoorcel  :  Il  imita  celle 
de  Hemskerck ;  dans  l’ Architecture ,  dont  il  a  joint 
les  ornements  à  fes  Ouvrages  ;  ce  qui  rendit  fes 
comportions  grandes  de  fçavantes  :  Ce  jugement 
eftde  Franc- Flore  même,  qui,  ayant  été  mandé  pour 
faire  un  Crucifix  dans  une  des  principales  Eglifes 
de  Delft ,  s’écarta  de  fa  route  pour  voir  Aertgen.  ; 
&  ayant  demandé  fa  demeure ,  il  fut  fort  fur  pris 
qu’un  fi  bon  Peintre  fût  logé  dans  une  petite  mai- 
fofi  proche  les  remparts.  Le  Maître  n’y  étoit 
point  ,  mais  fes  Eleves  l’introduifirent  dans  fon 
Attelier ,  qui  étoit  un  grenier.  F  loris  prit  un  char- 
1  bon ,  de  traça ,  fur  un  bout  de  muraille  blanchie , 
la  Tête  de  Saint  Luc  ,  une  Tête  de  Bœuf,  de  les 
Armes  de  la  Peinture.  Si-tôt  qu’il  eut  fini  fon  Def- 
fein ,  il  retourna  à  fon  Auberge.  Aertgen  de  re¬ 
tour  ,  fut  averti ,  par  les  traits  hardis  du  charbon , 
qu’un  Etranger  étoit  venu.  Cette  avanture  eft  fem- 
blable  à  celle  d’Apelles  de  de  Protogènes.  Aertgen 
n’eut  pas  plutôt  confideré  le  Deffein  qu’il  s’écria , 
c ’eû  Franc-Flore ,  ce  ne  peut  être  que  lui  ;  ce  grand 
Maître  s’eft  donné  la  peine  de  me  venir  voir.  Il 
ne  put  fe  déterminer  à  lui  rendre  fa  vifite  :  il  étoit 
fi  timide  qu’il  n’étoit  jamais  à  fon  aife  qu’avec  fes 
Eleves.  Il  pafioit  avec  eux  tous  les  Lundis  au  Ca¬ 
baret  ,  non  pas  comme  Yvrogne  ,  mais  par  habi¬ 
tude.  Il  s’eftimoit  peu  ;  il  avoit  grande  opinion 
des  autres.  Floris  l’invita  à  l’aller  voir  ;.  il  s’en  dé¬ 
fendit  toujours ,  difant  qu’il  ne  méritoit  pas  de  fe 
trouver  avec  uafi  grand  homme.  Le  hazard  les 
fit  rencontrer ,  de  Floris  profita  de  ce  moment  pour 
attirer  Aertgen ,  dans  l’intention  de  lui  faire  ven¬ 
dre 
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dre  Tes  Ouvrages  ce  qu’ils  valoient  ;  puifque  mal-  ' 
gré  Ton  travail  continuel ,,  il  ne  gagnoit  que  de-  1498. 
quoi  vivre  très-médiocrement.  Les  Remontran- 
ces  du  Peintre  d’Anvers  ne  firent  fur  lui  aucun 
effet  :  Il  répondit  que  fa  vie  obfcure  St  tranquile 
dans  fa  petite  bicoque,  lui  étoit  plus  chere  que  celle 
d'un  Roy  dans  les  grandeurs  de  fa  Cour ,  St  qu’il 
ne  changeroit  jamais  de  fituatîon. 

Il  compofoit  avec  une  facilité  étonnante,,  plus 
fpirituelque  fçavant ,  fouvent  peu  corredL  Tantôt 
fes  Figures  font  gigantefques  St  tantôt  lourdes  :  Il 
faifoit  beaucoup  de  Deffeins  pour  les  Peintres  fur 
yerre  ,  St  ne  recevoit  jamais  plus  de  7  fols  pour  un 
Deffein  d’une  feiiilie  de  papier.  Auffi  n’a-t’on  gue- 
res  vû  de  Peintres  qui  en  ayent  produit  en  fi  gran¬ 
de  quantité.  Il  fçavoit  donner  un  tour  à  fes  Figures  , 
de  les  groupper  avec  beaucoup  d’art  ;  mais  le  peu  de 
gain  lui  faifoit  facrifier  la  corredlion. 

On  voyoit  à  Leyden ,  chez  le  Üqut  Buy tenwegh  , 
trois  de  fes  plus  beaux  Tableaux ,  de  d’une  grande 
expreffion.  Le  premier  reprefentoit  notre  Seigneur 
entre  les  deux  Larrons ,  la  Sainte  Vierge  avec  les 
Difciples ,  de  la  Madelaine  qui  embraffbit  la  Croix. 

Le  fécond  ,  notre  Seigneur  qui  portoit  fa  Croix , 
fuivi  des  Marie  de  d’un  Peuple  nombreux.  Le 
troifiéme ,  Abraham  qui  conduifoit  fon  fils  Ifaac 
chargé  de  bois  deffiné  au  Sacrifice.  A  Leyden  , 
la  Veuve  de  M.  Wajfenaer ,  Bourguemeftre  (a)  St 
Receveur  des  rentes  de  la  Ville,  poffedoit  un  au¬ 
tre  Tableau  reprefentant  la  naiffance  de  notre  Sei¬ 
gneur  :  Ce  Tableau  eil  fort  effimé  pour  fa  corn- 

E  3  pofition, 

( a)  Les  Bnurgnemejlrcs  en  Hollande  ôc  en  Flandres  font  de$ 
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pofition  ,  quoique  peint  avec  moins  de  foin  que 
les  autres.  Il  y  a  encore  de  ce  Peintre  ,  chez  le 
fieur  Knotter ,  des  Tableaux  en  détrempe  fur  toi¬ 
le  (  a  )  :  le  plus  beau  eft  une  Vierge  avec  des  An¬ 
ges  ,  qui  forment  un  Concert.  On  voit  de  la  mê¬ 
me  main,  chez  le  heur  Jean  Dirck  d eMontfort , 
un  autre  Tableau  avec  deux  volets  :  Il  reprefentc 
le  Jugement  dernier  :  Sur  un  des  volets  eft  le  Por¬ 
trait  de  Dirck  (  Thierry  )  &  de  Jacques  de  Mont- 
fort  3  freres  du  Peintre  du  même  nom. 

On  voyoit  de  lui  à  Harlem ,  chez  H.  Goltz,ius  9 
le  palfage  de  la  Mer  Rouge  :  Goltz,ius  en  faifoit 
grand  cas.  La  variété  des  Figures,  les  draperies , 
la  façon  finguliere  de  compofer  fes  coëffures ,  <3c 
les  bonnets  en  forme  de  turban ,  font  furprenan- 
tes.  Aertgen  avoit  une  façon  de  faire  prix  pour  fes 
Tableaux  ;  il  menoit  au  Cabaret  ceux  qui  trai- 
toient  avec  lui ,  &  fans  penfer  à  regagner  fon  gîte , 
il  paffoit  le  relie  de  la  nuit  à  fe  promener  dans  les 
rues ,  en  joiiant  d’une  efpece  de  flûte  :  Il  lui  arriva 
quelques  avantures ,  qui  ne  purent  jamais  le  guérir 
d’une  fi  mauvaife  habitude  ;  à  la  fin  il  y  perdit  la 
vie.  Ayant  fait  un  jour  le  Jugement  de  Salomon 
pour  le  fieur  Quirinck,  Claës ,  ils  furent  enfemble 
au  Cabaret ,  pour  le  payement  du  Tableau  ;  ils  s’y 
quittèrent  fort  tard.  Aertgen  au  lieu  de  rentrer 
chez  lui ,  continua  fa  promenade  noélurne ,  &  fe 
trouvant  prelfé  d’un  befoin  ,  il  fe  plaça  fur  les  bords 
d’un  Canal  :  Après  avoir  ôté  fon  habit  ,  dans  la 
crainte  de  le  gâter  ,  il  le  mit  fur  le  talut  ;  mais 
quand  il  voulut  le  reprendre ,  fans  doute ,  il  tomba 
dans  l’eau ,  &  fe  noya  en  1564,  âgé  de  66  ans. 

C«0  Les  couleurs  employées  à  la  colle  ou  l’eau  gommée  , 
font  en  détrempe , 

JEAN 


H  O  L  B  E  E  N, 

ÉLF.VE  D  E  SON  PERE. 


E  U  d’Artiftes  ont  joiii  d’une  plus 
grande  réputation.  Son  Pere  Jean 
Holbcen ,  Peintre  médiocre,  quitta 
Aufbourg ,  lieu  de  fa  nai (Tance ,  6c 
alla  demeurer  à  Balle  en  SuiiTe ,  où 
nâquit  Jean  Holbéen  en  1498.  Il 
étudia  fous  Ton  Pere ,  qu’il  furpaffa  bien- tôt.  Né 
avec  d’heureufes  difpofitions ,  il  Te  perfectionna  de 
lui-même  :  Ses  talents  furent  employés ,  <Sc  on  vit 
fortir  de  fa  main  d’excellents  Ouvrages  répandus 

E  æ  chez 
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chez  les  particuliers.  On  lui  confia  aufTi  des  Ou¬ 
vrages  publics,  tels  que  la  Danfe  Villageoife, 
qu’on  voit  à  la  Poiflonnerie  ;  la  fameufe  Danfe  des 
Morts ,  qui  ed  au  Cimetiere  de  S,  Pierre ,  &  les 
Tableaux  de  la  Maifon  de  Ville. 

Erafme  demeurant  à  Balle,  trouva  ce  Peintre 
digne  de  fon  amitié ,  il  lui  fit  faire  fon  Portrait  , 
<3 c  lui  confeilla  d’aller  en  Angleterre,  11  quitta 
fans  peine  le  lieu  natal,  où  l’humeur  impérieufe 
de  fa  femme  lui  caufoit  quelques  dégoûts.  Arrivé 
à  Londres  ,  il  prefenta  au  Chancelier  Morus  des 
Lettres  oc  le  Portrait  d’ Erafme  :  Ce  Minidre  tou¬ 
ché  de  la  reiïemblance  de  fon  Ami ,  &  delà  beauté 
du  Pinceau ,  reçut  le  Peintre  chez  lui  avec  didinc- 
tion  ;  il  le  garda  ainli  trois  ans ,  lui  faifant  faire 
plufieurs  Ouvrages.  Morus  ayant  invité  le  Roy 
Henry  VIII.  à  un  fedin  ,  il  expofa  aux  yeux  de 
ce  Prince  les  Chefs-d’ceuvres  d 'Holbeen ,  qui  fra- 
perent  le  Roy  par  leur  beauté  &  la  parfaite  ref- 
femblance  de  plufieurs  Portraits  :  Morus  pria  le 
Roy  de  les  accepter. 

Le  Monarque  demanda  s’il  ne  lui  feroit  pas 
pofîible  d’avoir  l’Artide  à  fon  fervice  :  Morus  le 
ht  entrer  <3c  le  prefenta  au  Roy  ,  qui  le  nomma 
fon  Peintre  ,  6c  répondit  à  fon  Minidre  ;  Je  vous 
îaiOé  avec  plaifir  les  prefents  que  vous  venez  de  me 
faire,  puifque  vous  me  procurez  l’Auteur.  Holbeen  ' 
commença  pour  le  Roy  de  beaux  Ouvrages  „  qui 
feront  nommés  avec  les  autres.  Une  avanture  ex¬ 
traordinaire  ,  nous  fait  voir  à  quel  point  ce  Prince 
l’aimoit  :  Ce  Peintre  s’étant  un  jour  enfermé  dans 
fon  Attelier  ,  un  des  premiers  Comtes  d’Angle¬ 
terre  voulut  le  voir  travailler.  Holbeen  s’excufa 
poliment  j  mais  ce  Seigneur  croyant  qu’on  devoit 

tout 
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tout  à  Ton  rang ,  perfifta  6c  voulut  forcer  la  porte  :  *“  ~ 

L’Artiffe  irrité  ,  jetta  le  Comte  du  haut  de  l’ef-  J49^' 
calier  en  bas  ,  6c  fe  renferma  d’abord  dans  fon 
appartement  ;  mais ,  pour  échapper  à  la  fureur  du 
Seigneur  6c  de  fa  fuite ,  il  fe  fauva  par  une  fenê¬ 
tre  dans  une  petite  cour ,  6c  fut  fe  jetter  aux  pieds 
du  Roy  ,  en  lui  demandant  fa  grâce  fans  dire  fon 
crime.  Il  l’obtint  du  Monarque  qui  lui  marqua  fa 
furprife  ,  lorfqu 'Holbéen  lui  eût  raconté  ce  qui 
s’étoit  paffé ,  6c  lui  dit  de  ne  pas  paroître  que  cette 
affaire  ne  fut  terminée.  On  apporta  bien-tôt  le  Sei¬ 
gneur  Angiois  tout  meurtri  6c  enfanglanté  :  il  fit 
fa  plainte  au  Roy  ,  qui  chercha  à  le  calmer  ,  en  ex* 
cufant  la  vivacité  de  fon  Peintre.  Le  Comte  piqué 
alors  ne  ménagea  point  fes  termes ,  6c  le  Roy  peu 
accoutumé  à  fe  voir  manquer  de  refped ,  lui  dit  : 
Monfieur }  je  vous  défends  Cur  votre  vie ,  d'attenter 
a  celle  de  mon  Peintre.  La  différence  qu'il  y  a  entre 
vous  deux  efl  fi  grande  y  que  de  fept  P  ay fiant  s  je  peux 
faire  fept  Comtes  comme  vous ,  mais  de  fept  Comtes 
je  ne  pour  ois  jamais  faire  un  Holbéen.  La  fermeté 
du  Roy  6c  quelques-autres  menaces  ,  firent  peur 
au  Seigneur  Angiois  ,  qui  demanda  pardon  au 
Roy ,  6c  promit  fur  fa  tête  de  ne  tirer  aucune 
vengeance  de  l’outrage  que  lui  a  voit  fait  Holbéen. 

Holbéen  étant  devenu  tranquille  ,  ne  s’apliqua 
plus  qu’à  mériter  cette  proteéfion  :  Il  acquit  i’efti- 
me  de  toute  la  Cour ,  6c  fit  dans  ce  temps  ce  beau 
Portrait  du  Roy  en  pied  ,  qu’il  a  copié  plufieurs 
fois.  Le  grand  fut  placé  à  Witehal  ainfi  que  ceux 
du  Prince  Edouard 3  6c  des  Princeffes  Marie  6c 
Elisabeth. 

Les  Portraits  des  Grands  6c  des  Dames  de  la 
Cour  augmentèrent  fa  réputation  6c  fa  fortune. 

Outre 
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"  ""  Outre  le  Portrait ,  où  il  excella ,  Holbéen  fit  plu- 

*49  8*  fieurs  grands  Tableaux  à  l’huile  6c  en  détrempe  : 
Un  des  plus  confidérables  efl  celui  qu’il  exécuta 
pour  le  Corps  des  Chirurgiens.  On  y  voit  Henry 
FI II.  afîis  fur  un  Thrône,  qui  donne  de  la  main 
droite  les  Privilèges  accordés  au  Corps ,  que  les 
Chefs  reçoivent  à  genoux.  On  croit  que  ce  Tableau 
n’a  été;  fini  qu’âpres  la  mort  du  Peintre,  qui  n’a- 
voit  pu  achever  fon  Ouvrage;  cependant  on  ne 
peut  pas  décider  que  le  Tableau  foit  de  deux  mains 
différentes.  La  Maifon  d’Orient  à  Londres  con¬ 
fier  ve  deux  grands  Tableaux  en  détrempe  du  même 
Auteur ,  ils  paroiffent  peints  pour  des  plafonds. 
Le  premier  reprefente  le  T riomphe  de  la  KicheTe, 
6c  l’autre  celui  de  la  Pauvreté  :  Les  draperies  6c 
le  métail  font  rehauffés  en  or ,  avec  une  propreté 
6c  un  art  infini.  Ces  Tableaux  ,  outre  le  mérite  de 
l’exécution  ,  intéreffent  encore  par  le  génie  poéti¬ 
que  du  Peintre. 

André  de  Loo  ,  grand  Amateur  à  Londres , 
rechercha  avec  foin  tout  ce  qu’il  put  acheter  des 
Ouvrages  à' Holbéen  3  dont  il  forma  un  Cabinet. 
On  y  voyoit  un  beau  Portrait  avec  des  Inftruments 
de  Mathématiques,  reprefentant  Maître  Nicolas 9 
Allemand  de  nation  ,  Aflronôme  du  Roy  ;  celui 
de  Thomas  Cromwel,  qui  efl  prefentement  au  Pa¬ 
lais  Royal ,  à  Paris  ;  celui  d’Erafme  6c  celui  de 
X Archevêque  de  Cantorbery  :Une  grande  compo¬ 
sition  en  détrempe ,  où  les  Portraits  du  Chance¬ 
lier  Morus  3  de  fa  femme  6c  de  fes  enfants  étoient 
raffemblés.  Ce  Tableau ,  un  des  plus  beaux  d’HoL 
béen  ,  fut  acheté  fort  cher  après  la  mort  d’André 
de  Loo ,  par  ordre  du  neveu  de  Morus. 

On  voyoit  à  Amfterdam  le  Portrait  d’une  Reine 

d’Angleterre , 
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d’Angleterre ,  dont  l’habillement  de  drap  d’argent 
furprenoit  par  le  brillant  de  la  grande  vérité. 

Dans  le  Cabinet  du  Duc  de  Florence ,  font  les 
Portraits  à' Holbeen  ,  de  Luther  3  de  Morus  de  de 
Richard  Seuthwal. 

A  Duffeidorp  on  admire  une  femme  en  Bac¬ 
chante  ,  un  Payfage  de  un  autre  Portrait. 

Dans  le  Cabinet  du  Roy  de  France  on  trouve 
les  Portraits  de  l’Archevêque  de  Cantorbery  3  du 
Mathématicien  Maître  Nicolas  ,  de  Jeanne  de 
C levés  3  femme  d 'Henry  V III .  à’ Holbeen 3  d’Erafi 
me  3  de  Morus  3  d’un  homme  tenant  une  tête  de 
mort,  de  le  Sacrifice  d’ Abraham. 

Au  Palais  Royal  font  les  Portraits  d’une  femme 
habillée  en  noir ,  de  Morus  en  robe  noire  ,  de 
George  Gifein  3  Négociant ,  de  de  Thomas  Cromwel3 
habillé  en  Doéteur. 

A  Balle,  fa  Patrie ,  on  voit  la  danfe  de  Payfants 
dans  la  PoilTonnerie ,  la  danfe  des  Morts  fur  les 
murs  du  Cimetière  de  Saint  Pierre ,  les  Roys ,  les 
Bergers ,  les  riches  ,  les  pauvres  ,  les  jeunes  de 
les  vieux  forment  une  efpece  de  danfe  avec  la 
Mort.  Ce  morceau  d’allégorie  a  fouvent  mérité 
les  éloges  de  Rubens.  Dans  la  Maifon  de  Ville  de 
Balle  elt  la  Palfion  de  notre  Seigneur  ,  en  huit 
compartiments. 

Holbeen  peignoit  à  l’huile ,  en  détrempe  de  à 
goualfe  :  Il  acquit  ce  dernier  talent  en  Angleterre  , 
où  il  fit  connoiffance  avec  un  habile  Peintre ,  nom-, 
mé  Lucas  3  qu’ Holbeen  â  furpaflfé. 

Frédéric  Zucchero  étant  à  Londres  environ  en 
1574,  éleva  mérite  du  Peintre  de  Balle  jufqu’à 
l’égaler  à  Raphaël.  Il  copia  à  la  plume  de  à  l’encre 
de  la  Chine,  les  Tableaux  de  la  richeffe  de  de  la 

pauvreté. 
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pauvreté.  Ce  qui  étonna  le  plus  cet  Italien ,  fut  le 
Portrait  en  pied  de  la  Comtelfe  de  Pembrock,  :  Elle 
étoit  habillée  de  fatin  noir.  Zucctoero  de  retour  à 
Rome,  dit  à  GoltzJus  que  l’Italie  n’avoit  point  de 
plus  grand  Maître  qu Holbéen  ;  c’eft  une  exagé¬ 
ration  ,  qui  ne  doit  ni  augmenter  ni  diminuer  la 
gloire  d Holbéen.  Le  ridicule  de  cette  comparai- 
fon  ne  tombe  que  fur  celui  qui  Ta  faite.  Il  y  a  des 
places  honorables  au-delfous  du  grand  Raphaël  ;  |e 
Peintre  de  Bafle  avoit  des  talents  pour  ce  tems4à. 
On  admire  la  fraîcheur  de  fa  couleur ,  6c  la  viva¬ 
cité  8c  le  fini  de  fes  Tableaux  ;  mais  fes  draperies 
font  de  mauvais  goût  6c  les  plis  boudinés.  Il  fi- 
nilfoit  les  cheveux  6c  les  poils  des  barbes  fans  fé- 
cherelfe  :  Il  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  pour 
les  Orfèvres,  les  Graveurs  en  cuivre  6c  en  bois  , 
6c  pour  les  Antiquaires.  Il  deffinoit  avec  une  extrê¬ 
me  propreté  à  la  pointe  d’argent  6c  à  la  plume  ; 
il  peignoit  6c  dçffinoit  de  la  main  gauche  ;  il  avoït 
un  frere  aîné  nommé  SlgiÇmonà  Holbéen  3  Peintre 
médiocre  ;  Jean  Holbéen  a  fait  un  bon  Eleve, 
Clorifiophle  Hamberger }  natifd’Aufbourg,  Auteur 
de  beaucoup  d’Ouvrages  à  l’huile  6c  à  fraifque  (a) 
en  Allemagne  ;  Holbéen  mourut  de  la  pefte  à  Lon¬ 
dres  en  1554,  âgé  de  56  ans,  comblé  de  gloire 
8c  de  biens, 

v  •  GÜERARD 

(  a)  Fraifque ,  les  couleurs  mêlées  avec  de  l’eau ,  s’appliquent 
fur  un  enduit  de  mortier  tout  frais  ;  la  durée  de  cette  efpeçe 
de  Peinture  confifte  en  ce  qu’elle  s’incorpore  dans  cet  enduit , 
à  mefure  qu’il  le  féche. 
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GUERARD 

H  O  RE  B  O  UT. 

HOrebout  nâquit  à  Gand  :  Il  jouifToit  dans  Ton  * 

temps  d’une  grande  réputation  ,  il  peignit  *49^ 
dans  l’Eglife  de  Saint  Jean  deux  volets,  qui  ren- 
fermoient  une  retable  d’ Autel  en  fculpture.  Sur 
un  de  ces  volets  il  a  peint  la  Flagellation  de  Notre 
Seigneur  ;  fur  l’autre  une  Defcente  de  Croix  :  Ces 
Tableaux  échappèrent  aux  ravages  de  la  Guerre, 
les  Soldats  les  vendirent  à  un  Amateur  de  Bru¬ 
xelles  appellé  Martin  Bierman  ,  qui  les  rendit  pour 
le  même  prix.  On  conferve  encore  quelques  Ta¬ 
bleaux  de  ce  Peintre  dans  la  même  Ville. 

Henry  VIII.  Roy  d’Angleterre,  nomma  Horebout 
fon  premier  Peintre  :  Il  fut  confidéré  par  ce  Prince 
8c  par  les  ^Grands  du  Royaume.  La  proteéHon 
qu’il  accorda  à  Holbéen  8c  à  Horebout  caraélérife  le 
goût  de  ce  Monarque. 


JEAN  MOSTAERT, 

ELEVE  DE  JACQUES  H  HARLEM. 

IL  nâquit  à  Harlem  en  1499  d’une  Famille 
illuflre.  Il  hérita  du  nom  de  Moftaert,  dont  voici 
l’Origine  :  Un  de  fes  ancêtres  ayant  été  à  la  fuite 
de  l’Empereur  Frédéric  ôc  du  Comte  F  loris,  aux 

s.  Croifades 
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-  Croifades  de  l’Orient  &  à  la  prife  de  Damiette  ;  il  y 

1499.  des  prodiges  de  valeur.  Un  jour  il  rompit  trois 
fabres ,  en  combattant  contre  les  Infid elles ,  fous  les 
yeux  de  l’Empereur ,  qui  pour  marque  de  difiinc- 
tion  ,  lui  donna  dans  les  Armes  trois  fabres  d’or 
fur  un  champ  de  gueulies.  On  l’apelloit  à  caufe  de 
fa  valeur ,  fort  comme  Moutarde.  11  ne  falloit  pas 
moins  qu’une  Hiftoire  pour  expliquer  cette  com- 
paraifon ,  imaginée  fans  doute  par  quelque  bel 
efprit  Elollandois. 

Jean  Mofiaert  dès  fa  tendre  jeuneffe  a  appris  à 
peindre  chez  Jacques  d'Harlem  ,  alfez  bon  Pein¬ 
tre  :  On  avoit  de  lui  dans  la  Grande-Eglife ,  un 
Tableau  d’ Autel  très-efiimé.  Mofiaert  étoit  d’une 
figure  aimable  :  LanoblelTede  les  fentiments  <3c  un 
langage  poli  joint  à  fon  talent ,  lui  acquirent  l’efli— 
me  des  Grands.  Il  devint  premier  Peintre  de  Ma¬ 
dame  Marguerite  ,fœür  de  Philippe  I.  Roy  d’Efpa- 
gne  :  Il  fuivit  toujours  cette  Princelfe  6c  refia  à  fon 
lèrvice  pendant  dix  -  huit  années.  Il  fit  plufieurs 
grands  Ouvrages  6c  une  quantité  de  Portraits  des 
Dames  6c  Seigneurs  de  la  première  condition. 
Comblé  de  richefies  6c  d’honneurs  ,  il  fe  retira  à 
Harlem ,  où  il  fut  très  -  employé.  Il  avoit  prefque 
tous  les  jours  chez  lui  les  plus  grands  Seigneurs  du 
Pays ,  6c  étoit  fi  familier  avec  eux ,  que  le  Comte 
de  Buren  ,  accompagné  de  quelques  Seigneurs, 
faifoient  des  parties  de  fouper  chez  le  Peintre , 
qui  les  traitoit  avec  noblefle  6c  fansprofufion.  Son 
Attelier  fer  voit  de  Salle  à  manger  :  L’œil  y  étoit 
auffi  fatisfait  que  le  goût  :  Les  Tableaux  de  Mo  fi 
taert  ont  décoré  les  principales  Eglifes  6c  autres 
Edifices.  On  voyoit  aux  Jacobins  à  Harlem  une 
naiffance  de  Jefus-Chrifi;  La  beauté  de  ce  Tableau 

fie 


Flamands,  Allemands  &  Hollandois.  79 
fit  grand  bruit.  On  connoit  encore  de  ce  Peintre 
un  Ecce  Homo  3  grand  comme  nature ,  avec  plu¬ 
sieurs  figures  à  demi-corps,  un  Fefiin  des  Dieux, 
où  la  Difçorde  jette  la  pomme  ;  le  Dieu  Mars  y  eft 
prêt  à  tirer  l’épée  :  Ce  Tableau  efi  d’un  grand  mé¬ 
rite  ,  6c  les  figures  en  font  d’une  belle  expreflion  , 
on  connoit  un  Payfage ,  ou  quelques  vues  des  Indes, 
où  l’on  voit  un  rocher  6c  quelques  maifons  ;  le  tout 
d’un  goût  fingulier.  Quelques  grouppes  de  figures 
nues  font  la  principale  partie  du  Tableau,  qui  efi 
refié  fans  être  fini.  On  a  les  Portraits  du  Comte 
6c  de  laComtefie  de  Borsèle 3  ainfi  que  le  fien,  qui 
efi  un  de  fes  derniers  Ouvrages  :  Le  fond  reprefen- 
te  un  Payfage.  On  parloit  aufii  avec  éloge  d’un 
autre  Tableau ,  où  le  bon  6c  le  mauvais  Ange  plai¬ 
dent  leur  caufe  dans  le  Ciel  devant  notre  Seigneur. 

Ces  Tableaux  étoient  du  temps  de  Van  Mander  3 
chez  le  fieur  Nicolas  Suycker  Ecoutet  d’Harlem, 
6c  petit  fils  de  Moftaert.  On  voypit  à  Amfterdam 
chez  Jacques  Rauwaert  3  üne  Famille  de  Sainte 
Anne,  6c  chez  M.  Nicolas  Scoterbosch  Confeiller 
à  la  Haye,  Abraham  6c  Sara  9  Agar  6c  Ifmaël  ; 
les  habillements  en  font  obfervés  félon 7e  Coftume. 
Jean  Claez,3  Peintre  6c  Eleve  de  Cornille  Corneliftc  3 
avoit  un  Saint  Chrifiophe ,  Tableau  grand  en  tout , 
6c  un  Saint  Hubert  qui  fe  voit  encore  à  la  Cour 
des  Princes. 

On  remarque  outre  les  beautés  qui  dépendent 
de  la  Peinture ,  qu’il  avoit  fait  des  recherches  dans 
les  phyfionomies  différentes ,  6c  fcrupuleufement 
obfervé  les  réglés  du  Coftume.  Une  partie  de  fes 
Ouvrages  à  été  brûlée  dans  l’incendie  d’Harlem  ; 
il  n’échapa  rien  de  ce  qui  étoit  dans  fa  maifon. 
Son  efprit  6c  fon  jugement  ont  fait  dire  à  Hems - 
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*"*  kerck  qu’il  avoit  furpaffé  les  anciens.  Jean  de  Ma- 
*499-  bufe  l’appella  à  fon  fecours  dans  Tes  Ouvrages  de 
l’Abbaye  de  Middelbourg  ;  mais  il  s’excufa  étant 
au  Service  de  la  PrincelTe ,  qui  le  nomma  fon  Gen¬ 
tilhomme  :  Il  mourut  en  1555,  âgé  de  5  6  ans. 


JEAN 


VAN  KALCKER, 

ELEVE  DU  TITIEN. 

CE  Peintre  a  rendu  fon  nom  célébré  dans 
toute  l’Italie  :  Il  étoit  né  à  Kalcker,  Ville 
du  Pays  de  Cleves.  On  ne  connoît  ni  fon  premier 
Maître  ni  l’année  de  fa  naiffance.  Il  avoit  en  1 5  3  6  > 
environ  37  ans  :  Il  demeuroit  pour  lors  à  Venife, 
où  il  s’étoit  retiré  avec  une  fille  de  Dordrecht ,  qui 
fuivit  ce  Peintre ,  afin  d’éviter  les  fupplices  que  les 
Parents  fouffrirent ,  pour  des  meurtres  commis 
chez  fon  pere,  comme  nous  avons  dit  dans  la  Vie 
d 'Hemsktrck.  Kalcker  devint  un  des  principaux 
Eleves  du  Titien  :  Il  a  fuivi  ce  Maître  de  fi  près 
qu’il  eft  impoffible  de  diüinguer  leurs  Ouvrages. 
Goltùus  étant  à  Naples,  prit  en  prefence  de  plu- 
fleurs  Peintres ,  les  Portraits  de  Kalcker  pour  ceux 
du  Titien.  Il  auroit  eu  beaucoup  de  peine  à  fe  dé¬ 
tromper  ,  fi  on  ne  lui  en  avoit  montré  d’autres  au  fil 
beaux  6c  pourtant  de  Kalcker.  Vafarj  qui  l’a  connu 
à  Naples,  dit  qu’il  étoit  impoffible  d’appercevoir 
dans  fes  Tableaux  les  moindres  traces  du  goût 
Flamand.  Tous  les  Portraits  des  Peintres,  Sculp¬ 
teur^ 
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f.eurs  &  Architectes ,  dont  J^afary  a  écrit  la  Vie, 
font  aufîi  delîinés  par  Kalcker }  ainfi  que  les  figu¬ 
res  d’anatomie  de  Defale  :  On  peut  juger  fi  ion 
DeiTein  tenoit  de  fon  Pays.  Il  manioit  fort  bien 
le  crayon  &  fur-tout  la  plume ,  dans  la  maniéré 
du  Titien.  Rubens  confervoit  dans  fon  Cabinet  une 
Nativité  de  Kalcker  :  La  lumière  du  Tableau  ve- 
noit  de  l’Enfant  Jefus.  Après  la  mort  de  Rubens  , 
Sandrart  acheta  ce  Tableau  &  le  revendit  à  l’Em¬ 
pereur  Ferdinand ,  qui  en  faifoic  beaucoup  de  cas  : 
Ce  Peintre  mourut  encore  jeune  à  Naples  en  i  54, 6 « 


ALDEGRAEF 


OU  ALDEGREVER. 

IE  lieu  de  fa  naiiïance  n’eit  point  connu  ;  ou 
_j  le  croit  né  à  Souft,à  8  lieues  de  Muniter, 
parce  que  c’eft  l’endroit  ou  il  a  le  plus  travaillé. 
Les  Eidifes  font  ornées  de  fes  Tableaux.  Dans 

O  _ 

l’ancienne  Eglife  de  cette  Ville,  on  voit  de  lui 
une  Naiffance  de  notre  Seigneur  :  Ce  Tableau  eft 
fort  eftimé.  Nuremberg  a  du  même  Pinceau  deux 
volets  qui  renferment  un  Tableau  d’Albert  Durer . 
Il  ne  manquoit  à  ce  Peintre  que  d’avoir  vu  Rome. 
Ses  draperies  font  de  mauvais  goût;  une  multitu¬ 
de  de  replis  diilingue  fa  maniéré.  La  gravure  de¬ 
vint  fa  principale  occupation  :  Il  y  réuffit.  Son 
burin  efl  net ,  quoiqu’un  peu  fcc.  Il  a  gravé  une 
Suzanne  ,  les  travaux  d’Hercule ,  douze  grands 
Danfeurs  &  feize  petits  en  1558,  comme  on  le 
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voit  par  les  dates  de  les  Ellampes ,  ainfi  que  beat!*» 
coup  de  figures  nues  &  d’autres  lingulierement 
drapées.  Il  mourut  à  Soufl  &  fut  enterré  fans 
cérémonie.  Un  Peintre  de  fes  amis,  de  Munller5 
fit  placer  une  tombe  fur  fa  folle,  avec  une  infcrip- 
tion  &  la  marque  ordinaire  qu’il  mettoit  fur  fea 
Ellampes. 


i 


DE  MABUSE. 

L  nâquit  à  Maubeuge  ,  Ville  de  ■ —  — 
Hainaut,  &  fut  contemporain  de  1499. 
Lucas  de  Lejden.  Malgré  fa  vie 
libertine ,  Jean  de  Aîabufe  fut  un 
excellent  Peintre.  Ses  Ouvrages 
font  d’une  propreté  &  d’un  fini  peu 
commun.  Il  avoit  étudié  la  nature  pendant  la 
jeuneffe  ,  &  il  s’étoit  fait  une  maniéré  vraye.  II 
voyagea ,  mais  l’Italie  le  fixa  quelque- temps  :  Ce 
1  fut  lui  qui  à  fon  retour  de  cette  Ecole  du  goût, 
apporta  le  premier  en  filandres  la  maniéré  de  trai¬ 
ter  le  nud  &  de  fe  fervir  de  l’allégorie  pour 

I  2  l’hiftoire. 
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l’hiftoïre.  Sur  fa  réputation  le  Marquis  de  Vereti 
1 499*  le  prit  en  qualité  de  fon  Peintre  ;  malgré  fa  paffion 

-  pour  le  vin  ,  il  fit  chez  ce  Seigneur  de  fort  belles 

chofes.  Ce  Marquis,  averti  que  l’Empereur  Charles 
V.  devoir  palfer  chez  lui ,  n’épargna  rien  pour  le 
bien  recevoir.  Il  fit  habiller  toute  fa  Maifon ,  <3c 
par  difHnélion  fes  Officiers  principaux ,  en  damas 
blanc.  Mabufe  étoit  du  nombre  des  derniers ,  <5c 
lorfque  le  Tailleur  vint  pour  prendre  fa  mefure, 
il  lui  demanda  l’étoffe ,  fous  prétexte  d’imaginer 
un  habillement  fingulier  :  Il  vendit  cette  étoffe 
pour  boire  &  lorfqu’il  falut  paroître ,  il  fe  fit  faire 
Une  robe  en  papier  blanc ,  qu’il  peignit  en  beau 
damas.  Lorfque  la  marche  fut  réglée ,  ils  pafle- 
rent  tous  fous  un  balcon  où  étoit  l’Empereur  avec 
la  Cour.  Mabufe  paffa  à  fon  tour  ,  entre  un  Phi- 
lofophe  «Se  un  Poète ,  auffi  Pensionnaires  du  Mar¬ 
quis.  La  beauté  du  damas  frapa  tous  les  yeux  ; 
Mabufe  qui  fer  voit  à  table  comme  les  autres  Gen¬ 
tilshommes  ,  étoit  attentivement  examiné  par 
l’Empereur  ,  jufqu’au  moment  que  le  Marquis  , 
inffruit  par  quelqu’un  de  la  rufe  du  Peintre ,  le 
fit  approcher  de  l’Empereur ,  qui  en  fut  extrê¬ 
mement  furpris ,  <5c  lorfque  le  fait  lui  fut  raconté, 
il  en  rit  beaucoup. 

Ses  Tableaux  font  admirables.  Un  des  prin¬ 
cipaux  étoit  un  Tableau  d’ Autel  à  Middelbourg, 
reprefentant  une  Defcente  de  croix.  Albert  Durer 
étant  à  Anvers ,  fit  un  voyage  exprès  pour  voir 
ce  Tableau  ,  qu’il  loua  beaucoup  :  Il  a  été  détruit 
airifi  que  l’Eglife  par  le  feu  du  Ciel.  Middelbourg 
confervoit ,  du  temps  de  van  Mander ,  un  grand 
nombre  de  fes  Ouvrages.  On  voyoit  encore  une 
Defcente  de  croix  3  chez  M.  Mao-nus  :  Les  figures 
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font  d'une  belle  compofition  6c  d’un  delfein  cor- 
re&.  On  admiroit  une  Lucrèce  chez  le  heur  T499* 
Wyntgis  à  Amflerdam  ;  un  Adam  6c  Eve  chez 
Martin  Papenbroechj.  Les  figures  en  font  grandes , 

6c  parodient  vivantes  :  Ce  Tableau  a  fouvent  été 
marchandé ,  6c  meme  à  grand  prix.  Un  des  plus 
frappans  de  les  Ouvrages ,  efl  un  Tableau  en  Ca¬ 
may  eu  ,  &  prefque  fans  couleur ,  reprefentant  une 
Décolation  de  S.  Jacques.  Lorfque  Mabufe  étoit 
au  fervice  du  Marquis  de  Veren ,  il  fit  une  Vierge  : 

La  tête  de  la  Vierge  6c  de  l’enfant  Jefus  font 
d’après  celles  de  la  Marquife  &  de  fon  Fils  ;  la 
draperie  bleue  étoit  bien  jettée  6c  bien  rendue;  le 
relie  de  l’ouvrage  furpaffe  tout  ce  qu’il  a  fait  :  Ce 
Tableau  a  depuis  pâlie  entre  les  mains  du  Seigneur 
Frofmont.  On  voit  encore  en  Angleterre  des  Por¬ 
traits  de  la  main  de  Alabufe  :  Ses  débauches  lui 
firent  perdre  la  liberté  ;  il  fut  mis  en  prifon  à  Mid- 
delhourg  :  Il  ne  lailfa  pas  que  de  travailler  quoi- 
qu’enfermé.  Van  Mander  a  vû  de  lui  beaucoup  de 
Delfeins  au  crayon  noir ,  qu’il  trouvoit  fort  beaux. 

Il  mourut  en  1562, 


CORNILLE 

ANTONIZO,  ' 


COrnille  Antoniz.0  d’ Amflerdam  eut  un 
talent  pour  reprefenter  des  Villes  :  On  voit 
de  lui  celle  d’Amlierdam  ,  peinte  dans  le  vrai  & 
telle  qu’elle  étoit  en  1536.  Ce  Tableau  eli  far  la 
muraille  de  la  Treforerie  de  la  même  Ville  :  Cor - 
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nille  étoîc  pour  lors  Arbalétrier  :  Il  fut  reçu  dans 
^499*  le  Confeil  en  1 547.  Il  a  depuis  donné  l’ancien 
Amfterdam  avec  les  Eglifes  6c  fes  principaux  Edi¬ 
fices  en  douze  planches ,  gravées  en  bois ,  6c  dé¬ 
diées  à  l’Empereur  Charles  V .  On  les  trouve  en¬ 
core  chez  les  Curieux. 


1  500. 


JEAN  CORNILLE 

VERMEYEN. 

IL  étoit  de  la  petite  Ville  de  Beverwyel^  3  à  peu 
de  diltance  d’Harlem  :  Il  nâquit  en  1500,  il 
efi  fils  du  célébré  Cor  nille  3  autre  Peintre  ;  fon  Maî¬ 
tre  efi  ignoré  ainfi  que  les  premiers  progrès  de  fes 
études ,  jufqu’au  teins  où  il  fut  Peintre  de  l’Em¬ 
pereur  Charles  V.  qui  en  faifoit  une  grande  efiti— 
me  ;  il  füivit  ce  Prince  dans  toutes  fes  Conquêtes  ; 
les  Sieges ,  les  Batailles  de  cet  Empereur  furent 
deflînés  6c  peints  en  partie  fur  les  lieux,  6c  ont 
fervi  de  modèles  pour  les  Tapifferies.  En  1 53  j 
il  fut  à  Tunis  ,  lorfque  F  Empereur  affiégea.  6c  prit 
cette  Ville,  6c  il  en  fit  les  deilèins  ainfi  que  ceux  du 
Campement  6c  des  autres  aétions  mémorables  :  Les 
Tapi  (Péri  es  rendront  un  témoignage  de  fon  talent  ; 
il  étoit  bon  Géomètre ,  6c  il  a  fouvent  été  employé 
comme  tel  ;  l’Abbaye  de  Saint  Vas  d’Arras  polie- 
deplufieurs  de  les  Tableaux  ,  qui  font  admirés 
pour  leur  beauté.  La  Ville  de  Bruxelles  avoir  de 
lui  une  quantité  de  Tableaux  d’ Autels  ainfi  que 
des  Portraits^  mais  une  partie  a  été  détruite  ou  en¬ 
levé® 
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levée  dans  les  ravages  de  la  Guerre  :  1 1  fit  la  NaiîTan-  - - 

ce  du  Seigneur  6c  un  Chrift  nud,  tenant  la  main  1  5°°* 
fur  la  poitrine  ,  pour  l’Eglife  de  Saint  Gorick  à 
Bruxelles  ;  ces  Tableaux  font  d’une  grande  beauté. 

Dans  Ton  Portrait  il  s’efl  reprefénté  environné  6c 
gardé  par  quelques  Soldats,  pendant  qu’il  deffine 
la  Ville  de  Tunis  :  Ce  Tableau  fe  voyoit  du  tems 
de  C an  Mander 3  à  Middeibourg,  chez  la  veuve 
Cappoen  ,  fille  de  l’Auteur  ,  ainli  que  Ton  Portrait 
6c  celui  de  fa  belle  mere ,  fécondé  femme  de  Ker~ 
moyen  3  toutes  deux  habillées  en  Turques.  Torique 
fon  fils  habile  Orfèvre  demeuroit  à  Prague  au  Ser¬ 
vice  du  même  Empereur ,  il  avoir  chez  lui  une 
Réfurreétion  que  Vermeyen  avoir  dedinée  pour  être 
jointe  à  fon  Epitaphe ,  qui  y  fut  réellement  placée 
dans  la  même  Egiife  de  Saint  Gorick  à  Bruxelles  ; 
mais  ce  T ableau  ayant  été  furtivement  enlevé ,  fon 
fils  découvrit  le  vol  6c  reprit  l’(  )uvrage  ;  Hermeyen 
peignit  encore  une  Fête  marine  ,  où  l’on  voyoit 
plufieurs  figures  nues  bien  defiinées  ;  il  fut  ami  in¬ 
time  de  Jean  Schooreel ,  fa  taille  étoit  fort  grande 
6c  fa  barbe  fi  longue  ,  qu’elle  trainoit  à  terre  , 
quoiqu’il  fe  tint  debout;  Charles  V.  s’ed  fou  vent 
diverti  à  marcher  defTus  :  Il  eut  auffi  le  nom  de 
Jean  à  la  Barbe ,  il  mourut  à  Bruxelles  en  1559, 
âgé  de  5  9  ans:  Il  effc  enterré  dans  l’Egiife  où  avoit 
été  fon  Epitaphe. 
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PIERRE  KOECK, 

ELEVE  DE  BERNARD  VAN  O  RL  ET, 

LE  s  leçons  6c  la  grande  maniéré  de  Barent 
de  Bruxelles  ou  van  Orley  ,  ont  beaucoup 
aidé  à  développer  6c  à  former  le  grand  génie  de 
Pierre  Koeck,  '  La  Ville  d’Aelft  fe  vante  de  bavoir 
vil  naître.  En  quittant  van  Orley  fon  Maître  6c 
Bruxelles,  il  fut  fe  perfectionner  pendant  quelques 
années  en  Italie ,  ou  il  puifa  dans  l’Antique  les 
talents  que  l’on  remarque  dans  les  Ouvrages.  A 
ion  retour  on  chercha  à  le  fixer  dans  fa  Ville 
natale,  6c  on  le  nomma  Peintre  6c  Architecte, 
avec  penfion  :  Il  s’y  maria  6c  n’y  refta  que  peu  de 
temps.  Devenu  veuf,  il  retourna  à  Bruxelles,  où 
Il  fut  engagé  à  peindre  des  Modèles  pour  une 
Compagnie  de  Marchands,  qui  établirent  à  Con- 
flantinople  une  Manufacture  de  Tapilferies  :  Koecl \ 
fut  choifii  pour  en  diriger  6c  conduire  les  Ouvriers; 
ce  projet  échoua  6c  les  beaux  patrons  du  Peintre 
11e  touchèrent  point  le  Grand  Seigneur.  Après  une 
année  d’abfence ,  ils  revinrent  fans  aucun  fuccès  , 
épuifés  de  dépenfes  6c  de  fatigues.  Ce  Peintre  avoit 
apris  la  Langue  Turque  6c  a  voit  defiiné  la  Ville 
de  Confiantinople  6c  fies  environs  :  II  fit  encore 
fent  morceaux  des  mœurs  de  ces  Peuples;  la  mar¬ 
che  du  Grand  Seigneur  avec  fies  Janiffaires ,  fa 
Suite  à  la  promenade;  une  Noce  Turque,  avec 
les  ornements  6c  les  danfes  du  Pays  ;  la  façon  d’en-' 
ferrer  leurs  morts  hqps  la  Ville  ;  leurs  Fêtes  de  la 
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nouvelle  Lune  ;  leurs  differents  ufages  dans  leurs 
repas  ;  leurs  voyages  &  la  façon  dont  ils  fe  com¬ 
portent  à  la  Guerre  :  Toutes  ces  figures  font  ha¬ 
billées  félon  leurs  modes  ;  les  phyfionomies  de  ces 
femmes  font  choihes  &  agréables  ;  les  fonds  de 
ces  Tableaux  foutiennent  &  donnent  une  grande 
idée  de  l’Auteur.  Toutes  ces  compofitions  ont  été 
gravées  en  bois  en  fept  planches  :  Il  s’eft  reprefenté 
dans  la  derniere ,  habillé  en  Turc  &  tenant  un  arc 
à  la  main. 

De  retour  dans  les  Pays-Bas ,  il  époufa  en  fécon¬ 
dés  noces  Marie  Verhûlfl  ou  Bejfemmers  :  Il  eut 
d’elle  une  hile ,  qui  depuis  fut  mariée  à  Pierre 
Breughel  fon  Eleve.  En  1549  il  mit  au  jour  plu- 
fieurs  Volumes  d’ Architecture  ,  de  Géométrie  & 
de  Perfpeétive.  Il  traduifit  de  l’Italien  en  Flamand 
les  Œuvres  de  Sebaftien  Serlio  ;  ce  qu’il  y  a  de  fin- 
gulier,  c’eft  qu’il  a  traduit  hdellement  &  qu’il  eft 
beaucoup  plus  clair  que  fon  Original  :  Il  donna 
auffi ,  avec  bien  de  la  précifion ,  la  Traduélion  de 
Vltruve  ,  &  on  vit  tout  d’un  coup  l’Architeélurc 
prendre  le  bon  goût. 

Il  ht  une  quantité  de  Tableaux  d’ Autels  &  de 
Cabinets ,  ainh  que  nombre  de  Portraits  :  Il  mou¬ 
rut  à  Anvers ,  Peintre  de  l’Empereur  Charles  T*, 
en  1553.  Sa  femme  donna  après  fa  mort  la  fuite 
de  fes  Ouvrages  fur  l’Archite&ure. 

Il  eut  un  hls  naturel ,  nommé  Paul  van  Aelfl, 
qui  copioit  fort  bien  les  Ouvrages  de  Jean  de 
Alabufe  ,  &  qui  peignoit  d’une  extrême  propreté 
des  bouquets  de  heurs  dans  des  vafes  de  verre. 
11  mourut  auffi  à  Anvers ,  <3c  fa  veuve  s’eff;  rema¬ 
riée  à  Gilles  de  Coninxloo , 
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HANS  JEAN 

HOOGHENBERG. 


HOoghenberg,  Allemand  de  Nation , 
nâquit  vers  l’année  1500  :  11  exerça  Ton 
talent  à  Malines,  où  il  eft  mort  en  1  544,  Il  pei- 
gnoit  bienl’Hiftoire  :  Plusieurs  Eglifes  confervent 
de  Tes  Ouvrages.  11  compofoit  facilement  :  L’en¬ 
trée  de  l’Empereur  dans  Boulogne  eft  de  ce  Pein¬ 
tre  ;  elle  eft  allez  connue  des  Amateurs. 


FRANÇOIS 

C  R  A  B  E  T  H. 


R  a  n  ç  o  i  s  Crabeth  peignoit  en  détrempe 


A  avec  autant  de  force  que  s’il  eût  peint  à  l’huile. 
Il  fit ,  pour  les  Récolets  de  Malines ,  le  Tableau 
du  grand  Autel  :  Le  milieu  reprefentoit  notre  Sei¬ 
gneur  attaché  fur  la  Croix  :  Sur  les  volets,  on  voyoit 
des  fujets  de  la  Paftion.  Tous  fes  Ouvrages,  ex¬ 
cepté  les  têtes ,  qu’il  faifoit  dans  le  goût  de  Qmn- 
tin  MeJJis ,  font  dans  la  maniéré  de  Lucas  de  Ley- 
den .  Il  mourut  fort  riche  à  Malines  en  15^8. 


JEAN 
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JEAN 

BAMESBIER, 


ELEVE  DE  LAMBERT  LOMBARD. 

BAmesbier  ,  Allemand  de  Nation  ,  8c 
Eleve  de  Lambert  Lombard ,  étoit  bon  Pein¬ 
tre.  Il  a  fait  plufieurs  beaux  Ouvrages  ;  mais  il 
devint  médiocre  pour  s’être  trop  livré  à  la  débau¬ 
che.  H  mourut  à  Amfterdam ,  ayant  vécu  près 
de  ioo  ans. 


H  A  R  L  E  S 

CYPRES. 


L  étoit  né  dans  la  Ville  dont  il  porte  le  nom  ; 
JL  le  tems  de  fa  naiiïance  efl  ignoré  :  On  ne  fçait 
pas  non  plus  de  qui  il  étoit  éleve.  Il  fit  beaucoup 
d’Ouvrages  dans  Ypres  8c  aux  environs.  Après 
fon  retour  d’Italie ,  il  peignit  à  frefque  8c  à  l’huile. 
Sa  maniéré  approchoit  de  celle  du  Tintoret ,  iur- 
tout  dans  une  Réfurreétion  qu’on  trouve  à  Tour-* 
nay  ,  8c  dans  un  Jugement  dernier  ,  fait  pour 
l’Égiife  d’Ooghlede ,  entre  Bruges  8c  Ypres  ;  van 
JVander  en  a  vu  le  Deffein  entre  les  mains  de  fa 

V  cuve  ; 
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Il  étoit  à  la  plume  6c  lavé  à  l’encre  de  !& 
Il  en  loue  fort  la  compofition  6c  la  cor- 


il  égale  l’Auteur  aux  meilleurs  Peintres 
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Veuve 
Chine 
re&ion 

Flamands  de  fon  temps.  Il  fit  grand  nombre  de 
Defieins  pour  les  Peintres  fur  verre  :  On  voit  en¬ 
core  de  fes  Ouvrages  aux  environs  d’Ypres.  Mal¬ 
gré  fon  embonpoint  il  étoit  d’une  foible  fanté  :  II 
époufa  une  fort  belle  femme  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans ,  ce  qui  lui  attira  quelquesfois  des  piai- 
fanteries  de  la  part  de  fes  Amis  ;  mais  ?  foit  qu’il 
eût  l’efprit  foible  ,  foit  qu’il  fût  jaloux ,  il  fe  donna 
un  jour ,  étant  avec  eux  y  un  coup  de  couteau  9 
dont  il  mourut  quelques-temps  après  en  1 5  6  3  ou 
64.  D’autres  difent  qu’il  avoit  époufé  une  femme 
en  Italie ,  6c  qu’ayant  abandonné  cette  femme  , 
il  regardoit  comme  une  punition  divine  le  cha¬ 
grin  de  n’avoir  point  eu  d’enfans  avec  laderniere  ; 
ce  qui  caufa  fon  defefpoir  ou  fa  folie. 


JEAN 

Y  A  N  ELBURCHT, 

SURNOMME  PETITJEAN 

J'Ean  van  Elburcht ,  nâquit  à  Eïbourg  près  de 
Camp  en  environ  i’an  1300;  on  ne  connoît  pas 
fes  Maîtres.  Il  s’établit  à  Anvers  ,  6c  fut  admis 
dans  le  Corps  des  Peintres  en  1333.  On  voit  en¬ 
core  de  lui  ,  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de 
cette  Ville ,  le  Tableau  d’ Autel  delà  Chapelle  des 
Marchands  de  Poiffon  ;  il  reprefente  la  Pêche  mi- 
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îaculeufe  :  On  voit  trois  autres  petits  Tableaux  — . 

derrière  les  chandeliers  ,  dans  lefquels  il  a  peint  1 500» 
des  fujets  tirés  de  l’Evangile.  Ce  Peintre  enten- 
doit  bien  la  Figure ,  le  Payfage  9  &  reprefentoic 
bien  une  mer  orageufe. 


MATHIEU 

ET  JEROME  K  O  CK. 


CE  s  deux  Freres  étoient  de  la  Ville  d’An¬ 
vers.  Mathieu  fut  un  excellent  Payfagifte  5 
êc  un  de  ceux  qui  réformèrent  le  goût  en  intro- 
duifant  celui  d’Italie  :  Il  fçavoit  imiter  la  nature 
&  la  varier  agréablement  :  Il  peignit  également 
en  détrempe  &  à  l’huile.  Jerome  quitta  la  Pein¬ 
ture  pour  faire  le  Commerce ,  &  devint  fort  ri¬ 
che  :  Il  gravoit  bien  à  l’eau  forte  ;  on  recherche 
encore  \z  Payfages  gravés  d’après  fon  Frere  :  Il 
compofoit  lui-même  le  Payfage  ,  qu’il  gravoit 
après.  Il  étoit  alFez  bon  Peintre ,  de  mourut  long* 
tems  après  fon  Frere  en  1570. 


GREGOIRE 


B  E  E  11  I  N  G  S. 

ÎL  nâquit  à  Malines  environ  l’an  1 500.  Il  voya¬ 
gea  fort  jeune  ,  &  fut  à  Rome  pour  fe  forti¬ 
fier  dans  fon  Art  ;  Il  y  eut  de  la  réputation.  On 

ne 
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ne  connoît  de  lui  que  des  Ouvrages  en  détrempe  , 
ï  500.  qUj  fe  fentent  de  la  grande  Ecole  ou  il  avoit  ré- 

48ÜfctiffQl3SP?<T»» MB  -*•  y  (  %  ^  #  t 

forme  fa  première  maniéré.  Beerings  aimoit  le 
plaifir ,  de  fouvent  a  négligé  fa  fortune.  Etant  un 
jour  fans  argent ,  de  fe  voyant  preflé  par  quelques 
Créanciers ,  il  peignit  fur  une  grande  toile  le  Dé¬ 
luge  :  On  n’y  voyoit  que  le  Ciel ,  l’Eau  de  l’Ar¬ 
che.  Il  répondoit ,  à  ceux  qui  lui  demandoient 
pourquoi  il  n’avoit  pas  traité  ce  fujet  comme  les 
autres  Peintres ,  qu’il  avoit  peint  le  Déluge  dans 
le  temps  que  tout  étoit  fubmergé ,  de  qu’on  ver- 
roit  allez  de  cadavres  quand  l’eau  feroit  rentrée 
dans  fon  lit  :  Cette  plaifanterie  lui  valut  beau¬ 
coup  ;  il  fut  chargé  par  plufieurs  perfonnes  de 
faire  des  Copies  de  ce  Déluge. 


3585883 


LA  NSLOOT 

BLONDEEI. 


Londeel naquit  à  Bruges.  Il  étoit  Maçon  dans 
fa  jeunefie ,  on  reconnoît  fes  Ouvrages  à  une 
truelle  qu’il  y  mettoit  pour  marque. 

Il  avoit  un  vrai  talent  pour  peindre  des  ruines 
de  d’autres  fujets  d’ Architecture  :  Il  aimoit  aulïï 
à  reprefenter  des  incendies.  Pierre  Porbus  époufa 
fa  hile. 


PIANS 


\ 
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HANS 

(JEAN)  SINGHER, 

SURNOMME  L'ALLEMAND. 


CE  Peintre  naquit  dans  le  Pays  de  Heffe.  Il  ~'4 
peignoir  très-bien  en  détrempe  le  Payfage.  1  H  °» 
Ses  arbres  étoient  variés.  On  en  diftinguoit  l’efpe-  '*==?r 
ce  par  leurs  formes  ;  il  fit  la  plûpart  des  patrons 
pour  les  Tapifieries  de  ce  temps-là.  Il  s’établit  à 
Anvers ,  <3c  fut  admis  dans  le  Corps  des  Peintres 
en  1 543. 


PIERRE  PORBUS. 


Pierre  Porbus  Peintre  Sc  Géographe  ,  né  à 
Gouda  en  Hollande  ,  a  fait  plufieurs  beaux 
Tableaux.  Il  s’établit  à  Bruges  en  Flandres,  & 
époufa  la  fille  de  Lanjloot  :  Il  a  peint  quelques 
Tableaux  d’ Autel  dans  cette  Ville.  Le  plus  beau 
qu’il  ait  fait  eft  dans  la  Grand’ Egiife  de  Gouda  : 
II*  reprefente  Saint  Hubert ,  <Sc  quelques  -  autres 
fujets  :  Le  dehors  efl:  en  camayeu  ^  les  volets  ont 


été  depuis  portés  à  Delft  ;  après  avoir  levé  le 
Plan  des  environs  de  Bruges ,  il  peignit  ce  Plan 
en  détrempe  fur  une  grande  toile.  Le  dernier 
Ouvrage  de  ce  Peintre }  dont  parle  F an  Mander , 


V 
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eft  le  Portrait  du  Duc  d 'Alençon  3  qu’il  fit  à  An« 
vers.  Il  palîoit  dans  ce  genre  pour  le  plus  beau  du 
tems.  Ce  Peintre  mourut  environ  en  1583. 


HANS 

(OU  JEAN)  VEREYCKE. 

JE  a  n  Vereycke >  furnomm ê Petit- Jean ,  nâquît 
à  Bruges  :  Il  peignoir  bien  le  Payfage.  Il  étoit 
agréable  dans  le  choix  de  l’ordonnance  des  fitua- 
tions ,  de  naturel  dans  la  maniéré  de  les  reprefem 
ter.  Ses  Tableaux  étoient  ordinairement  des  fujets 
tirés  de  la  Vie  de  la  Sainte  Vierge.  Il  eut  de  la 
réputation  pour  le  Portrait.  Carie  Van  Mander 
nous  vante  beaucoup  un  Tableau  de  famille  qu’il 
a  peint  :  On  le  conferve  dans  le  Château  Bleu  , 
près  de  Bruges. 

LIEVIN  DEWITTE. 

\  1  Ç,  i 

IL  étoit  de  la  Ville  de  Gand.  Dewltte  excelloic 
à  peindre  l’ Architecture  de  les  Perfpeétives. 
Il  peignoit  aufii  l’Hiftoire  *  de  on  parle  avec  éloge 
de  fon  Tableau  repréfentant  la  Femme  adultère. 
Ses  Ouvrages  font  rares  de  peu  connus  ;  on  voit 
dans  l’Eglife  de  Saint  Jean  plufieurs  vitres  pein¬ 
tes  d’après  fes  delfeins. 


JACQUES 
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JA  C  Q  U  E  S 


G  R  I  M  M  E  R, 

BLE  VE  DE  IC  OC  K  ET  QU  E  BU  RG  H. 

IL  commença  fous  Mathieu  Kocl \3  6c  depuis 
chez  Chreftien  Queburgh.  Le  Payfage  a  été  fon 
talent.  Il  a  parfaitement  réulîi  à  imiter  la  nature. 
Ses  lointains  6c  fes  ciels  font  d’un  ton  de  couleur 
6c  d’une  legéreté  admirable.  Outre  la  touche  des 
arbres  ,  il  entendoit  très-bien  les  Fabriques .  Sa 
maniéré  étoit  fort  prompte.  Il  copia  tous  les  en¬ 
virons  d’Anvers  ,  6c  y  fut  reçu  à  l’Académie 
en  1 5 46.  Il  étoit  bon  Poète  6c  grand  Comé¬ 
dien  :  Il  eft  mort  dans  cette  Ville  ;  on  en  ignore 
l’année. 


ADRIEN 


DE  WEERDT, 

ELEVE  DE  CHRESTIEN  DE  QJUEBURGH. 

E  Weerdt  de  Bruxelles  commença  à  étudier 
la  Peinture  à  Anvers ,  chez  Chreftien  de  Qjte- 
burgh  ,  fort  bon  Payfagifle  ,  pere  de  Daniel  , 
Peintre  de  fon  Excellence  .  à  la  Haye.  De  retour 
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à  Bruxelles ,  il  s’appliqua  à  l’étude  de  fon  talent. 
Enfermé  dans  fa  petite  Chambre ,  nullement  diL 
trait  parles  amufements  de  fon  âge,  mais  occupé 
à  réfléchir  fur  les  maniérés  différentes  de  chaque 
Maître ,  il  en  devint  un  lui-même.  Son  Payfage 
étoit  d’abord  dans  le  goût  de  François  Moftaert  , 
avant  qu’il  fut  en  Italie,  ou  il  étudia  particulière¬ 
ment  la  maniéré  du  Parmefan.  Il  l’a  non-feule¬ 
ment  imitée ,  mais  très-bien  fuivie.  De  retour  à 
Bruxelles  en  1566,  pour  éviter  les  troubles  de  la 
Guerre ,  il  fe  retira  avec  fa  mere  à  Cologne.  Il 
donna  dans  cette  V ille  plufieurs  de  fes  Ouvrages  au 
Public,  gravés  par  un  des  plus  habiles  Artifles  :  Le 
Lazare ,  Boos  &  Ruth  ,  avec  des  petits  fonds 
agréables  ;  la  Vie  de  la  Sainte  Vierge ,  une  Naiffan- 
ce  de  notre  Seigneur,  des  Emblèmes  de  Coornhert , 
les  quatre  Chaffes  fpirituelles  :  Tous  ces  fujets 
font  dans  le  goût  du  Parmefan ,  au  point  de  s’y 
tromper.  De  Weerdt  mourut  à  Cologne  fort  jeune. 

ANTOINE  MORO, 

ELEVE  DE  JEAN  SCHOOREEL . 

VO  1  c  1  un  de  ces  Peintres  fameux,  dont  les 
honneurs  ont  égalé  les  richeflès  :  Il  nâquit 
àUtrecht  &  fut  Elevede  Jean  Schooreel.  Son  appli¬ 
cation  ,  fous  un  Maître  auffi  habile  ne  tarda  point 
à  développer  les  talents  que  la  nature  lui  avoit  don¬ 
nés  :  Il  en  devint  un  excellent  imitateur.  Le  Car¬ 
dinal  Granv elles  le  ht  entrer  au  Service  de  FEm- 
pereur  Charles  V.  qui  l’envoya  en  Portugal,  pour 

faire 
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faire  les  Portraits  dii  Roy  Jean ,  de  la  Reine  ,  fœur 
de  l’Empereur  ,  6c  la  Princeiie  leur  fille,  depuis 
Reine  d’Efpagne  :  Ces  trois  Portraits  lui  furent 
payés  600  ducats.  On  joignit  de  riches  prefents  a  fies 
penfions,  &  les  Portugais  lui  donnèrent  i  en  leur 
îlom ,  une  chaîne  d’or ,  de  la  valeur  de  1 000  florins. 
J1  fit  les  Portraits  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs 
à  i  00  ducats  chacun.  Il  reçut  aufiî  quelques  bi¬ 
joux  d’or  des  principaux  de  la  Cour.  L’Empereur 
l’employa  à  plufieurs  autres  Ouvrages ,  6c  l’envoya 
en  Angleterre  ,  où  il  fit  le  Portrait  de  la  Reine 
Marie  >  depuis  fécondé  femme  de  Philippcs ,  Roy 
d’Efpagne.  11  eut  encore  pour  récompenfe  une 
chaîne  d’or,  6c  1 00  liv.  Aerlings  depenfion.  Cette 
Princeffe  étoit  fort  belle ,  il  fit  plufieurs  copies  de 
ce  Portrait ,  qu’il  vendit  fort  cher  aux  Anglois. 
Il  en  donna  une  à  fon  Protecteur  ,  le  Cardinal 
Granvelles  3  6c  à  l’Empereur ,  qui  lui  fit  donner  200 
florins,  6c  félon  d’autres  ,  1000.  La  paix  étant 
faite  entre  PEfpagne  6c  la  France ,  Moro  retour¬ 
na  en  Efpagne  où  il  reçut  chaque  jour  de  nou¬ 
velles  marques  de  la  bonté  du  Roy  6c  de  toute 
la  Cour.  Ce  Prince  pouffa  fi  loin  la  familiarité 
avec  ce  Peintre  ,  qu’elle  penfa  lui  être  funeffe  , 
6c  fut  caufe  de  fa  réparation.  Il  frapa  un  jour 
Moro  fur  l’épaule  en  badinant,  Moro  indiferet- 
tement ,  en  fit  autant  avec  fon  appui-main  (a)  fur 
l’épaule  du  Roy.  Les  Inquifiteurs  méditoient  de 
le  faire  arrêter ,  lorfqu’un  Seigneur  inflruifit  Moro 
du  danger  prochain  qui  le  menacoit.  Le  Peintre 
ayant  prétexté  quelques  affaires  de  conféquence , 

G  2  obtint 

(a)  Appui  -  main ,  bâton  ou  baguette  qui  fert  à  appuyer  là 
main  du  Peintre  en  travaillant* 
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' —  obtint  un  congé  avec  promeffe  de  revenir.  Il  s’en 
i  5  1  °*  alla  aux  Pays-Bas,  où  peu  de  temps  après  le  Roy 
d’Efpagne  lui  écrivit  pour  le  faire  fouvenir  de  fa 
promeflè;  mais  Moro  échappé  du  péril,  fit  naî¬ 
tre  des  obftacles  à  fon  retour ,  à  proportion  des 
indances  qu’on  lui  faifoit  pour  le  hâter.  Le  Duc 
d'Albe  d’un  autre  côté ,  arrêta  les  Lettres ,  dans 
la  crainte  de  le  perdre  ;  il  l’avoit  pris  à  fon  fervice  , 
6c  lui  fit  peindre  à  Bruxelles  toutes  fes  MaitrefTes* 
Le  Roy  d’Efpagne  gratifia  tous  les  enfans  du 
Peintre  ;  il  donna  des  Charges  honorables  aux 
uns ,  6c  aux  autres  des  Canonicats.  Le  Duc  d’Albe 
lui  demanda  un  jour  fi  fes  enfans  étoient  pourvus  9 
il  répondit  qu’ils  i’étoient ,  excepté  fon  gendre  , 
qui  avoit  beaucoup  d’efprit,  6c  qui  étoit  capable 
d’exercer  un  Emploi.  Le  Duc  lui  donna  fur  le 
champ  la  Recette  générale  d’Oueft  -  Flandres  , 
une  des  plus  belles  6c  des  plus  lucratives  de  la 
Province. 

Moro  a  non-feulement  fait  le  Portrait  où  il 
excelloit,  mais  plufieurs  Tableaux  d’hifîoire.  On 
connoit  de  lui  une  Réfurreètion  ,  un  Saint  Pierre 
6c  Saint  Paul.  Il' fit  pour  le  Roy  d’Efpagne  des 
copies  de  quelques  femmes  didinguées  d’après  le 
Titien  3  6c  il  balança  les  beautés  des  Originaux* 
Son  coloris  étoit  admirable,  il  avoit  puifé  la  cor¬ 
rection  du  delîein  en  Italie  ,  où  il  avoit  voyagé 
dans  fa  jeuneffe.  Son  dernier  Ouvrage  eft  reftc 
imparfait ,  c’étoit  une  Circoncifion  pour  la  Cathé¬ 
drale  d’Anvers. 

On  voit  de  lui  à  Paris ,  dans  la  Colleètion  du 
Duc  d’Orléans ,  deux  beaux  Portraits ,  celui  de 
Grotius  y  6c  l’autre  d’un  homme  qui  a  la  main 
appuyée  fur  un  dogue, 
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BREUGHEL, 

DE  PIERRE  KOECK. 

I E  R  R  E  Breughel ,  fils  d’un  Pay-  '  * 

fan  ,  eft  né  à  Breughel ,  Village  1 5 ÎO* 

.  1  T»  J  Tl 

aux  environs  de  Breda  :  11  con-  - 

ferva  le  nom  de  fon  Village  ,  ainfi 
que  fes  Defcendants.  Il  fut  placé 
chez  Pierre  K oeckji’  Aeld  :  De  Ion 
Eleve  il  devint  dans  la  fuite  fon  Gendre.  Après  avoir 
appris  la  Peinture  chez  ce  Maître ,  il  fut  travail¬ 
ler  chez  Jérôme  Koci \  ,  de  de-là  il  voyagea  en 
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France  8c  en  Italie.  11  defhna  les  plus  belles  vues 
des  Pays  où  il  paffa ,  <5c  particuliérement  celles  des 
Alpes.  A  la  fin  ,  il  travailloit  clans  le  genre  de 
Jerome  Bofch.  Comme  il  étoit  aufii  comique  que 
Ion  Maître  dans  fes  compofitions ,  il  fut  furnom- 
mé  Pierre  le  Drôle. 

De  retour  d’Italie  ,  il  choifit  Anvers  pour  fa 
demeure  y  8c  fut  reçu  dans  l’Académie  de  cette 
Ville  en  1551.  Ses  Tableaux  plurent  beaucoup  , 
8c  il  travailla  long-temps  pour  le  fieur  Jean  Fr  anc¬ 
ien  Négociant ,  qui  ne  pouvoit  fe  féparer  du 
Peintre  :  Ils  fe  déguiférent  fouvent  enfemble  pour 
fuivre  les  noces  ou  fêtes  de  Village.  'Breughel ,  en 
fe  divernffant  de  leurs  danfes  de  de  leurs  autres 
ufages  ,  ne  perdoit  rien  de  leurs  actions  :  C ’eft 
ainlî  que  Moliere  copioit  de  tous  côtés  les  origi¬ 
naux  de  fes  Pièces.  Breughel  faifoit  des  études 
dans  ces  fêtes  ,  qu’il  peignoit  admirablement  à 
l’huile  6e  en  détrempe.  Né  pour  ces  fortes  de  fii- 
jets  ,  il  auroit  remporté  le  prix  de  fon  Art  fans 
Ibùers.  Ses  compofitions  font  bien  entendues  , 
fon  de  Hein  correét  ,  les  habillements  de  choix  , 
les  têtes  ,  les  mains  font  touchés  fpi rituellement  : 
Il  avoit  obfervé  généralement  les  aétions ,  les  dan¬ 
fes  8c  les  maniérés  des  Villageois. 

Ses  principaux  Ouvrages  du  temps  de  varie 
Mander ,  étoient  dans  le  Cabinet  de  l’Empereur. 
On  y  voyoit  un  grand  Tableau  reprefentant  la 
Tour  de  Babylone  :  Il  étoit  d’un  travail  immenfe. 
Et  le  même  fujet  en  plus  petit  ;  notre  Seigneur 
qui  porte  fa  Croix  ;  un  maffaçre  des  Innocents, 
où  fa  manière  eft  prefque  changée  ,  mais  les  ex- 
prefîîons  font  d’une  grande  vérité  ;  une  Conver- 
fipn  de  Saint  Paul,  ou  l’on  découvre  du  haut  des 
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montagnes  une  grande  étendue  de  Pays  ,  des 
Villes,  des  Bourgades,  dont  quelques-unes  font  I41 
prefque  cachées  par  des  nuages  tranîparents  :  C’eft 
dans  ce  Tableau  qu’on  remarque  qu’il  s’eft  utile¬ 
ment  fervi  des  études  qu’il  avoit  faites  dans  les 
Alpes. 

A  Amfterdam ,  chez  le  fieur  Willem  Jacobs  s 
ôn  voit  une  Kermejfe  ou  Fête  de  Village  ,  une 
Noce  de  Campagne  reprefentant  le  moment  oii 
l’on  fait  les  préfents  à  la  nouvelle  mariée  :  On  y  re¬ 
marque  un  Vieillard  des  plus  confidérabjes  de  la 
bande ,  avec  une  petite  bourfe  pendante  au  cou  , 
comptant  l’argent  qu’il  dedine  à  donner.  Quoi¬ 
que  ce  Tableau  ne  foit  qu’en  détrempe  ,  il  ed 
plein  de  mérite  :  On  voit  que  Teniers  l’a  pris  pour 
modèle  dans  fes  précieux  Tableaux. 

Dans  la  même  Ville  ,  chez  le  fieur  Herman 
Pilgrims  3  efb  une  Noce  de  Village  :  Rien  n’eft 
plus  ingénieux  ni  plus  plaifant.  Les  tons  de  chairs 
font  bien  variés ,  <Sc  chauds  de  couleur.  Ce  Ta¬ 
bleau  ed  peint  à  l’huile. 

Il  a  peint  aulli  la  difpute  entre  le  Carême  8c 
le  Carnaval.  Le  burlefque  de  cette  compofition 
caraétérife  fon  Auteur. 

11  vivoit  depuis  long-temps  à  Anvers  avec  une 
Gouvernante  qu’il  auroit  époufée,  fi  elle  avoit  pû 
fe  contraindre  pendant  quelques-temps  à  ne  point 
mentir.  Cette  habitude  déplût  au  Peintre,  il  jetta 
les  yeux  fur  la  Fille  de  Pierre  Koeck  ;  il  en  lit  la 
propofition  à  la  Veuve  de  fon  Maître  ,  qui  lut 
donna  fa  Fille  ,  à  condition  qu’il  quitteroit  An  ¬ 
vers  pour  Bruxelles ,  où  elles  demeuroient.  C’eft 
dans  cette  Ville  qu’il  a  compofé  une  partie  des 
Ouvrages  mentionnés  ci-deffus ,  ainfi  que  beau- 
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coup  d’autres.  Breughel  a  fait  aufli  beaucoup  d’elll*» 
î5  I0*  blêmes  finguliérement  compofées  qu’il  a  données 
*  au  Public  ;  fans  celles  qu’il  croyoit  trop  libres ,  6c 
qu’il  ordonna  de  brûler  avant  fa  mort.  Il  laida, 
deux  Fils  ,  Pierre  6c  Jean  Breughel ,  qui  auront 
leur  place  parmi  les  autres  Ardues. 


JOSEPH 


VAN  CLEEF. 

JOseph,  furnommé  Clcefle  Fol ,  naquit  dans 
la  Ville  d’Anvers  :  On  ignore  le  temps  de  fa 
naiiïance.  Les  Regidres  de  l’Académie  de  Pein¬ 
ture  de  cette  V  ille  rapportent  ,  qu’en  1511  elle 
avoit  admis  un  nommé  Jofeph  de  Çléefy  qui  avoir 
fait  beaucoup  de  Tableaux  de  la  Vierge ,  avec  des 
Anges  allez  edimés.  Mais  en  1518,  la  même 
Académie  reçut  dans  fon  Corps  Willem  de  Clèef 
Peintre,  6c  Pere  de  celui  dont  nous  parlons.  Van 
Mander  fondent  que  ce  Jofeph  de  Cléef,  reçu  en 
1  5  1 1  ,  n’étoit  point  de  la  même  famille. 

Jofeph  9  furnommé  le  Fol ,  avoit  une  fort  belle 
maniéré  de  peindre  :  Il  ed  regardé  comme  le 
meilleur  Coloride  du  temps  ;  6c  fouvent  fes  Ou¬ 
vrages  furent  égalés  à  ceux  des  plus  fameux  Pein¬ 
tres  d’Italie.  Le  Tableau  placé  fur  l’Autel  des 
Chirurgiens,  dans  l’Egiife  de  Notre-Dame  d’An¬ 
vers  ,  reprefentant  S.  Corne  6c  S.  Damien,  edde 
lui  :  Il  ed  plus  dans  le  goût  de  l’Ecole  de  Rome 
que  de  celle  de  Flandres.  On  voyoit  de  lui  à  Mid-> 

delbourg^ 


/ 


Flamands ,  Allemands  &  Hollandais,  i  o  j 
delbourg  ,  chez  le  heur  Wyntgis  ,  une  fort  belle 
Vierge  ;  le  fond  eft  un  Payfage  fort  beau  de  Pat¬ 
ienter.  On  trouve  à  Amfterdam ,  chez  le  heur  Sion 
Lus  y  un  gros  Bacchus  à  chevelure  grife  :  Le  Pein¬ 
tre  a  voulu  faire  entendre ,  par  ce  Grifon  ,  que 
l’excès  du  vin  avançoit  la  vieillefle  :  Ce  Tableau 
eh:  très-bien  peint  6c  colorié.  Il  y  a  d’autres  Ou¬ 
vrages  de  ce  Peintre  difperfés  dans  les  Cabinets. 

Le  principe  de  fa  folie  ne  lui  venoit  que  d’a¬ 
mour  propre.  11  avoir  une  h  grande  opinion  de  lui- 
même  ,  qu’en  Efpagne ,  ayant  été  prefenté  au  Roy 
par  fon  Peintre  Antoine  Aîoro  ,  il  foufîroit  de  voir 
qu’on  préferoit ,  quoiqu’avec  juftice,  quelques  Ta¬ 
bleaux  du  Titien  à  fes  Ouvrages  ;  il  devint  fu¬ 
rieux  ,  6c  dit  tant  d’injures  à  Moro  qu’à  la  hn  ce 
Peintre  l’abandonna.  Sa  folie  augmenta  toujours , 
6c  on  le  vit  courir  par  les  rues  avec  un  habit  ver¬ 
nis  de  térébenthine  ,  fort  luifant  :  Il  ht  encore 
d’autres  extravagances  ;  mais  les  plus  fâcheufes 
furent  qu’à  mefure  qu’il  put  retrouver  de  fes  Ta¬ 
bleaux  ,  il  les  retrancha  6c  les  gâta  :  Il  peignoit 
fes  paneaux  des  deux  côtés  ,  afin  qu’en  retour¬ 
nant  les  Tableaux  on  ne  vit  rien  de  défagréable. 
Sa  Famille  le  ht  enfermer.  Sa  mort  eh:  ignorée. 
Il  eut  un  Fils  qui  l’a  égalé  ,  mais  non  pas  en  folie. 
Il  y  avoit ,  félon  van  Mander  ,  un  autre  Jofeph 
de  Cléef  6c  un  Camille  ,  tous  deux  bons  Peintres. 


HENRY 
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ET  MARTIN  DE  CLEEF. 

CE  s  deux  Freres  font  nés  à  Anvers.  Henry 
étoit  excellent  Payfagiffe  :  Il  voyagea  long¬ 
temps  en  Italie.  Les  études  qu’il  fit  dans  tous  les 
endroits  ou  il  paffa ,  lui  ont  fiervi  dans  la  compé¬ 
tition  de  fies  Tableaux.  Il  nous  relie  de  lui  des 
ruines  antiques  ,  qui  ont  été  gravées.  Il  eut  d’un 
nommé  Melchior  Lorch  3  qui  avoit  long -temps 
demeuré  à  Coniîantinople ,  un  grand  nombre  de 
Deffeins  ;  ce  qui  lui  épargna  la  peine  de  voyager. 

Ce  Peintre  a  fouvent  travaillé  les  fonds  des 
Tableaux  de  Franc-Flore  avec  tant  d’intelligence 
qu’il  étoit  impolfible  de  foupçonner  ces  Tableaux 
d’être  de  deux  mains  différentes.  Il  peignoit  très- 
bien  le  Payfage.  Une  touche  legere ,  jointe  à  une 
belle  harmonie  de  couleur ,  faifoit  le  mérite  de 
les  Tableaux.  Il  fut  reçu  à  l’Académie  de  Pein¬ 
ture  d’Anvers  en  1533. 

Son  frere  Martin ,  Eleve  de  Franc-Flore  ,  corn- 
pofoit  d’abord  en  grand,  mais  lbn  génie  le  porta 
a  peindre  en  petit  :  Il  a  bien  entendu  ce  genre. 
Son  Frere  a  fait  les  fonds  de  quelques-uns  de  fes 
Ouvrages.  Plufieurs  excellents  Payfagiffes  l’em¬ 
ployèrent  à  peindre  les  Figures  de  leurs  Tableaux  ; 
entr’autres  le  Coninxloo.  Martin  ne  fortit  jamais 
de  fa  Patrie.  Continuellement  tourmenté  de  la 
goûte,  il  mourut  à  l’âge  de  50  ans. 


Willem 


Flamands ,  Allemands  &  Hollandoîs.  i 
Willem  (  Guillaume )  de  Cleef  leur  frere  ,  pei- 
gnoit  fort  bien  en  grand  :  Il  mourut  jeune. 

Martin  eut  quatre  Fils  ,  tous  bons  Peintres  : 
Gilles  ,  Martin  3  Georges  6c  Nicolas.  Gilles  6c 
Georges  moururent  jeunes.  Le  premier  peignoir 
.bien  en  petit ,  6c  fes  Tableaux ,  comme  ceux  de 
fon  pere,  font  très-eftimés.  Il  étoit  fort  dérangé  , 
6c  aimoit  trop  les  femmes  pour  vivre  long-temps. 
Martin  fut  long-temps  en  Efpagne,  6c  de-là  aux 
Indes.  Nicolas  vivoit  encore  à  Anvers  du  temps 
de  van  Mander  en  i6oq. 


C  O  RN I L  L  E 

VAN  GOUDA, 


J ELEVE  J?  H  E  M  S  JC  E  R  C  IC. 

Ornille  naquit  à  Gouda.  Martin  Hemskerc\ ; 
vy  fut  fon  Maître  :  Il  étoit  un  des  meilleurs  Ele-, 
ves  de  cette  Ecole.  Déjà  connu  dans  le  monde 
par  fon  talent ,  le  vin  devint  fa  paffon  dominante  : 
Il  dégénéra.  Il  fît  regretter  fes  bonnes  qualités  y 
il  furvécut  à  fon  mérite. 
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PIERRE  AERTSEN, 

SURNOMMÉ  P  IERRE-L  E-L  ONG, 

ELEVE  UALAERT  CLAESSEN. 

DE  la  Ville  d’ Amfterdam ,  nâquit  en  i  5  1 9. 

Il  étoit  fils  d’un  Fabricant  de  bas ,  qui  n’a- 
voit  d’autre  ambition  que  de  voir  fon  fils  en  état 
de  le  remplacer  un  jour  ;  mais  la  Peinture  fixa 
l’inclination  du  jeune  Aertfen .  Il  fut  placé  chez 
Alaert  Claejfen  ,  Peintre  de  réputation ,  6c  de  qui 
on  voit  encore  des  Portraits  dans  les  buttes  de  la 
même  Ville.  11  fe  fit,  dès  fa  plus  tendre  jeunelfe, 
une  maniéré  hardie  &  fiere,  qui  n’appartenoit  qu’à 
lui  :  C’efi:  à  cette  maniéré  qu’il  doit  en  partie  fa 
célébrité.  Une  difpofition  heureufe,  fous  les  yeux 
d’un  bon  Maître  ,  en  fit  un  Peintre  dès  l’âge  de 
17  ou  18  ans.  Il  entendit  parler  du  riche  Cabi¬ 
net  de  la  Maifon  de  Bojfu  en  Hainaut.  Muni  d’une 
Lettre  de  recommandation  de  l'Ecoutet  d’ Amfter- 
dam  ,  il  fut  admirer  6c  étudier  les  Ouvrages  des 
grands  Maîtres  qui  formoient  cette  Colle&ion. 
De- là  il  vint  à  Anvers,  où  il  demeura  avec  Jean 
JManâin  Peintre.  L’Académie  de  cette  Ville  l’ad¬ 
mit  peu  de  temps  après  fon  mariage.  Il  s’étudia 
particuliérement  à  peindre  des  Cuifines  6c  leurs 
ufienfiles ,  avec  une  vérité  à  tromper  :  Perfonne 
n’a  mieux  colorié  que  lui.  Il  efh  même  étonnant  , 
qu’après  avoir  choifi  ce  genre ,  où  il  a  excellé  ,  il 
ait  peint  l’Hiftoire  au  point  de  fe  faire  admirer. 
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Le  fieur  Rauwaert  à  Amfierdam  avoit  beau¬ 
coup  de  fes  Tableaux;  entr’autres  un  fort  beau  I5I9* 
qui  reprefentoit  une  Cuiline  ,  le  tout  d’un  travail  ^ 
immenfe.  Il  y  avoit  peint  fon  lecond  fils  Pierre 
Aertfen . 

Le  dedans  du  Tableau  que  la  Ville  d’Amfier- 
dam  lui  fit  faire  pour  l’Eglife  de  Notre-Dame  , 
reprefentoit  la  mort  de  la  Sainte  Vierge  :  Ce  fu- 
jet  remplilfoit  Jufqu’aux  volets  :  On  voyoit  fur  le 
dehors  l’Adoration  des  Mages.  On  n’y  retrouvoit 
pas  le  Peintre  de  Cuifine  :  Les  figures  en  font 
bien  drapées ,  le  nud  fçavant,  de  la  couleur  chaude 
de  vraye.  Sandrart  dit  que  ce  Tableau  ne  lui 
fut  payé  que  2000  couronnes. 

On  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  le  Tableau  du 
grand  Autel  de  l’Eglife  neuve  de  la  même  Ville  ; 
mais ,  avant  de  lui  en  faire  la  propofition ,  on  fit 
venir  Michel  Coxcie  de  Malines  ,  qui  refufa  de 
travailler  en  voyant  les  Tableaux  d’Aertfen  ;  de 
furpris  du  prix  modique  que  ce  Peintre  en  avoir 
reçu ,  il  dit  que  quand  on  avoit  un  Peintre  de  cette 
efpéce  ,  il  n’étoit  pas  befoin  d’en  faire  venir  d’ail¬ 
leurs.  Ce  Tableau  avoit  quatre  volets  :  Les  fu jets 
en-dedans  reprefentoient  l’Annonciation ,  la  NaiC. 
fance  de  notre  Seigneur,  l’Adoration  des  Rois , 
de  la  Circoncifion  ;  de  en-dehors  le  Martyre  de 
Sainte  Catherine.  Ce  morceau  avoit  une  force 
extraordinaire;  il  n’en  refie  que  les  cartons  de  la 
grandeur  des  Tableaux  ,  qui  ont  été  détruits  dans 
les  troubles  de  la  guerre.  Il  avoit  peint  à  Delfc 
un  Chrifi  de  la  Nailfance  de  notre  Seigneur  :  Sur 
les  dedans  des  volets  de  fur  les  dehors ,  on  voyoic 
les  quatre  Evangélifies.  On  admiroit  dans  la 
nouvelle  Eglife  de  la  même  Vide  ,  l’Adoration 

des 
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—  des  Mages  de  un  Ecce  Homo.  Tous  ces  Tableau^ 
9-  ont  eu  le  même  fort  que  ceux  de  Louvain  de  de 
Diefl  :  Il  n’en  eft  échappé  que  les  cartons,  au  nom¬ 
bre  de  25. 

Amfterdam  a  confervé  plufieurs  de  fes  Ouvra¬ 
ges.  On  trouve  une  Sainte  Marthe  chez  le  heur 
Valraeven  ;  des  Figures  en  grand  à  la  Cour  de 
Hollande  ;  chez  Maître  Nicolaës  ,  le  Château 
d’Emaüs  ,  de  quelques  morceaux  de  la  Vie  de 
Jofeph  chez  Jean  Pieters  Reaël.  A  Harlem,  chez 
Cornille  Corneliz,  Peintre ,  une  Sainte  Marthe,  de 
une  efpéce  de  Kermejje ,  ou  Fête  de  Village  en 
petit  ;  mais  il  n’avoit  pas  le  même  mérite  en  ce 
genre  :  Son  génie  étoit  plus  propre  aux  grandes 
machines ,  où  la  vigueur  de  fon  génie  étoit  fou- 
tenuë  par  celle  de  la  couleur.  Il  entendoit  bien 
les  fonds  ,  l’Architeéture  de  la  Perfpeétive  :  Iî 
enrichihoit  fes  compohtions  par  des  animaux  ou 
autres  chofes  qui  pouvoient  y  avoir  rapport  :  Il 
étoit  extraordinaire  dans  les  draperies  de  les  ajuL 
tements  de  fes  Figures ,  qui  relfembloient  quel¬ 
quefois  à  des  Mafques.  Cette  fingularité  paroif- 
foit  lui  être  propre. 

Ce  Peintre  vit  de  fon  temps  détruire  une  par¬ 
tie  de  fes  Ouvrages.  Jaloux  de  laifl'er  à  la  pofté- 
tité  de  fes  Produ&ions  i  il  conçut  beaucoup  de 
chagrin  de  cette  injuftice  :  Il  en  murmura  fou- 
vent  jufqu’à  l’indifcrétion.  Il  mourut  à  Amlter- 
dam  le  z  Juin  1573,  âgé  de  36  ans. 


FRANÇOIS 


ï  DE  VRIENDT 

OU  FRANC-FLORE, 

;  ÈLEFE  DE  LAMBERT  LOMBARD. 

RANÇOIS  de  Vricndt ,  de  Ton  j  ^20 
temps  appelle  le  Raphaël  des  Fia -  ■■  -i— 
mands ,  nâquit  à  Anvers  en  i  520 , 
d’une  Famille  d’Artifles.  Son  pere 
Cornllle  étoit  Tailleur  de  pierres, 

6c  fon  oncle  Claude  Flore  ,  excei- 
I  lent  Sculpteur.  Franc  avoit  trois  Freres.  Cornllle 
j  habile  Sculpteur  6c  Archite&e  :  Les  plus  beaux; 

Edifices 
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Edifices  d’Anvers  font  de  lui ,  tels  que  la  Maîfbtë 
de  Ville ,  POofter-huys  ou  Maifon  d’Autriche  ,  de c„ 
Celui-ci  mourut  en  1 575 .  Jacques  étoit  bon  Pein¬ 
tre  fur  verre ,  de  Jean  s’efl  fait  une  réputation 
dans  la  Fayence ,  qu’il  peignoit  bien  :  Il  mourut 
fort  jeune  en  Efpagne  au  fervice  du  Roy  Philippes  $ 
qui  l’avoit  attiré  par  une  forte  penfion. 

Franc-Flore  fut  Sculpteur  fous  fon  Oncle  juL 
qu’à  l’âge  de  20  ans ,  qu’il  fut  demeurer  à  Liege  : 
Entraîné  par  un  penchant  naturel ,  il  abandonna 
le  cifeau  pour  la  palette,  de  devint  Eleve  de  Lam~ 
bert  Lombard  3  qu’il  a  toute  fa  vie  imité  au  point 
que  bien  fouvent  on  a  de  la  peine  à  les  diftinguer* 
Arrivé  à  ce  degré  de  talent ,  il  voyagea  en  Ita¬ 
lie  ,  de  il  étudia  l’Antique ,  de  particuliérement 
d’après  les  Ouvrages  de  Michel  Ange ,  qu’il  def. 
fina  à  la  fanguine  avec  une  touche  libre  de  fîere  : 
Ses  contours  font  fçavants,  de  fes  deffeins,  quoi¬ 
que  hachés ,  font  bien  moelleux.  Il  revint  à  An¬ 
vers  ,  après  avoir  fait  une  ample  moiffon  d’étu¬ 
des  ,  de  il  étonna  les  Artiffes  de  fon  temps  par 
un  deffein  plus  correét  de  un  autre  goût  de  compo- 
fer.  Ses  Ouvrages  le  firent  rechercher  des  Grands. 
Le  Prince  d'Orange  3  les  Comtes  dlHoorn  de 
d’Egmont ,  ne  ceffoient  de  le  voir  de  d’effimer  en 
lui  le  Peintre  de  l’homme  d’efprit  :  Tant  d’avan¬ 
tages  ne  purent  le  détourner  de  la  pafiion  qu’il 
avoit  pour  le  vin.  La  crapule  lui  attira  dans  la 
fuite  le  mépris  des  honnêtes  gens.  Son  ami  Coorn -■ 
hert  lui  écrivît  une  Lettre  en  vers  ,  où  il  dit 
>3  qu 'Albert  Durer  lui  avoit  apparu  en  fonge  fous 
3)  la  forme  d’un  Vieillard  refpeélable,  qui  lui  avoit 
D3  beaucoup  loué  les  talents  de  F  loris  3  mais  en 
&  même-temps  blâmé  les  excès  honteux  de  fa  vie  : 


i 
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Il  finit  en  lui  difant ,  fi  ce  longe  n’eff  pas  réel ,  “* 

du  moins  je  louhaite  que  l’avis  vous  loit  falu-  1 52°» 

33  taire.  Cet  avis ,  ainfi  que  les  autres ,  furent  ou»  - 

bliés  dans  le  vin* 

Quelques-uns  attribuent  fon  dérangement  à  fa 
femme ,  qui ,  à  mefure  qu’elle  voyoit  augmenter 
les  honneurs  de  les  biens  de  fon  mari ,  redoubloit 
fon  ambition.  Elle  fut  caufe  en  effet  d’une  partie 
de  fa  ruine  :  Sa  maifon ,  quoique  fort  belle ,  lui 
déplût ,  de  elle  obligea  fon  mari  trop  facile  à  en 
bâtir  une  fur  les  Deffeins  de  fon  Frere  :  C’étoit 
un  Palais  orné  de  colomnes.  La  perte  du  temps , 
de  la  dépenfe  excelîive  l’endetterent.  11  y  eut  re¬ 
gret,  mais  trop  tard.  Il  recommanda  à  fes  En¬ 
fants  de  à  fes  Eleves  de  bien  étudier ,  mais  fur-tout 
d’éviter  les  folies  de  fa  vieilleffe.  Il  leur  avoua  qu’il 
avoit  eu  2000  liv.  de  rente ,  10000  liv.  placées  à 
la  Banque  ,  de  une  belle  maifon  ;  ce  qui  faifoit 
beaucoup  de  bien  dans  ce  temps-là ,  que  tout  avoit 
été  diffipé  par  fon  nouveau  bâtiment  ,  de  qu’il 
étoit  la  malheureufe  viétime  de  fes  Créanciers. 

Je  paffe  fous  filence  fes  paris  extravagants  :  Il  fai¬ 
foit  gloire  de  boire  extraordinairement.  Mais 
parlons  de  fes  Ouvrages. 

Il  fit  pour  la  Confrérie  de  Saint  Michel  d’An¬ 
vers  ,  le  Tableau  d’ Autel  de  leur  Chapelle ,  dans 
la  Cathédrale  :  Il  reprefentoit  la  Chute  de  Luci¬ 
fer.  Cette  compofition  eff  belle  de  bien  peinte  : 

On  remarque  l’étude  des  mufcles  dans  les  mou¬ 
vements  forcés  des  corps  nuds,  des  Anges  rebelles 
qui  font  précipités ,  ce  qui  donne  une  grande  idée 
du  mérite  de  ce  Peintre.  Il  avoit  fait  dans  la 
même  Eglife  une  Affomption  de  la  Vierge  pein¬ 
te  fur  coutil.  Ce  Tableau  ne  cédoit  en  rien  à  l’autre  : 

H  Les 
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Les  draperies  en  étoient  bien  jettées.  Il  fut  dé¬ 
truit  pendant  les  troubles  du  Pays  :  D’autres  di- 
fent  qu’il  fut  enlevé ,  <5c  qu’il  eft  encore  confervé 
avec  beaucoup  de  foin  en  Efpagne. 

Il  peignit  le  Jugement  dernier  pour  un  Tableau 
d’ Autel  à  Bruxelles.  Une  Nativité  pour  l’Eglife 
de  Notre-Dame  d’Anvers.  Il  Ht,  par  l’ordre  de 
F  Abbé  Lucas  3  un  Tableau  à  quatre  doubles  vo¬ 
lets,  pour  l’Eglife  de  Saint  Jean  de  Gand,  dans 
la  Chapelle  de  Saint  Bavon.  Ce  Tableau  repre- 
fentoit  en  dedans  <5c  en  dehors  la  Vie  de  S.  Luc  , 
van  Mander  en  fait  l’éloge.  Il  fut  mis  en  fureté 
chez  fon  Maître  Lucas  de  Heere ,  pendant  les  trou¬ 
bles  du  Pays ,  &  fervit  de  modèle  dans  fon  Atte- 
lier.  La  maniéré  de  ce  Peintre ,  dit  van  Mander  „ 
eft  inimitable  ;  ce  Tableau  eft  beau  de  près ,  mais 
de  loin  il  eft  incompréhenfible  ;  on  découvre  à 
mefure  qu’on  s’éloigne,  de  nouvelles  beautés  ;  il 
avoit  l’art  de  donner  de  la  force  de  d’arrondir  fes 
fujets.  En  un  mot,  fes  Ouvrages  &  fa  maniéré 
fembloient  tenir  de  la  magie.  11  avoit  une  gran¬ 
de  facilité  à  produire ,  il  en  donna  une  preuve  à 
l’entrée  de  Charles  V dans  la  Ville  d’Anvers  : 
Chargé  de  faire  les  Arcs  de  triomphe ,  on  lui 
vit  faire  dans  un  feul  jour  fept  figures  grandes 
comme  nature  ;  il  n’employoit  jamais  que  fept 
heures. 

Dans  la  meme  Ville ,  lors  de  l’entrée  de  Phi¬ 
lippe,  Boy  d’Efpagne  ,  il  fit  encore  en  un  jour 
un  fort  grand  Tableau  fur  toile.  La  Victoire  <Sc 
un  grand  nombre  d’Efclaves  enchaînés  au-deftous 
d’elle  :  Les  attributs  de  Bellone  &  ceux  de  la 
Paix  ornoient  cette  compofition.  Il  a  été  gravé 
ôc  donné  au  Public. 


Il 
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Il  s’étoit  diverti  à  peindre  les  dehors  de  fa  Mai- 
fon  en  bas-reliefs,  qui  imitoient  la  bronze. 

Les  Tableaux  qui  lui  ont  fait  le  plus  d’honneur 
font  ceux-ci ,  que  van  Mander  a  vus.  Les  neuf 
Mufes  chez  le  fieur  Wyntgis,  à  Middelbourg.  Dans 
la  même  Ville  un  grand  Tableau  fur  toile  repre- 
fentant  une  Noce  Marine.  Les  Divinités  de  la 
Mer  y  préfident.  On  voit  dans  tous  ces  corps 
nuds  combien  ij  avoit  profité  à  étudier  l’ Antique. 

On  admiroit  à  Amfterdam ,  chez  le  fieur  Jean 
van  Endt  3  un  grand  Tableau  où  notre  Seigneur 
appelle  à  lui  des  enfants  de  leur  donne  fa  Béné¬ 
diction 

A  Anvers  chez  le  fieur  Nicolas  Jonghelingh  ; 
dans  le  falon  d’un  nouveau  Bâtiment ,  les  travaux 
d’Hercule  en  dix  Tableaux.  Dans  le  falon  des 
Arts ,  fept  Tableaux  qui  repréfentent  les  Arts» 
Cornille  Cort  les  a  gravés  d’après  les  deffeins  de 
Simon-, J e an  Kies  d’Amflerdam  ,  Eleve  d ’Hems-* 
kjsrck \  6c  de  Franc-Flore. 

Ces  derniers  Ouvrages  étoient  pour  le  Grand- 
Prieur  d’Efpagne  :  Chaque  Tableau  avoit  27  pieds 
de  haut.  Le  premier  reprefentoit  notre  Seigneur  en 
Croix,  6c  l’autre  une  Réfurreétion.  Ces  deux  Ta¬ 
bleaux  furent  prefqu’entierement  finis,  mais  les 
volets  n’en  étoient  que  foiblement  ébauchés.  Fran¬ 
çois  Porbus  6c  Crifpiaen  les  ont  finis. 

Il  fut  admis  à  l’Académie  d’Anvers  en  1539, 
6c  mourut  en  1570,  âgé  de  cinquante  ans. 

Il  a  lailîe  plufieurs  enfants.  Van  Mander  n’eri 
nomme  que  deux ,  Jean-Baptifte  F  loris  qui  fut  alfaf- 
finé  cruellement  parles  Efpagnols;  unautre  appelle 
François  comme  fon  pere ,  qui  a  fort  bien  peint 
en  petit.  Le'  nombre  des  Eleves  de  ce  Peintre 

Hz  eft 


15^0. 


Il 6  La  Vie  des  Peintres  Flamands ,  &c. 
eft  confidérable.  On  en  compte  150,  parmi  leA 
quels  il  y  en  a  qui  trouveront  leurs  places  dans 
cet  Ouvrage. 


MARIN  DE  SEEU. 


ON  fçait  de  ce  Peintre  né  à  Romerswalen, 
qu’il  vivoit  du  temps  de  Franc-Flore. 

Sa  maniéré  de  peindre  étoit  facile  &  prompte. 
On  croit  que  la  pîûpart  de  Tes  Ouvrages  font  en 
Zélande  dans  Middelbourg  chez  le  fieur  Wynt- 
gis  :  On  voyoit  de  lui  dans  lbn  Cabinet  le  Finan¬ 
cier  ,  Tableau  richement  compofé  avec  les  at¬ 
tributs  de  l’Opulence.  La  mort  de  ce  Peintre 
n’eft  point  connue. 

BENJAMIN 

S  A  M  E  L  I  N  G, 

ELEVE  DE  FRANC-FLORE , 

SA  m  e  l  1  n  g  nâquit  en  1520,  dans  la  Ville 
de  Gand.  Inilruit  dans  l’Ecole  de  Franc- 
Flore  il  paiîa  pour  un  des  bons  Eleves  de  ce 
IVIaître.  Il  faifoit  très-bien  le  Portrait.  On  voit 
dans  l’Eglife  de  Saint  Jean  à  Gand ,  plusieurs  Ta¬ 
bleaux  de  ce  Peintre  9  d’après  les  Deffeins  de 
Lucas  de  Heere . 

MARTIN 


MARTIN 


DE  VOS. 

ÊLEVE  DE  SON  PERE. 

A  R  T I N  de  Vos  nâquit  à  Anvers  — « 

de  Pierre  de  Vos  3  alfez  habile  15 20» 
Peintre  pour  être  reçu  à  l’Acadé- 
mie  de  cette  Ville,  en  1519. 

Martin  eut  le  bonheur  d’étudier 
d’abord  fous  fon  pere.  Les  atten¬ 
tions  d’un  pere  pour  un  fils  qui  embralfe  fa  Pro- 
fefîion  ,  font  ordinairement  plus  vives ,  plus  fou- 
tenues  que  celles  d’un  Maître  étranger  :  La 
véritable  mere  a  plus  de  foin  de  fon  enfant  qu’une 

H  3  nourrice  : 
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nourrice  :  Ainfi  notre  jeune  Peintre  fut  heureufe» 
ment  commencé  par  fon  pere.  De  cette  éducation 
particulière,  il  pafîa  à  celle  du  célébré  Franc- 
Flore  3  dans  l’Ecole  duquel  il  trouva  de  jeunes 
Eleves  très-forts.,  qui  excitèrent  en  lui  cette  ému¬ 
lation  qui  fut  toujours  la  mere  des  talents  6c  des 
grands  hommes. 

Le  feu  de  l’émulation  6c  de  toutes  les  pallions 
s’éteint  quand  elles  n’ont  plus  rien  à  dehrer.  Se 
voyant  au-deffus  de  fes  Emules  ,  il  alla  chercher 
ailleurs  de  nouvelles  difficultés  à  vaincre  ,  d’au¬ 
tres  Rivaux  à  furpaffiér  ,  d’autres  modèles  à  fui- 
vre ,  6c  de  plus  grands  Maîtres  à  imiter  :  Et  ou 
pouvoit-il  mieux  les  trouver  réiinis  que  dans  la  Ca¬ 
pitale  des  Arts,  à  Rome  ?  Il  y  alla ,  il  y  étudia 
long-temps  ;  mais  le  génie  des  grands  Artifles  ne 
peut  demeurer  tranquille ,  tant  qu’il  leur  refie  de 
nouveaux  progrès  à  faire. 

Frappé  du  coloris  de  l’Ecole  Vénitienne  ,  il 
vola  à  Venife  :  Il  s’attacha  au  lintoret ,  6c  il  fut 
Fien-tôt  digne  de  fon  amitié  6c  de  fon  eflime  , 
puifqu’il  l’employa  à  peindre  le  Payfage  de  fes 
Tableaux.  Sa  facilité  à  produire  plût  au  Tintoret . 
L’Italien  eut  la  générofité  de  découvrir  au  Fla¬ 
mand  tous  les  fecrets  6c  toutes  les  régies  de  la 
couleur ,  fans  avoir  la  foibleffe  de  craindre  d’en 
être  furpaffé.  D’Eleve  ,  de  Vos  devint  Maître , 
d’imitateur,  original,  fans  cependant  s’écarter  de 
fon  modèle.  Sa  réputation  s’étend  dans  toute 
l’Italie  :  Il  fait  plufîeurs  Portraits  pour  la  Mai- 
fon  de  Medicis ,  6c  pour  d’autres  Seigneurs.  Ses 
Tableaux  d’Hifloires  ,  placés  en  Public,  achè¬ 
vent  de  le  faire  connoître. 

Mais  l’amour  de  la  Patrie  rappelle  tous  les 

hommes  ; 
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hommes  :  Un  peu  de  gloire  bornée  dans  le  lieu 
où  ils  font  nés  les  date  plus  qu’une  plus  éclatante 
dans  un  Pays  étranger,  il  retourna  à  Anvers  , 
où  il  débuta  par  pluïieurs  Tableaux  d’ Autels  qui 
méritèrent  de  grands  éloges  ;  6c  l’Académie  de 
la  même  Ville  l’admit  avec  diftin&ion  en  1559. 
Ce  fut  pour  lors  qu’il  fut  employé  à  peindre  6c 
à  compofer.  Il  gagna  beaucoup  de  bien ,  8c  mou¬ 
rut  en  1 604  ,  fort  eftimé  8c  dans  un  âge  avancé. 

De  lcos  compofoit  aifément,  6c  la  plûpart  de 
fes  Ouvrages  en  grand  ont  de  l’élévation  :  Sa 
maniéré  tenoit  de  celle  du  Tintoret .  Son  Deiïein 
eft  correél ,  fa  couleur  bonne  ,  6c  fon  exécution 
facile.  Il  avoit  le  génie  de  fon  Maître ,  mais  moins 
de  vivacité.  S’il  donnoit  moins  de  tour  q  fes  Fi¬ 
gures  ,  peut-être  en  étoit-il  plus  naturel.  Il  eft 
un  des  Peintres  de  fon  temps  qui  a  le  plus  pro¬ 
duit.  Les  Sadelers ,  Colaert ,  &c.  ont  gravé  beau¬ 
coup  d’après  fes  Defleins ,  qu’il  faifoit  au  crayon 
noir ,  6c  à  la  plume ,  tantôt  lavés  au  biftre  ,  8c 
tantôt  à  l’encre  de  la  Chine. 

Anvers  polïède  fes  plus  beaux  Ouvrages  en 
peinture  :  On  compte  dans  la  Cathédrale  iq, 
Tableaux  de  ce  Maître  ,  la  plûpart  Tableaux 
d’ Autels.  Dans  la  Chapelle  des  Boulangers  au 
retable  „  on  voit  la  multiplication  des  pains  ,  un 
des  plus  beaüx  Ouvrages  de  ce  Maître  :  Dans 
la  Chapelle  des  Marchands  de  Vin  ,  la  Noce 
de  Cana,  Tableau  d’ Autel  :  Dans  celle  des  Pel¬ 
letiers,  S.  Thomas  l’incrédule  :  Ce  Tableau  a 
deux  volets  ;  fur  l’un  eft  peint  le  Baptême  de 
notre  Seigneur  ,  6c  fur  l’autre  la  Décollation  de 
Saint  Jean.  Derrière  les  chandeliers  ,  font  pla¬ 
cés  deux  petits  Tableaux  de  de  Vos.  Dans  une 

H  q.  autre 
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autre  Chapelle,  on  voit  un  Tableau  d’ Autel  du 
5  même  Auteur  avec  deux  volets  ;  au  milieu  on 
~ —  admire  la  tentation  de  S.  Antoine  :  S.  Roch  efl 
peint  fur  fun  des  volets ,  6c  fur  l’autre  S.  Hubert. 
Dans  la  Chapelle  de  la  Confrérie  des  Arbalétriers , 
le  Tableau  d’ Autel  reprefente  notre  Seigneur  ac¬ 
compagné  de  S.  Pierre,  S.  Paul,  S.  Georges  6c 
Sainte  Marguerite  ;  fur  un  des  volets  on  voit  le 
Baptême  de  l’Empereur  Conftantin  ;  fur  l’autre 
volet  ,  la  condruélion  de  l’Eglife  de  S.  Pierre 
de  Rome  :  Ces  volets  étant  fermés  ,  reprefen- 
tent  en  dehors  Sainte  Marguerite ,  6c  S.  Georges 
monté  fur  un  beau  cheval.  Trois  autres  petits 
Tableaux  du  même  font  pofés  derrière  les  chan¬ 
deliers.  La  Chapelle  des  Tifferands  offre  aux  Cu¬ 
rieux  la  Réfurreéfcion  de  notre  Seigneur  dans  le 
Tableau  de  l’Autel.  La  Chapelle  du  Nom  de 
Jefus  a  pour  fujet  ,  dans  le  Tableau  d’ Autel  , 
l’adoration  de  ce  faint  Nom.  Dans  l’Eglife  pa- 
roiffiale  de  S.  Jacques  ,  6c  dans  la  Chapelle  du 
S.  Sacrement  ,  on  voit  la  Cène  dans  le  fond  de 
l’Autel. 


On  trouve  à  Oudenarde ,  dans  un  Couvent , 
plufieurs  Tableaux  de  ce  Peintre  ,  du  nombre 
defquels  font  Y  Adoration  des  Mages  6c  une  Na¬ 
tivité. 

A  Florence  ,  le  Grand  -  Duc  poffede  des 
Portraits  de  la  Maifon  de  Medîcis ,  6c  un  Para¬ 
dis  terreftre ,  dans  lequel  les  Animaux  6c  le  Pay- 
fage  font  également  bien  traités. 

A  Paris,  M.  le  Due  d’Orléans  a  du  même  z 
grands  Tableaux,  dont  l’un  reprefente  les  prin¬ 
cipaux  Fleuves  de  l’Afie  Sç  de  l’Afrique  ,  des 
Naïades ,  des  Tigres  6ç  des  Crocodiles  ;  les  Fi- 
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gures  font  de  grandeurs  naturelles  :  Sur  l’autre, 
-Pan  ed  arrêté  par  Syrinx ,  qui  l’empêche  de  com¬ 
battre  des  Tigres. 

Chez  M.  le  Marquis  de  LalFay ,  ed  une  Na¬ 
tivité. 

Martin  de  Vos  a  eu  plufieurs  grands  Eleves  , 
entre  lefquels  on  didingue  Ton  neveu  Guillaume 
de  Vos }  fils  d q  Pierre  3  6c  Koeberger ,  qui  les  a  tous 
furpadés. 

Pierre  de  Vos  ,  frere  de  Martin  ,  étoit  habile 
Peintre.  Son  Hidoire  6c  fes  Ouvrages  nous  font 
inconnus. 


LAMBRECHT 

VAN  O  O  R  T. 


VA  n  Oort  nâquit  à  Amersfoort  vers  l’année 
1520.  Il  étoit  bon  Peintre  6c  grand  Ar¬ 
chitecte.  Il  fut  admis  dans  le  Corps  des  Peintres 
d’Anvers  en  1 547. 


MICHEL  DE  GAST. 


ON  ne  fçait  fi  ce  Peintre  n’a  pas  voyagé 
quelques  -  temps  en  Italie.  Tous  fes  Ta¬ 
bleaux  reprefentent  des  débris  de  l’ancienne  Ro¬ 
me  :  Il  ornoit  fes  ruines  de  Figures  6c  d’ Ani¬ 
maux.  Il  demeura  à  Anvers ,  ou  il  fut  admis  dans 

le  Corps  des  Peintres  en  1558. 
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FRANÇOIS 


ET  GILLES  MOSTAERT, 


ELEVES  DE  LEUR  PERE . 


E  s  deux  Jumeaux  étonnèrent  tout  le  mon- 


de  par  leur  exaéte  reflemblance  :  Il  n’étoit 
pas  poffible  de  les  diftinguer.  Il  arriva  un  jour 
que  leur  pere  étant  forti ,  après  avoir  laide  fa  pa¬ 
lette  fur  une  chaife  ,  François  entra  pour  exa¬ 
miner  l’Ouvrage  de  fon  Pere,  6c  s’affît  fur  la  pa¬ 
lette,  qu’il  nevoyoit  point  :  Le  Pere,  de  retour, 
fâché  de  voir  les  couleurs  de  fa  palette  gâtées , 
appellafes  enfants.  Gilles  monta  le  premier  ,  il  fut 
trouvé  innocent ,  il  le  renvoya  Sc  lui  dit  de  faire 
monter  François  :  Celui-ci  n’ofant  monter,  donna 
fon  bonnet  à  Gilles  ,  qui  parut  une  fécondé  fois 
devant  fon  Pere,  qui  s’y  trompa  lui-même  ,  6c 
ayant  interroge  Gilles  pour  François ,  il  ne  le  trou¬ 
va  pas  plus  coupable.. 

Ils  nâquirent  tous  deux  dans  la  petite  Ville 
d’Hulft ,  proche  d’Anvers  ;  ils  dèfcendoient  du 
vieux  Moflaert ,  6c  ils  étoient  originaires  d’Hol¬ 
lande.  Ils  furent  avec  leur  Pere  demeurer  à  An¬ 
vers  ,  où  ils  reçurent  de  lui  les  premiers  princi¬ 
pes,  mais  ils  changèrent  d’Ecole.  Gilles  fut  chez 
Jean  Ai  andin  ,  6c  François  chez  Henri  de  Blés  ; 
ils  devinrent  habiles  dans  ces  Ecoles  :  François 
excelloit  dans  le  Payfage ,  6c  Gilles  dans  les  Fi¬ 
gures  au  quart  de  nature.  François 
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François  faifoit  d’abord  peindre  les  Figures  de 
fes  Payfages  ;  mais  il  apprit  dans  la  fuite  à  fe  paf- 
fer  de  ce  fecours.  Ils  furent  reçus  à  l’ Académie 
d’Anvers  en  1555.  François  mourut  fubitement 
fort  jeune  ,  dans  le  temps  que  fes  Ouvrages  corn- 
mençoient  à  faire  du  bruit. 

Il  eut  plufieurs  Eleves.  Hans  Soëns  efl  celui  qui 
lui  a  fait  le  plus  d’honneur.  Rome ,  de  quelques- 
autres  Villes  d’Italie  ,  poffèdent  de  fes  Ouvrages. 
Excellent  Payfagifle  ,  de  Peintre  de  Figures  en 
petit  :  Il  fixa  fa  demeure  à  Rome  ,  où  il  a  beau¬ 
coup  travaillé. 

Gilles  Aîoftaert  peignoit  bien  PHifloire  ,  8c  en- 
tendoit  parfaitement  la  difpofition  de  fes  Figures. 
On  a  vu  à  Middelbourg  ,  chez  le  fieur  Wyntgis , 
un  grand  Tableau  reprefentant  Meffieurs  Schet - 
fen  ,  faifant ,  comme  Seigneurs  du  lieu  ,  leur  en¬ 
trée  à  Hoboke  :  Les  Payfans  y  font  fous  les  ar¬ 
mes-,  8c  marquent  leur  joye  par  des  attitudes  de 
des  démonfirations  auffi  variées  que  naturelles. 

On  voyoit  encore  de  ce  Peintre  deux  autres  T a- 
bleaux  ;  le  Seigneur  portant  fa  Croix ,  8c  S.  Pierre 
dans  la  Prifon  délivré  par  l’Ange. 

Un  Efpagnol  lui  fit  faire  un  Tableau  ;  mais  le 
Peintre  lui  ayant  fait  fentir  dans  la  converfation 
qu’il  n’aimoit  point  l’Efpagne.  L’ Efpagnol,  moins 
par  zélé  peut-être  pour  fa  Patrie  que  par  mau- 
vaife  foi  ,  chercha  des  prétextes  de  rompre  le 
marché  ,  il  allégua  que  la  gorge  de  la  Vierge 
étoit  trop  découverte  ;  de  dans  l’efpérance  d’avoir 
le  Tableau  pour  rien  ,  il  ne  balança  point  de  per¬ 
dre  l’Auteur  :  Il  le  dénonça  au  Juge  ,  comme 
un  Artifie  licentieux  de  impie  :  Il  conduifit  chez 
lui  le  Vicomte  Erneft  ,  pour  faifir  le  Peintre  de 
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le  Tableau.  Moftaert ,  qui ,  pour  fe  venger  de 
1  52°'  rEfpagnol  ,  navoit  peint  qu’en  détrempe  cette 
gorge  un  peu  trop  nue  ,  avoit  eu  le  temps  d’y 
paffer  l’éponge  &  de  l'effacer  ;  le  Juge  ne  trou¬ 
va  qu’une  Vierge  modefte  ,  &  admirablement 
peinte  :  Il  réprimanda  l’Efpagnol,  &  le  força  de 
payer  le  prix  que  demandoit  le  Peintre.  Ce  n’efl; 
pas  la  première  fois  que  l’avarice  &  d’autres  paf- 
fions  ont  ofé  fe  cacher  fous  l’air  refpeétable  du 
zélé  &  de  la  Religion.  Moflaert  mourut  fort 
vieux  en  1 6oi . 


DIRCK  (THIERRY) 

ET  WOUTER  (VAUTIER) 

C  R  A  B  E  T. 

Arle  van  Mander  n’en  dit  rien  dans  fon  hiffoire 
w  des  Peintres.  Il  y  a  lieu  de  penfer  que  ces  deux 
freres  Dirck^ &  Wouter  Crabet lui  ont  été  inconnus, 
ainfi  que  leur  mérite.  Si  nous  en  croyons  les  Hiffo- 
riens  de  Gouda,  les  uns  difent  qu’ils  étoient  originai¬ 
res  d’Allemagne.  Les  autres  au  contraire  les  croyent 
François  ;  mais  leurs  Defcendants  foutiennent  qu’ils 
étoient  des  Pays-bas.  Quoiqu’il  en  foit ,  écoutons 
van  Mander  :  Cet  Hiftorien  nous  parle  d’un  cer¬ 
tain  Adrien  Pieters  Crabet ,  qui  fut  Eleve  de  Jea?i 
Zwarte  ou  Zwarte  J  an  3  qui  en  peu  de  temps  fur- 
paffa  fon  Maître.  L’Ecrivain  Almelovéen  croit 
non  -  feulement  Claude  Crabet  ,  pere  d’Adrien 
Pieters  Crabet ,  mais  auffi  de  Direk,  de  Wouter .  Il 

le 
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îe  prouve  par  le  rapport  du  même  nom ,  6c  les 
événements  du  temps. 

Gautier  vifîta  la  France  6c  l’Italie.  Son  ufage  étoit 
de  laifier  un  carreau  de  vitres  ou  un  chaflîs  peint 
de  fa  main ,  dans  chaque  Ville  où  il  pafloit.  Les 
Connoiffeurs  conviennent  tous  que  Vautier  fur- 
paOoit  fon  frere  Dirck  en  couleur  6c  en  defîein  ; 
mais  Dirck  donnoit  plus  de  force  à  fes  Ouvrages: 
Ce  qui  fit  dire  dans  ce  temps  que  Dirck  étoit  le 
Maître  dans  les  Ouvrages  où  il  falloit  de  la  force, 
6c  Vautier  dans  ceux  qui  demandoient  des  lumiè¬ 
res  brillantes. 

Ils  étoient  tous  deux  fort  habiles  6c  réufîîflbient 
également  en  grand  comme  en  petit ,  avec  une 
promptitude  extraordinaire.  Après  que  Vautier 
eut  livré  fa  première  vitre  pour  la  principale  Egli- 
fe  de  Gouda  en  1560  ,  il  fit  l’année  fuivante  la 
grande  vitre  qui  fut  donnée  à  la  même  Eglife  par 
la  Ducheffe  Marguerite  en  1 5  64.  Il  peignit  pour 
la  même  la  Naiflance  de  notre  Seigneur ,  à  laquelle 
il  ajouta  en  1 566,  la  belle  compofition  de  la  def. 
truélion  du  Temple  d’Heliodore.  Ces  4  grandes 
croifées  ne  lui  ont  coûté  que  fix  années  de  travail  ; 
mais  Dirck,  plus  prompt  que  lui ,  en  fit  en  trois 
années  fix  de  la  plus  grande  forme ,  6c  d’une  aufli 
grande  compofition  que  celles  de  fon  frere.  En 
1567  il  fit  une  vitre  admirable  :  Le  fujet  étoit 
notre  Seigneur  qui  chaffe  les  Vendeurs  du  Tem¬ 
ple;  6c  l’année  fuivante  la  mort  d’Holoferne  :  C’efl 
fon  dernier  Ouvrage ,  il  eft  dans  l’Eglife  de  Gouda. 
Quoique  ces  deux  freres  fuffent  amis ,  ils  fe  ca- 
choient  leur  fecret.  Celui  qui  recevoir  la  vifite  de 
fon  frere,  couvroit  fon  Ouvrage.  Il  arriva  que 
l’un  ayant  demandé  à  l’autre  comment  il  s’y  pre- 
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noit  pour  réuffir  dans  ce  qui  lui  fembloit  fi  difficile 
à  trouver.  Il  ne  put  avoir  d’autre  réponfie  que 
celle-ci  :  Mon  frere  3  fai  trouvé  par  le  travail , 
cherchez. .  &  vous  trouverez,  de  même .  Ils  le  con¬ 
tentèrent  à  la  fin  de  fie  voir  peu  ,  8c  de  s’écrire 
quand  ils  avoient  befioin  de  fie  communiquer  leurs 
affaires.  Ils  firent  tant  de  recherches  8c  tant  de 
frais  dans  leur  art  ,  qu’ils  furent  obligés  de  tra¬ 
vailler  comme  de  fimples  Vitriers ,  pour  éviter 
l’indigence. 

Dirck,  ne  fie  maria  point ,  mais  Vautier  époufia 
une  fille  de  la  Famille  de  Proyen  3  dont  il  eut  un 
fils  nommé  Pierre 3  qui  depuis  a  été  Bourguemeflre  , 
8c  une  fille  qui  fut  mariée  à  Reynier  Parjyn  Gra¬ 
veur  ,  qui  a  rendu  publics  les  Portraits  de  nos  deux 
Peintres.  Willem  Tomherge  prétend  qu’à  la  mort 
de  ces  deux  fireres ,  nous  avons  perdu  le  fiecret  de 
peindre  fur  verre  ,  mais  il  fie  trompe ,  puifiqu’au- 
jourd’hui  en  Allemagne  8c  en  Angleterre  le  même 
fiecret  eff  en  ufiage ,  avec  des  couleurs ,  à  la  vérité, 
moins  vives  que  celles  de  l’Eglifie  de  Gouda.  Si 
l’ufiage  n’en  efl  plus  fi  fréquent ,  c’eff  qu’on  s’eft 
apperçu  que  les  vitres  coloriées  coûtent  beaucoup, 
8c  rendent  les  Eglifies  trop  fiombres.  Voilà,  je 
crois ,  la  feule  raifion  qui  a  fiait  perdre  le  fiecret , 
comme  l’a  cru  Tomherge.  Il  étoit  auffi  Peintre  , 
mais  médiocre  fur  verre  :  Il  eut  pour  Maître 
Wejlerhout  d’Utrecht.  Ce  Tomherge  eut  ordre  dans 
la  fuite  de  réparer  ces  belles  vitres  qui  furent  prel- 
que  détruites  par  un  orage  en  1  574.  On  recon- 
noit  à  leur  médiocrité  fies  Ouvrages  8c  fies  couleurs , 
parmi  les  beautés  qui  reffent  de  nos  deux  Peintres. 
Il  mourut  en  1  678. 

Ceil  dans  le  temps  des  fireres  Crahet  3  félon  les 

Chroniques 
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Chroniques  de  la  Ville  de  Gouda  6c  la  defcription  ‘ 
d’Harlem  par  Samuel  Ampfing ,  que  vécurent  deux  1 5  -20* 

fort  bons  Peintres  fur  verre ,  Willem  (  Guillaume  )  *~r - ~ 

Thibaut  6c  Cor  mile  Ijbrantfche  Kujfeus.  Willem 
mourut  au  mois  de  Juin  1 5  99 , 6c  Kujfeus  au  mois 
de  Mai  1618.  D.  van  Bleyfmck  dans  fa  defcrip- 
tion  de  Delft ,  dit  que  Thibout  en  1563  fit  la  belle 
vitre  qui  eft  dans  l’Eglife  de  Sainte  Urfule  de  la 
même  Ville.  Philippe  IL  Roy  d’Efpagne ,  y  eft 
reprefenté  avec  fa  femme  Elisabeth  de  Valois  3  fille 
aînée  &  Henry  1 1.  Roy  de  France.  Rs  font  en 
habits  royaux.  On  voit  à  leurs  côtés  un  Ange 
Gardien  6c  les  Armes  de  ces  deux  Maifons  Sou¬ 
veraines.  Au  haut  de  la  vitre  l’Adoration  des  trois 
Roys ,  accompagnés  d’une  multitude  de  Peuple, 
eft  bien  defîinée  6c  bien  peinte. 

On  voit  encore  aujourd’hui  dans  le  grand  faîon 
des  premières  Butes  de  la  Ville  de  Leyden,  tous 
'  les  Portraits  des  Comtes  de  Flandres ,  repréfentés 
en  pied  par  les  mêmes. 


LAURENT 


VAN  C  O  O  L. 


LE  s  ConnoifTeurs  ont  été  très-fatisfaits  de  la 
belle  vitre  qui  eft  dans  la  Chapelle  du  Confeil 
Privé  du  Pays  de  Delft.  Les  Portraits  des  Con- 
feillers  y  font  peints  glands  comme  nature  6c  cui- 
raffés  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds ,  par  le  célé¬ 
bré  Laurent  van  CooL 


HUBERT 


HUBERT 


GOLTZIUS. 

ÈLEVE  DE  LAMBERT  LOMBARD. 


L  EST  né  à  Venlo,  de  Parents 
originaires  de  Wirtzbourg.  Sa  pre¬ 
mière  jeunette  fut  employée  aux 
études  des  Belles  -  Lettres  :  Delà 
entraîné  par  un  penchant  naturel 
pour  la  Peinture,  il  choifit  pour 


■  -  V/  V**  —  — —  j ^ 

Maître  Lambert  Lombard.  Il  copia  chez  ce  Peintre 
beaucoup  de  Defîeins  d’après  l’Antique ,  qui  lui 
firent  naître  l’envie  d’aller  fur  les  lieux  ,  &  de  les 
obferver  lui-même.  Rome  lui  ouvrir  une  carrière 
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fort  ample ,  &  fes  études  lui  fournirent  les  matériaux 
de  plufieurs  Ouvrages  qu’il  accompagna  de  notes  1  52°* 
hidoriques  &  de  remarques  curieufes. 

Il  commença  par  mettre  en  ordre  fes  recherches 
Sc  donna  au  Public  un  grand  Volume,  contenant 
la  vie  des  Empereurs  Romains ,  depuis  Jules  Cefar 
îufq  u’aux  Empereurs  Charles  V.  8c  Ferdinand. 
L’exaditude  faifoit  en  partie  la  beauté  de  cet  Ou- 
vrage  :  Il  y  avoit  joint  les  Portraits  de  ces  Em¬ 
pereurs  ,  tirés  des  médailles  de  leur  temps.  Ceux 
qu’il  n  avoit  pu  trouver  étoient  reliés  en  blanc.  Ces 
médailles  étoient  gravées  en  bois  par  un  Peintre 
de  Courtrai ,  appellé  Jofeph  Gietleughen  }  habile 
Artide  :  Outre  la  reffembiance,  le  codume  y  étoit 
obfervé.  Il  donna  cet  Ouvrage  en  plufieurs  Lan¬ 
gues.  Il  avoit  chez  lui  une  Imprimerie,  qu’il  di- 
rigeoit  lui-même.  Son  Livre  dédié  à  l’Empereur 
Ferdinand  3  parut  en  i  5  6  3  ,  en  Latin,  fous  le  titre 
de  Gains  Julius  C&far  :  Cet  eiîai  l’engagea  à  donner 
plufieurs  autres  Ouvrages  recherchés  depuis  par 
les  Sçavants.  En  1 5  66  il  en  fit  paroître  un  nouveau 
furies  Fêtes  8c  les  Triomphes  des  Romains ,  depuis 
la  Fondation  de  Rome  jufqu’à  la  mort  d ’Augufte. 

Ce  Livre  ed  orné  de  médailles  gravées  par  lui- 
même,  fous  le  titre  de  Faftos.  Il  le  dédia  au  Sénat 
de  Rome,  qui  lui  envoya  la  Patente  de  Noble 
Citoyen  Romain  ,  avec  toutes  les  franchifes  8c 
honneurs  dont  le  détail  ed  dans  la  lettre  datée  en 
1 5  67.  On  l’avoit  imprimée  dans  le  Livre  qui  parut 
en  1574.,  fous  le  titre  de  Ça  far  Augufius.  Cet 
Ouvrage  divifé  en  deux  parties ,  enrichi  de  mé¬ 
dailles  8c  de  leurs  revers  gravés ,  ed  plein  de  re¬ 
cherches. 

En  1 576  on  vit  encore  de  lui  un  Volume ,  fous 
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le  titre  de  Sicilia  &  Magna  Gracia ,  ou  l’Hiftoïré 
des  Grecs  &  la  Defcription  de  leurs  Villes,  avec 
de  belles  médailles  Gréques  :  Ses  obfervations  lui 
ont  acquis  l’eflime  des  Sçavants.  Il  paroit  qu’il 
n  avoir  rien  négligé  pour  rendre  fon  travail  utile 
St  agréable ,  par  le  foin  de  l’Impreflion  St  par  le 
choix  des  Caraéteres. 

Ses  Ouvrages  en  Peinture  font  fort  rares,  quoi¬ 
qu’il  ait  beaucoup  travaillé.  Il  compofa  à  Anvers 
la  Conquête  de  la  Toifon  d’or,  pour  la  Maifon 
d’Autriche.  Hardi  dans  les  entreprifes  St  dans 
l’exécution,  il  nous  relie  cependant  fort  peu  de  Ta¬ 
bleaux  de  lui.  Pendant  fon  féjour  à  Bruges ,  il  fuivit 
exaélement  les  Sermons  d’un  Moine  gris,  nommé 
Frere  Cornille ,  dont  il  fit  le  Portrait  très-refiem- 
blant.  Van  Mander  a  vu  ce  Tableau  qu’il  loue  fort. 

Il  époufa  en  premières  noces  la  fœur  de  la  femme 
de  Pierre  Koeck ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans ,  à  qui 
il  donna  des  noms  Romains  ,  tels  que  Marceliuss 
Julius 3  &c.  Il  quitta  fa  femme  pour  revoir  Rome  , 
St  il  feignit  d’aller  à  Cologne.  Devenu  veuf,  il  le 
remaria ,  mais  il  y  eut  grand  regret  ;  fon  efprit  8c 
fa  douceur  ne  purent  rien  fur  la  conduite  de  fa 
femme.  Il  paya  la  folie  de  l’avoir  époufée,  par  fa 
mort ,  qui  arriva  vers  1583  ,  à  Bruges.  Il  eut  les 
talents ,  les  vertus  de  les  chagrins  domefliques  de 
Socrate . 


SIMON 
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SIMON  JACOBS, 


ELEVE  DE  CHARLES  D'FPRES. 

SImon  Jacobs  nâquit  à  Gouda  :  Il  fut  Eleve  — — * 
de  Charles  d’Tpres.  L’appas  du  gain  l’enga-  1  52° • 
gea  à  peindre  le  Portrait ,  où  il  réüffit.  On  edi-  — " 

me  un  Portrait  qui  fe  voyoit  à  Harlem ,  Ôc  qu’il 
peignit  d’après  Willem  (  Guillaume  )  Thibaut , 

Peintre  fu C  verre.  On  en  cite  encore  plufieurs 
autres  qui  foutiennent  fa  réputation.  Ilfaifoit  bien 
relfembler.  Sa  couleur  effc  bonne  ;  mais  on  vante 
particuliérement  le  moelleux  de  fon  pinceau.  Il 
fut  tué  au  Siège  d’Harlem  en  157^. 


C  O  R  N  I  E 

DE  VISCHER. 


IL  fut  bon  Peintre  de  Portrait.  Sa  vie  feroit 
fort  longue  ?  fi  je  ne  m’étois  pas  borné  à  écrire 
limplement  ce  qui  a  rapport  à  la  Peinture.  Cet 
homme ,  qui  n’avoit  rien  d’aimable  que  fon  talent , 
périt  dans  le  paffage  d’PIambourg  à  Amflerdam. 
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CLAES  (NICOLAS); 

ROGIER  ,  ET  HANS 

(JEAN)  KAYNOT. 

IL  s  peignirent  bien  le  Payfage.  Kajnot  étoit 
Eleve  de  Mathieu  Cock, .  Sa  maniéré  eft  dans 
le  goût  de  Pattenier.  Les  Ouvrages  de  l’un  de 
de  l’autre  pafferent  chez  l’Etranger,  de  en  furent 
cftimés. 


BERNARD 

DE  R  I  C  K  E. 

IL  nâquit  à  Courtrai»  Sa  maniéré  de  peindre 
eft  grande.  On  peut  juger  du  talent  de  ce  Pein¬ 
tre  par  un  Tableau  d’ Autel  de  l’Eglife  de  Saint 
Martin  de  la  même  Ville.  Ce  Tableau  reprefente 
notre  Seigneur  qui  porte  fa  Croix  :  Il  eft  d’une 
belle  compétition.  Il  changea  depuis  fa  maniéré, 
croyant  mieux  réüffir  :  Effectivement  fes  derniers 
Ouvrages  ont  leurs  Partifans.  Il  fut  reçu  à  l’Aca¬ 
démie  d’Anvers  en  1561,  de  fe  fixa  dans  cette 
Ville ,  où  il  eft  mort. 


WILLEM 
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WILLEM 

(  GUILLAUME)  KEY. 


IL  étoit  de  la  Ville  de  Breda  ,  d’une  figure 
Sc  d’un  maintien  agréable.  Il  aimoit  les  ajus¬ 
tements  ,  &  fa  maifon  fe  reflentoit  de  ce  goût  au- 
deflus  de  fon  état  :  Elle  étoit  proche  la  Bourfe , 
dans  le  plus  bel  endroit  de  la  Ville  d’Anvers.  Il 
fut  Eleve  de  Lambert  Lombard.  ,  Sc  camarade 
d’Ecole  de  Franc-Flore  :  Il  ne  dut  fon  talent  Sc 
fes  richelfes  qu’à  fon  alfiduité  Sc  à  fon  œconomie. 

Son  talent  étoit  d’imiter  <3c  de  faifir  la  nature. 
Ses  Ouvrages  furent  plus  recherchés  que  ceux  des 
autres  ?  par  la  douceur  Sc  le  moelleux  de  fon  pin¬ 
ceau.  Ses  compofitions  font  fages  Sc  pleines  de 
jugement  :  Elles  ont  à  la  vérité  moins  de  feu  que 
celles  de  Franc-Flore  ,  cela  n’empêcha  pas  que 
fes  Tableaux  ne  fuffentfort  eflimés  Sc  payés  fort 
cher. 

Le  Tréforier  Chriflophe  Prujm  lui  fit  faire , 
pour  la  Maifon  de  Ville  d’Anvers  ,  un  Tableau 
reprefentant  les  Portraits  des  Magiftrats  de  cette 
Ville  en  pied  ,  grands  comme  nature  :  Dans  le 
haut  du  Tableau  notre  Seigneur  &  des  Anges 
dans  une  gloire  ,  Scc.  Ce  même  Tableau  périt 
dans  l’embrafement  de  cette  Maifon  en  1 576. 

On  voit  encore  aujourd’hui  une  Epitaphe  ,  fur 
laquelle  il  a  peint  les  Portraits  des  Fondateurs  de 
la  Chapelle  des  Maîtres  Selliers ,  dans  la  Cathé- 

X  3  drale 
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drale  d’Anvers  ,  où  e(l  placé  ce  Tableau. 

1 52°*  Il  £t  le  Portrait  du  Cardinal  Grandvelles  dans 
fon  habit  de  Cardinal.  Ce  morceau  fut  fort  efti- 
mé  ;  &  cette  Eminence  lui  envoya  ,  fans  avoir 
fait  prix ,  40  Rycksdaelders  (a).  Après  avoir  com 
fidérablement  travaillé ,  le  Duc  d'Albe  le  demanda 
pour  lui  faire  fon  Portrait  :  En  travaillant ,  il  en¬ 
tendit  ,  entre  les  juges  Criminels  6c  le  Duc  ,  con¬ 
certer  la  mort  du  Comte  d'Egmont ,  8c  de  quel-, 
ques-autres  Seigneurs.  Ce  complot  tyrannique  lui 
Et  tant  d’impreffion  que ,  de  retour  chez  lui ,  il 
en  tomba  malade  ,  «5c  mourut  le  même  jour  de 
l’exécution  des  Comtes  d'Egmont  8c  de  Horn  3 
le  5  Juillet,  veille  de  la  Pentecôte  1568  :  D’au¬ 
tres  difent  qu’il  étoit  mort  quelques  jours  avant  ; 
6c  quelques-uns ,  qu’il  mourut  de  frayeur  en  voyant 
la  phyfionomie  du  Duc  d'Albe. 

Il  avoir  été  admis  à  l’Académie  d’Anvers  en 
1 540. 


1 525 


AUGUSTIN  JORIS. 


AU  g  u  s  T  1  n  Joris  3  fils  de  Jean  ,  BrafTeur 
de  la  Ville  de  Delft ,  né  en  1 5  2  5  ,  fut  placé 
chez  Jacques  Mondt ,  Peintre  médiocre  :  En  trois 
ans  d’études  il  furpaffa  fon  Maître  ,  6c  fut  à  Ma- 
lines,  6c  de-là  à  Paris.  Il  s’adreffa  à  un  Graveur , 
allez  bon  pour  le  temps ,  appellé  Pierre  de  la  Cuffle3 
qui  demeuroit  avec  fon  Frere  Orfèvre.  Augufim 
travailla  pour  eux  pendant  cinq  ans.  De 

(*)  Rycksdaelder ,  écu  d’Hollande  de  la  valeur  de  50  fols  * 
vaut  à  peu  près  6  liv.  en  France. 
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De  retour  à  Delft  ,  il  fit  cinq  Tableaux  ,  qui  - - 

établirent  fa  réputation.  Il  travailloit  en  grand,  15-25. 
6c  compofoit  bien  fes  Ouvrages.  On  voyoit  dans 
la  même  Ville  ,  chez  fon  Frere  Orfèvre  ,  une 
Famille  de  la  Vierge  ;  ouvrage  d’une  grande 
beauté.  Ce  Peintre  ,  en  puifant  de  l’eau  pour  né- 
toyer  fes  broffes ,  fe  noya  en  155 2,  à  î’âge  de 
27  ans.  Il  a  été  fort  regretté  par  les  Artifles  6ç 
les  Amateurs. 


JEAN 

FREDEMAN  DE  VRIES. 


DE  Vries,  né  à  Leeuwaerden  en  Frife  - - * 

en  1527,  eut  pour  pere  un  homme  dont  1  5  2.7* 
la  Profefîion  étoit  bien  oppofée  au  repos  que  de- 
mandent  les  Arts.  Ce  pere  étoit  originaire  d’Al¬ 
lemagne  ,  6c  Canonnier  dans  l’Armée  du  Général 
Schenck,  ;  le  jeune  de  furies  obtint  de  lui  la  per- 
miffion  d’apprendre  le  Deffein,  Il  commença  dans 
fa  Patrie  ,  fous  Renier  Gueritfen  d’Amflerdam  : 

Après  avoir  été  cinq  ans  chez  ce  Maître ,  il  fut 
à  Campen  ,  ou  il  refia  peu  de  temps  ;  n’y  trou¬ 
vant  perfonne  qui  pût  le  perfectionner  ,  il  fut  à 
Malines ,  ou  les  Peintres  en  détrempe  remployè¬ 
rent  dans  leurs  Ouvrages  :  De-là  il  fut  appeiié  à 
Anvers  ,  ou  il  travailla  ,  avec  les  autres  Peintres , 
aux  Arcs  de  Triomphe  pour  l’entrée  de  Charles 
F”.  6c  de  fon  fils  Philippes  Roy  d’Efpagne  en 
1  549.  Après  avoir  fini  cet  Ouvrage  ,  il  retourna 
enfin  ,  6c  alla  à  Collum  ;  ou  il  eut  occafion  de 

I  ^  copier , 
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b — -  copier ,  chez  un  Menuifier  ,  Serlw  8c  Vltruve  J 
ï  5^7*  publiés  par  Pierre  Koeck, .  Non  content  de  cette 
etude ,  il  retourna  à  Malines ,  <Sc  fit ,  pour  Claude 
Dorici  Peintre ,  plufieurs  Tableaux  d’ Architec¬ 
ture.  Dorici  lui  en  fit  finir  un  de  cette  efpéce,  com¬ 
mencé  par  Compile  de  Vianen ,  allez  bon  Peintre 
dans  ce  genre ,  mais  aufii  lourd  dans  fa  compofi- 
tion  que  dans  fa  couleur.  De  Varies  corrigea  les 
fautes  de  Dlanen  ,  3c  établit  fa  réputation  par  ce 
Tableau.  ■ 

Arrivé  à  Anvers ,  il  fit  une  Perfpeétive  dans 
îe  Jardin  de  Guillaume  Key ,  aufii  Peintre  :  Elle 
reprefentoit  un  beau  Portique.  Il  fit  encore,  chez 
Gilles  Hofman ,  en  face  d’une  porte  d’entrée  ,  3c 
fur  une  muraille  ,  une  efpéce  de  clair-voye  ,  à 
travers  laquelle  on  croyoit  voir  un  Jardin.  Plu- 
fieurs  personnes,  3c  même  le  Prince  d'Orange  3  y 
ont  été  trompées. 

Il  compofa ,  pour  Jerome  Kock ; ,  une  quantité 
de  fu jets  a’ Architecture  ,  dont  iq,  morceaux  re- 
prefentoient  des  Temples,  des  Jardins,  des  Sa¬ 
lons  ,  &c.  tous  en  perfpeétive  ;  3c  126  autres  Defi- 
feins  dans  le  même  genre  ,  &  en  perfpeétive  ,  à 
vol  d’oifeau ,  3c  vus  en-deflbus ,  3c  quelques-uns 
en  ovale  pour  les  Ebeniftes  ou  Tabletiers. 

Un  autre  Livre  de  2 y,  feiiiües ,  pour  Guerard 
de  J  ode  ,  reprefentoit  des  Tombeaux  décorés  ; 
entre  lefquels  on  en  voit  un  orné  de  Fontaines  : 
Un  Livre  des  ordres  d’ Architecture ,  où  chaque 
ordre  eft  en  5  feuilles ,  fut  fait  pour  Philippes  Gal¬ 
les  ,  ainfi  qu’une  Colleétion  de  plans  de  Jardins  , 
d’ Avenues,  de  Labyrinthes.  Il  a  donné,  àl’ufage 
des  Menuifiers  ,  un  autre  Livre  de  mafques ,  de 
buffets,  3c c.  Enfin  il  deffina,  pour  Pierre  Balten , 
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ïès  ordres  d’ Architedure  ,  fous  le  titre  de  Thea -  '  "  * 

trum  de  vitd  humand  :  Depuis  le  Compofite  juf-  1  5  27* 
qu’au  Tofcan ,  il  y  reprefenta  les  différents  dégrés  7 
de  la  vieilleffe  jufqu’à  la  mort. 

Le  nombre  de  fes  Ouvrages  efl  confidérabîe  : 
on  compte  26  Livres  en  tout.  En  1570,  la  Fille 
de  l’Empereur  étant  partie  pour  l’Efpagne  ,  8c 
devant  paffer  par  Anvers ,  les  Allemands  lui  éle¬ 
vèrent  un  Arc  de  Triomphe,  que  de  Vries  fit  en 
cinq  jours  :  Il  eut  60  Rycksdaelders  pour  grati¬ 
fication. 

Il  a  fait  encore  un  grand  nombre  d’Ouvrages 
en  Peinture  8c  Deffeins  à  Parme  ,  à  Mons ,  à 
Aufbourg  8c  à  Prague ,  qui  trompent  tous  éga¬ 
lement  les  yeux.  Il  eut  deux  fils  ,  Paul  8c  Salo¬ 
mon  de  Vries ,  qui  ont  eu  l’heureux  don  de  bien 
imiter  leur  pere.  Salomon  mourut  à  la  Haye  en 
1604.  Ses  deux  fils  ont  beaucoup  travaillé  au 
grand  volume  de  5  o  Planches  d’ Architecture  que 
Jean  donna  en  1604.  La  mort. du  pere  6c  du  fils 
Pierre  de  Varies  n’efl  pas  connue. 


G  O  R  N  I  L  L  E 


ENGHELRAMS. 


QUoique  Enghelrams  ne  nous  ait  laiffé 
que  des  Tableaux  peints  en  détrempe  ,  il 
efl  regardé  comme  un  Peintre  habile.  Il 
tîâquit  à  Malines  en  1527.  Ses  principaux  Ou¬ 
vrages  font  dans  l’Eglife  de  S.  Rombout  :  Il  a 

reprefenté  9 
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“  ’  reprefenté ,  fur  une  grande  toile  ,  les  Œuvres  d d 

I5  z7*  Miféricorde.  Une  multitude  de  Figures  bien  def- 
finées ,  font  l’objet  de  cette  grande  compofition  : 
Il  y  a  difiingué  avec  efprit  les  Pauvres  qui  mé¬ 
ritent  notre  compafîion  ,  de  ceux  qui  ne  la  mé¬ 
ritent  point. 

Ses  Ouvrages  font  difperfcs  dans  les  principales 
Villes  d’Allemagne.  A  Hambourg,  dans  l’Eglife 
de  Sainte  Catherine,  on  voyoit  de  lui  une  com- 
pofition  grande  8c  fçavante  ,  qui  repréfentoit  la 
Converfion  de  S.  Paul.  Il  peignit  pour  le  Prince 
di  Orange  3  dans  le  Château  d’Anvers ,  l’hiftoire  de 
David  ,  d’après  les  Delfeins  de  Lucas  de  Heere, 
De  Vries  en  avoir  peint  l’ Architeélure ,  les  frifes, 
les  termes  8c  les  autres  ornements  :  Tout  étoit 
exécuté  en  détrempe.  Enghelrams  mourut  en 
j  5  8  3  ,  âgé  de  56  ans. 


MARC  WILLEMS, 


ELEVE  DE  MICHEL  COXCIE . 


'Illems  nâquit  à  Malines  environ  l’an  1527: 
Il  apprit  la  Peinture  fous  Michel  Coxcie. 
Il  furpafloit  fes  Contemporains  pour  le  genre  8c 
la  facilité  de  compofer.  Il  peignit  la  Décollation 
de  S.  Jean  :  Le  bras  racourci  du  bourreau,  qui 
tient  la  tête  du  Saint ,  paroît  fortir  du  Tableau. 
On  le  voit  dans  PEglife  de  S.  Rombout.  Dans 
la  même  Eglife  il  fit  un  autre  Tableau,  repréfen- 
tant  Judith  qui  vient  de  couper  la  tête  d’Holo- 
ferne.  A  l’entrée  de  Philippe  Roy  d’Efpagne, 

dans 
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dans  la  Ville  de  Malines  en  1 549  ,  il  fut  chargé  de 
peindre  un  arc  de  triomphe ,  fur  lequel  il  repréfenta 
l’hiftoire  de  Didon.  L’exécution  de  cet  Arc  &  fes 
autres  Ouvrages ,  lui  ont  mérité  l’eflime  des  Con- 
noiffeurs.  Il  aimoit  à  obliger  &  il  étoit  prefque  le 
Compofiteur  de  tous  les  Peintres ,  des  Tapi  (Tiers  3c 
des  Vitriers  de  fon  temps.  Willems  aimé  pendant 
fa  vie ,  fut  regretté  à  fa  mort ,  qui  arriva  en  1 5  6 1 . 


JACQUES 


DE  POINDRE, 

ELETE  DE  MARC  WILLEMS . 

DE  P  oindre,  natif  de  Malines ,  Eleve  &  beau- 
frere  de  Marc  Willems,  s’attacha  au  Portrait. 
Cependant  il  a  réuffi  dans  les  fujets  d’hiftoire ,  il 
peignit  un  grand  Tableau  repréfentant  notre  Sei¬ 
gneur  en  croix.  Il  y  avoit  beaucoup  de  figures  fur 
le  devant ,  qui  étoient  tous  Portraits. 

Après  avoir  fini  celui  d’un  Capitaine  Anglois , 
nommé  Pierre  André ,  il  s’apperçut  que  le  Militaire 
cherchoit  plufieurs  détours  pour  avoir  ce  Tableau 
fans  payer.  Pour  s’en  venger ,  il  fit  palier  la  tête 
de  l’ Anglois  à  travers  une  grille  de  fer ,  qu’il  pei¬ 
gnit  en  détrempe ,  &  plaça  ce  Portrait  a  fa  fenê¬ 
tre.  On  y  reconnut  l’original,  qui  fe  voyant  amft 
captif,  fit  redemander  fon  Portrait  ,  en  payant 
libéralement  le  Peintre.  Comme  la  grille  n  étoit 
qu’en  détrempe ,  un  coup  d’éponge  mit  l’ Anglois 
hors  de  Prifon. 

Ce 
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Ce  Peintre  voyagea  dans  le  Nord  &  mourut 
en  Danemarck  en  1570. 
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JOACHIM 

BEUCKELAER,  , 

ELEVE 

DE  AERTSEN  OU  PIERRE  -  LE- LONG, 


TT)  EuckeUer  dût  fon  talent  au  mariage  d’une 
JLJ  tante ,  qui  époufa  Pierre  Aertfen  ou  Pierre - 
le-Long.  Il  nâquit  dans  la  Ville  d’Anvers  &  de¬ 
vint  Eleve  de  fon  oncle.  Malgré  une  difpofition 
marquée  ,  il  ne  put  dans  fes  premières  Etudes ,  fe 
rendre  bon  Colorifie,  il  ne  peignoit  qu’avec  peine. 
Son  oncle  lui  fit  colorier  d’après  nature  ce  qui  fie 
préfentoit ,  oifeaux  ,  poiflbns  &  autres  animaux , 
fleurs ,  fruits  ;  tout  ce  qui  méritoit  d’être  copié  , 
n’échappa  point  au  jeune  Peintre.  L’envie  de  de¬ 
venir  habile ,  diminua  la  peine  qu’il  eut  dans  le 
commencement  de  fes  Etudes ,  &  on  le  vit  s’éle¬ 
ver  au-defifus  de  fes  Contemporains.  Ses  Ouvrages 
font  d’un  ton  de  couleur  naturelle ,  tout  y  paroit 
fait  fans  travail ,  fa  touche  elt  légère  &  le  tout- 
enfemble  harmonieux. 

Malgré  fon  travail  facile  ,  il  fut  fi  mal  payé  de 
fes  Ouvrages ,  qu’il  eut  à  peine  de  quoi  vivre.  Il 
s’attacha  à  peindre  des  cuifines ,  avec  leurs  uften- 
files.  On  faifoit  fi  peu  de  cas  de  lui  ,  qu’il  fut 
obligé  de  travailler  comme  un  Ouvrier  à  3  o  fols 

par 
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pâf  jour  ,  chez  Antoine  Moro .  Trille  récompenfe 
de  tant  de  veilles  ! 

Il  fit  une  Cuifine  pour  le  Dire&eur  de  la  Mon- 
noie  d’Anvers  ;  qui  de  jour  en  jour  lui  faifoit  ajou¬ 
ter  de  nouveaux  objets  d’après  nature.  Plusieurs 
animaux  y  étoient  reprefentés ,  poilîons  6c  gibier , 
rien  n’y  manquoit ,  mais  il  ne  put  jamais  dans  cet 
Ouvrage ,  gagner  le  pain  qu’il  mangeoit. 

On  voyoit  autrefois  dans  la  Cathédrale  d’An¬ 
vers  un  Tableau  de  ce  Peintre  :  Il  reprefentoit  la 
Fête  des  Rameaux  ;  les  ConnoifTeurs  du  temps 
ellimoient  cet  Ouvrage ,  qui  a  été  détruit  dans  les 
derniers  troubles. 

On  a  vu  à  Amflerdam  chez  le  fleur  Sion  Luz,3 
un  Marché  au  poiiTon  ,  6c  un  Marché  aux  fruits , 
avec  des  Figures  bien  peintes. 

On  voyoit  chez  le  fieur  Wjntgis ,  Direêleur  de 
la  Monnoie  à  Middelbourg ,  une  grande  Cuifine 
avec  des  Figures  grandes  comme  nature  ,  bien 
coloriées ,  6c  des  tons  de  couleurs  chauds  :  6c  un 
autre  Tableau  en  camay eu ,  reprefentant  la  Fête 
des  Rameaux. 

Van  Mander  a  vu  à  Amflerdam  chez  le  fleur 
Jacques  Rauxvaert  3  un  Tableau  en  petit  ^  qui  re¬ 
prefentoit  un  Marché  ,  6c  dans  le  fond  un  Ecce 
Homo  ;  il  parle  de  ce  Tableau  comme  de  quelque 
chofe  de  merveilleux. 

Il  y  avoit  à  Harlem  ,  chez  le  fleur  Jean  Ver - 
îaen  y  deux  de  fes  Tableaux.  Le  premier  repre- 
fenteun  Evangélifle,  6c  l’autre  une  Sainte  Famille. 
Les  figures  en  font  de  grandeur  naturelle  ,  6c  d’un 
bon  ton  de  couleur  ;  le  nombre  de  fes  Ouvrages 
efl  confidérable ,  fi  on  le  compare  à  celui  de  fes 

années.  Il  mourut  à  Anvers  âgé  de  40  ans ,  dans 
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*—  le  temps  qu’il  travaillent  pour  un  Officier  Général 
1  5  3°»  appelîé  Vitello  ;  il  dit  en  mourant ,  qu’il  regrettoit 
-  d’avoir  toujours  travaillé  à  fi  vil  prix.  Ses  Ouvra¬ 
ges  ont  été  vendus  après  fa  mort ,  io  à  n  fois 
plus  que  de  fon  vivant. 
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C  R  E  S  P  I  N 


vanden  broecke, 

ELEVE  DE  FRANC-FLORE. 

V”  A  n  d  e  n  Broecke  ,  natif  d’Anvers  ,  Eleve 
de  Franc -Flore  3  avoir  un  beau  génie.  Il  ne 
fe  borna  pas  à  la  Peinture ,  il  fut  auffi  grand  Ar¬ 
chitecte  ,  il  cherchoit  toujours  à  placer  dans  fes 
Tableaux  des  figures  nues  qu’il  deffinoit  &  peU 
gnoit  bien  en  grand.  Il  voyagea  en  Hollande  où 
il  efc  mort. 

JACQUES 


DE  B  A  C  K  E  R. 


DE  B  a  c  k  e  r  de  la  Ville  d’Anvers  ,  eut 
pour  pere  un  allez  bon  Peintre,  qui  fut 
obligé  de  fe  retirer  en  France,  où  il  mourut  après 
avoir  renoncé  à  fon  talent. 


Jacques 


/ 
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Jacques  demeuroic  chez  un  Marchand  de  Ta-  *— ■ -Wim 
bleaux  nommé  Palermo 3  d’ou  il  fut  quelquefois  I5  3°* 
appellé  Jacques  Palermo .  Ce  Marchand  tourmenta  "  ~ — ' 
extrêmement  de  Backer  3  en  le  furchargeant  d'ou¬ 
vrage.  L’application  6c  le  travail  affidu  le  firent 
devenir  grand  Peintre  ;  les  Fêtes  6c  les  Dimanches 
il  deflmoit  continuellement ,  6c  il  modéloit ,  de 
façon  que  tous  les  moments  de  fa  vie  n’étoient 
employés  qu’à  l’étude.  Palermo  vendoit  très-cher 
fes  Ouvrages  en  France  6c  ailleurs ,  6c  malgré  le 
gain  conhdérable,  il  difoit  continuellement  au 
jeune  Peintre  qu’il  falloit  faire  mieux,  qu’il  ne  pou¬ 
voir  plus  fe  défaire  de  fes  Ouvrages ,  ce  qui  le  for¬ 
çait  à  redoubler  une  application  qui  abbrégea  fes 
jours.  Il  quitta  cet  homme  infatiable ,  6c  fut  de¬ 
meurer  chez  Henry  Steenwyck^  Travaillant  tou¬ 
jours  fans  fe  diffiper ,  il  devint  langui  Tant ,  6c  mou¬ 
rut  d’une  efpece  de  pulmonie ,  ne  pouvant  fe  con- 
foler  de  mourir  fi  jeune  :  Il  n’avoit  en  effet  que 
30  ans,  qu’il avoit  confumés  dans  le  travail;  fes 
Ouvrages  font  dans  tous  les  Cabinets.  Van  Man~ 
der  a  vu  de  lui  à  Middelbourg ,  chez  le  heur  Aid- 
chior  Wyntgis  3  trois  Tableaux  ,  Adam  6c  Eve, 
une  Charité  6c  un  Chrift  en  Croix  ;  6c  trois  au¬ 
tres  chez  le  heur  Oppenbergh.  Venus  ,  Junon  6c 
Pallas  ;  car  la  Poëhe,  ainh  que  la  Peinture ,  traitent 
également  le  facré  6c  le  profane.  Il  eh  ordinai¬ 
re,  6c  cependant  hngulier,  qu’un  Peintre  repre- 
fente  Venus  du  même  pinçeau  dont  il  a  peint  un 
Chrift.  La  difpofttion  dans  tous  les  fujets  étoit  belle, 
fes  draperies  6c  fes  fonds  font  très-bien  traités. 

On  le  regarde  comme  un  des  meilleurs  Coloriftes 
d’Anvers. 


JEAN 
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WÈ®mm 


JEAN 


VAN  K  U  Y  CK. 


An  Kuyck  étoit  bon  Peintre  fur  verre,' 


^  y  mais  ayant  été  accufé  pour  fes  erreurs  fur  la 
Religion ,  il  fut  arrêté  par  la  Juflice  ,  &  détenu 
en  prifon  dans  la  Ville  de  Dort.  Il  fut  long-tems 
dans  les  fers  ,  cependant  Jean  van  Drenkytaert 
Boudem?iz,e  3  Ecoutet  ou  Chef  de  la  Juflice ,  ayant 
employé  tous  les  moyens  pour  obtenir  fa  grâce  , 
van  Kuyck : ,  en  reconnoiffance ,  fit  le  Jugement  de 
Salomon  pour  ce  Juge.  11  reprefenta  fa  figure 
fous  celle  de  Salomon  ;  mais  le  reproche  que  les 
Eccléfiafliques  firent  à  ce  Magiftrat  jufques  dans 
leurs  Sermons ,  de  vouloir  fauver  le  Peintre  pour 
s’enrichir  de  fes  Ouvrages ,  forcèrent  le  Juge  à  con¬ 
damner  van  Kuyck j-  il  fut  brûlé  vif  fur  le  Nieu- 
•werck  à  Dort  le  .28  Mars  1 572.  Il  laiffa  après  lui 
une  malheureufe  veuve  ,  une  petite  fille  de  fept 
ans ,  &  la  réputation  d’avoir  été  un  bon  Peintre* 
Heureux  s’il  avoit  été  auffi  bon  Chrétien  ! 


* 


MARC 


I 
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MARC 


GUERARDS. 


V  An  Mander  ne  marque  point  le  lieu  * 

de  fa  nailfance.  Il  dit  feulement  que  parmi  1  53°“ 
les  grands  Peintres  de  Bruges  ,  Marc  Guerards 
mérite  d’avoir  fa  place  ;  il  étoit  univërfel  ,  il  pei¬ 
gnoir  rHidoire ,  le  Payfage  ,  l’Architeéture.  Il 
fut  bon  Deffinateur  ,  Graveur  à  l’eau  forte  &  En¬ 
lumineur.  Cette  Ville  de  celles  des  environs  ont 
de  lui  de  beaux  Tableaux.  Il  defîina  beaucoup 
pour  les  Peintres  fur  verre ,  il  fe  plaifoit  dans  fes 
Payfages  à  reprefenter  une  petite  femme  quipiffe , 
foit  fur  un  petit  pont  ou  ailleurs  :  c’eft  le  pendant 
du  petit  bonhomme  du  Peintre  Patenier. 

Guerards  compofa  de  grava  à  l’eau  forte  les  Fa« 
blesd’Efope  :  Les  différents  animaux  font  touchés 
avec  beaucoup  d’efprit. 

Il  grava,  avant  ce  temps,  la  Ville  de  Bruges  avec 
beaucoup  d’intelligence.  Il  alla  en  Angleterre  où 
il  eft  mort. 


GILLES 

C  O I G  N  E  T. 


f^Olgnet  natif  d’Anvers  demeura  chez  Antoine 
Palermo ,  jufqu’à  ce  qu’il  partit  pour  l’Italie 
vec  fon  Compagnon  de  voyage  apellé  Stella  ;  ils 

K  ne 


*• 

* 
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— *  ne  tardèrent  pas  à  être  connus  dans  Rome  Sc  aux 
3  5  3°«  environs.  Ils  travaillèrent  enfembleà  plufieurs  Ou- 
vrages  dans  la  Ville  de  Terny  ,  entre  Rome  6c 
Lorette  :  On  y  voit  une  grande  Chambre  peinte 
en  grotefque  3  un  Autel  à  frefque  6c  beaucoup  d’au¬ 
tres  differents  fujets.  Stella  fut  tué  fur  le  pont  S* 
Ange  r  par  une  fufée  qui  lui  creva  la  poitrine  ,  le 
jour  de  la  Fête  du  Pape. 

Coignet  voyagea  par  toute  l’Italie,  à  Naples* 

•  en  Sicile ,  6cc.  6c  retourna  à  Anvers  où  il  fut  ad¬ 
mis  à  l’Académie  en  1 561.  A  peine  fut-il  arrivé 
qu’il  fe  vit  furchargé  d’ouvrages ,  de  Tableaux 
d’ Autels  6c  autres  pour  les  Marchands  étrangers  ; 
il  fe  fervoit  fouvent  de  Corniile  Aïolenaer  ,  fur- 
nommé  le  Louche  ,  pour  peindre  fes  fonds ,  foit  le 
Pavfage ,  ou  l’Architeélure.  Comme  le  Prince  de 
Parme  défoloit  alors  les  Pays-Bas,  notre  Peintre 
alla  chercher  le  repos  fi  néceifaire  à  l’étude  ;  iî 
s’établit  à  Amftardam ,  Sc  delà  à  Hambourg ,  où 
il  elt  mort  en  1600. 

Il  étoit  fort  amufant  dans  la  fociété ,  il  peignoît 
avec  promptitude ,  Sc  avec  facilité.  Tous  les  gen¬ 
res  differents ,  foit  Figures ,  foit  Payfages ,  lui  ont 
acquis  de  la  réputation  ;  il  a  fait  en  petit  des  Sujets 
à  la  lueur  du  flambeau  Sc  au  clair  de  lune.  On 
lui  reproche  d’avoir  fait  copier  par  des  Eleves  fes 
Ouvrages,  qu’il  retouchoit  peu  6c  vendoit  pour 
Originaux* 


PIRÇK 
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D  I  R  C  K 


(THIERRY)  DE  YRYE, 

DE  E'rjc  voyagea  beaucoup.  Il  fut  long-temps  J  5 
occupé  en  France  ;  ce  qu’il  a  fait  de  beau  à 
Gouda  en  1581,  cara&érife  la  fageffe  de  la  vertu 
des  Bourguemeflres ,  de  les  talents  du  Peintre. 


ADRIEN 

VA  N  D  E  R  S  P  E  L  T. 

LE  hazard  fit  naître  vander  Spélt  à  Leyden. 

Sa  famille  étoit  de  Gouda.  Il  eut  le  talent 
de  peindre  des  Fleurs  :  il  s’attacha  fort  long-temps 
à  la  Cour  de  V Electeur  de  Brandebourg.  De  re¬ 
tour  en  Hollande,  il  époufaune  femme  difficile , 


qui  fut  caufe  de  fa  mort  peu  de  temps  après. 


PIERRE  BOM- 

c  . 


B  O  m  reçu  dans  le  Corps  des  Peintres  d’An¬ 
vers  en  1 5  60  9  paffe  pour  un  habile  Payfagifle 
en  détrempe. 

T  '  *'  '  K  z  JEAN 
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JEAN  VAN  DAELE. 


153°. 


IL  vécut  à  peu  près  du  temps  de  Bom;  ilavoit 
un  talent  fingulier  pour  reprefenter  des  Ro- 
’  chers. 


JOSEPH 

VAN  LIERRE. 

DE  Lierre  natif  de  Bruxelles ,  bon  Pay- 
fagifte,  &  Peintre  de  Figures,  fur-tout  en 
détrempe ,  fit  plufieurs  patrons  pour  les  Tapifie- 
ries ,  &  quitta  Anvers  pendant  les  troubles  du 
Pays ,  pour  s’établir  à  Frankendel,  où  la  pénétra¬ 
tion  de  fon  efprit  le  fit  admettre  parmi  les  Mem¬ 
bres  du  Confeil.  Attaché  à  la  réforme  d q  Calvin  , 
il  en  devint  un  grand  Prédicateur  à  Swindrecht, 
dans  le  pays  de  Wa es  ;  ceux  d’  Anvers  de  la  même 
croyance  /vinrent  l’entendre  prêcher.  Il  abandon¬ 
na  la  Peinture;  &  fes  Ouvrages  aufîl  beaux  que  rares 
font  recherchés  avec  empreffement.  Il  mourut  à 
Swindrecht  vers  1583* 


(Xj 


LUCAS 
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LUCAS  ET  MARTIN 


DE  VALCKEMBURG. 

IA  Ville  de  Malines  a  eu  plufieurs  grands  - ^ 

_J  Peintres  en  détrempe  ;  ces  deux  freres  Lucas  1530. 
de  Martin ,  ont  pouffé  loin  ce  talent.  Ils  excel-  ~ii  ~  1 1  iîi  ni  «r 
loient  à  peindre  le  Pay  fage.  Maiines  de  Anvers  font 
les  deux  endroits  où  ils  ont  travaillé  jufqu’en  1 566  , 
que  les  troubles  du  Pays  les  firent  fortir  accompa¬ 
gnés  de  Hans  de  Hries  (  ou  Jean  de  Vries  ).  Ils 
turent  enfemble  à  Aix  la  Chapelle  de  à  Liege. 

Ils  deffinérent  les  plus  belles  Villes  voifines  de 
cette  derniere  ,  de  le  long  de  la  Meufe. 

Dès  que  le  calme  fe  fut  rétabli  dans  leur  Pays , 
ils  y  retournèrent.  Lucas  excelioit  non-feulement 
dans  le  Payfage ,  mais  dans  les  petites  figures.,  de 
fur-tout  dans  le  Portrait  en  petit ,  à  l’huile.  Ce 
dernier  genre.piût  beaucoup  au  Duc  Mathieu -,  qui 
emmena  ce  Peintre  avec  lui  à  Lintz,  où  il  fut  em¬ 
ployé  fort  long-temps.  Il  ne  quitta  cette  Ville  que 
lorfque  le  Duc  entra  en  Hongrie  ;  en  retournant 
dans  fa  Patrie ,  il  mourut  en  chemin.  Il  laiffa  plu- 
fleurs  fils  qui  ont  eu  de  la  réputation. 

Martin  mourut;  à  Francfort  ;  on  ne  fçait  pas 
Tannée. 

N  * 
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ANTOINE 


DE  M  O  N  T  F  O  R  T) 

OU  BLOCKL A  NT, 

ELEVE  DE  FRANC-FLORE 

DE  Montfort,  iflu'  de  Famille  Noble  ^ 
des  Barons  ou  Vicomtes  de  Montfort,  étoit 
fils  dé  Cofniile  de  Montfort ,  dit  Blocklnnt ,  Ecou^ 
tet  de  Montfort  ,  qui  y  avoit  poffedé  la  belle 
Charge  de  Receveur  des  Rentes ,  des  Barons  de 
Moriames.  Antoine  fon  fils,  né  dans  cette  Ville 
en  i  5 .3  2  fût  nommé  Antoine  de  Blocklant  ; 
Ce  furnom  étoit  celui  d’un  Fief  fi  tué  entre  Gor- 
cum  <3c  Dordrecht  ,  qui  leur  avoit  appartenu , 
■&  qui  leur  revint  par  le  Teftâment  d’un  Neveu , 
qui ,  en  mourant  fans  enfants ,  le  légua  au  frere 
du  Peintre  ,  Secrétaire  de  la  même  Ville  en 

1  572-.  ,  ... 

Blocklant  commença  la  Peinture  à  Delft ,  fous 

fon  oncle  Henry  Ajjuerus  ,  Peintre  médiocre  > 
mais  qui  faifoit  aifez  bien  le  Portrait.  Il  fut  un 
des  Eleves  àz  Franc-Flore.  Entièrement  appliqué 
à  copier  ce  Maître ,  &  à  étudier  fous  fe$  yeux  , 
il  fnrpafla  en  deux  ans  tous  fies  Compagnons.  Il 
voyagea ,  <3c  de  retour  à  Montfort ,  âgé  de  dix- 
neuf  ans  ,  il  époufa  la  Fille  du  Bourgueméflre. 
Il  alla  demeurer  à  Delft  ,  où  l’étude  de  la  Pein¬ 
ture  devint  fon  unique  occupation  ;  Il  deffina  tout 

d’après 
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d’après  nature ,  les  hommes  éc  les  femmes  ,  6c  “"■*** 
donna  beaucoup  d’élégance  à  fes  contours  :  Les  1  5  3-2- 
principes  de  fon  Maître  étoient  fes  guides  ;  il 
travailla  dans  fa  maniéré. 

Il  rendoit  bien  le  nu  ,  Sc  fes  draperies  étoient 
de  bon  goût  ;  les  extrémités  étoient  correéles  ; 
fes  'têtes  bien  coëffées  ,  Sc  les  barbes  des  Vieil¬ 
lards  d’une  grande  légéreté  :  Sa  vivacité  l’empê¬ 
cha  de  s’attacher  à  peindre  le  Portrait.  On  voit , 
par  ceux  de  fon  Pere  Sc  de  fa  Mere ,  qu’il  auroit 
encore  réuffi  dans  ce  genre. 

Les  grandes  compofitions  ,  plus  convenables 
à  fon  génie ,  l’oceuperent  tout  entier  :  Il  ne  nous 
en  relie  qu’un  très-petit  nombre.  La  Ville  de 
\  Delft  regrette  plufieurs  Tableaux  d’Âutel  ,  Sc 
celle  de  Gouda  la  Décollation  de  S.  Jacques.  La 
Ville  d’Utrecht  confervoit ,  du  temps  de  van 
Mander ,  la  plus  grande  partie  de  fes  Ouvrages  ; 
plufieurs  retables  avec  leurs  volets  :  L’un  repre- 
îèntoit  en  dedans  l’Affomption  de  la  Vierge  ,  Sc 
deux  autres  l’Annonciation  Sc  la  N alliance  de 
notre  Seigneur. 

On  voyoit  encore  de  lui  la  Paffion  ,  dans  les 
Butes  de  la  Ville  de  Dordrecht. 

Etant  fans  enfants  ,  Sc  defirant  extrêmement 
de  voyager  en  Italie  ,  il  partit  avec  un  Orfèvre 
de  Delft  en  1572;  mais  il  ne  fut  que  fix  mois 
abfent.  A  fon  retour ,  il  demeura  quelque  -  temps 
à  Montfort  ,  Sc  delà  il  vint  fe  fixer  à  Utrecht. 

Sa  première  Femme  y  étant  morte  ,  il  fe  rema¬ 
ria  ,  Sc  il  eut  trois  enfants  de  la  fécondé. 

Il  fit  à  Utrecht ,  la  Vie  de  Sainte  Catherine 
pour  Bois-le-Duc,  6c  plufieurs  autres  Tableaux, 
qui  ont  en  partie  été  gravés  par  Goltz.ias ,  écc. 
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Sa  compofition  étoit  grande  ,  fes  airs  de  tête* 
nobles ,  fes  profils  de  femmes  approchoient  de 
ceux  du  Parmefan. 

La  douceur  de  fon  caractère  augmenta  l’efti- 
me  qu’on  avoit  pour  fes  talents. 

Il  fit  plufieurs  bons  Eleves  ,  tels  qu’ Adrien 
Cluit  d’Alcmaer  ,  grand  Peintre  de  Portraits , 
mort  en  1604  5  &  un  autre  appellé  Pierre ,  fils 
d’un  fameux  Orfèvre  de  Délit  ,  qui  a  égalé  fon 
Maître  ,  6c  qui  l’auroit  furpaflé  s’il  n’étoit  pas 
mort  jeune.  Michel  Mirevelt  de  Delft ,  eil  ce¬ 
lui  qui  a  fait  le  plus  d’honneur  à  fon  Ecole. 

Blo chiant  mourut  à  Utrecht  en  1583,  à  l’âge 
de  40  ans. 


LUCAS  DE  HEERE, 


ELEVE  DE  FRANC-FLORE. 

IL  nâquit  dans  la  Ville  de  Gand  en  1534. 

Son  pere  ,  Jean  de  H'eere  ,  étoit  le  plus  grand 
Sculpteur  de  fon  temps,  6c  fort  bon  Architeélp: 
Sa  mere ,  Anne  Smyters ,  avoit  un  talent  particulier 
pour  peindre  en  détrempe  ou  goualfe.  Van  Man - 
der  fait  l’éloge  d’un  petit  morceau  dont  cette 
femme  efl  l’Auteur  :  Il  reprefentoit  un  Moulin  à 
vent ,  avec  fes  voiles  tendues  ;  Le  Meunier  étoit 
chargé  d’un  fac  en  montant  l’efcalier.  On  voyoit 
fur  la  terrafie  du  Moulin,  un  cheval  attelé  aune 
rharrette;  6c  à  Toppofite,  le  chemin  ou  l’on  ap- 
percevoit  des  Payfans.  Ce  Tableau,  fi  fini  6c  ïi 

remarquable 
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remarquable  par  le  travail  de  la  force  du  pinceau , 
étoit  encore  plus  fingulier  par  fa  petiteffe ,  puif- 
qu’un  grain  de  bled  pouvoit  en  couvrir  la  furface. 
de  Héere  ne  pouvoit  manquer  d’être  un  jour  grand 
Peintre  ,  étant  né  de  parents  qui  lui  en  àvoienc 
donné  le  goût  ,  le  talent  de  l’exemple.  Son  pere 
le  mena  toujours  avec  lui  dans  les  voyages  :  Il 
copioit  les  vues  de  fa  route  :  Il  deffina  beaucoup 
de  Châteaux  de  de  Villes  le  long  de  la  Meufe  : 
Il  manioit  fort  proprement  la  plume  ,  de  donnoit 
beaucoup  d’intelligence  à  fes  Deffeins. 

Ayant  acquis  ,  par  ce  travail  &  les  leçons  de 
fon  pere ,  une  grande  force  de  Deffein  de  beau¬ 
coup  de  facilité  -,  Franc-Flore  ,  ami  de  fon  pere  , 
le  prit  pour  Eleve  :  Il  ne  tarda  pas  à  l’égaler  de 
à  le  furpaffer  dans  cette  partie  de  la  Peinture  au 
Deffein.  Son  Maître  le  fit  compofer  de  deffiner 
long-temps  pour  les  Peintres  fur  verre.  Ses  Def- 
feins  pafferent  fous  le  nom  de  Franc-Flore. 

Il  quitta  Franc-Flore  pour  voyager.  Il  vint  en 
France,  où  la  Reine  Mere  l’employa  à  faire  des 
Deffeins  pour  les  Tapifferies.  Il  reita  long-temps 
à  Fontainebleau  pour  étudier  les  Antiques  ou  Ta¬ 
bleaux  de  cette  Maifon  Royale,  8c  fans  aller  plus 
loin  ,  il  revint  dans  fa  Patrie  pour  y  fixer  fon  éta- 
bliffement.  Il  époufa  Léonore  Carbonnier,  fille 
du  Tréforier  de  la  Ville  de  Veren,  de  s’attacha 
d’abord  au  Portrait  :  Ce  talent  lui  donna  beau¬ 
coup  de  réputation.  Sa  mémoire  étoit  fifidelle, 
qu’il  faifoit  un  Portrait  après  avoir  vu  une  fois 
une  perfonne.  Dans  i'Eglife  de  S.  Pierre  à  Gand , 
il  avoir  reprefenté  ,  fur,  les  deux  volets  d’un  Au¬ 
tel  ,  la  defeente  du  S.  Efprit  fur  les  Apôtres.  On 
admire  les  draperies  de  la  façon  dont  il  traitoit 

■  fes' 
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fes  étoffes.  Dans  PEglife  de  S.  Jean  on  remarqua 
1  5  34;  le  Tableau  d’une  Epitaphe  ,  reprefentant  la  Ré- 
furreétion.  On  voit  ,  fur  un  des  volets  ,  notre 
Seigneur  avec  les  Maries  ;  &  fur  l’autre ,  les  Dif- 
ciples  d’Emaiis.  Il  a  fait  beaucoup  de  Tableaux 
d’ Autels ,  &  autres  grandes  compofitions  ,  quoi¬ 
qu’il  perdît  beaucoup  de  temps  avec  les  grands 
Seigneurs  qui  le  recherchoient  pour  fes  talents. 
Plusieurs  Princes  Pont  favorifé  de  leur  eftime ,  3c 
gratiné  de  charges  honorables. 

Etant  en  Angleterre  ,  l’Amiral  le  chargea 
de  lui  reprefenter  ,  dans  une  Galerie  ,  diverfes 
Nations  avec  leurs  habillements  :  Il  avoit  peint 
les  Anglois  à  nu  ,  avec  toutes  fortes  d’étoffes  au¬ 
près  d’eux  ,  8c  les  cifeaux  d’un  Tailleur  ,  pour 
marquer ,  difoit-il ,  qu’il  lui  feroit  impoffible  d’ha¬ 
biller  une  Nation ,  qui  change  tous  les  jours  dé 
modes,  &  qui  peut-être  ne  feroit  plus  connue  Pan- 
née  fui  vante.  Cette  critique  plût  beaucoup  à  la 
Cour. 

La  Peinture  ne  fut  pas  le  feul  talent  qui  le  fit 
eflimer  :  Il  étoit  un  des  plus  beaux  génies  de  foii 
temps,  fçavant  Chronologifle,  &  fort  bon  Poète. 

Il  a  laide  beaucoup  d’Ouvrages  en  Vers  ;  en- 
tr’autres  le  Jardin  de  la  Poëfie ,  3c  plufieurs  Tra¬ 
ductions  de  Marot ,  le  Temple  de  Cupidon ,  <3tc. 

On  a  perdu  la  vie  des  Peintres  Flamands ,  qu’il 
avoit  écrite  en  Vers. 

Il  mourut  le  ^9  Avril  1584  ,  âgé  de  50  ans. 


t'ém 
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DIR.CK  (THIERRY) 

BARENTSEN, 


F  LEVE  DE  SON  PERE  ET  DU  TITIEN 

BArentsen  nâquit  dans  la  Ville  d’ Am- 
flerdam  en  1534:  Il  étoit  fils  d’un  Peintre 
appelle  Barent  le  Sourd.  Ce  dernier  a  peint,  dans 
la  Maifon  de  Ville  d’Amfterdam  ,  la  Sédition 
d’une  Seéle  furieule,  qui  ne  cherchoit  rien  moins 
qu’à  détruire ,  par  le  fer  &  le  feu ,  cette  grande 
Ville  &  fes  Habitants  en  l’année  1533. 

Celui  dont  nous  écrivons  la  vie  ,  reçut  de  fon 
pere  les  principes  de  fon  Art ,  <5c  à  l’âge  de  vingt- 
tin  ans  il  partit  pour  l’Italie.  V enife  fut  l’endroit  ou 
il  chercha  à  fe  perfectionner.  Une  figure  aima¬ 
ble  ,  &  l’étude  des  Belles- Lettres  ,  ou  il  avoit 
Fait  de  grands  progrès ,  lui  attirèrent  l’amitié  du 
Titien  ,  qui  le  reçut  chez  lui  avec  la  tend  relie 
d’un  pere  :  Il  eut  la  liberté  d’y  recevoir  &  d’y 
traiter  fes  Compatriotes.  L’eftime  d’un  tel  Maî¬ 
tre  lui  acquit  celle  des  Citoyens- dillingués  <3c  des 
Sçavants  de  la  Ville  :  H  les  amufpit  par  fa  con¬ 
vention  fpiritùelle.  Aux  talents  de  Peintre  ,  il 
joignoit  ceux  de  Muficien  :  Il  joiioit  de  plufieurs 
Instruments  ;  mais  ces  amufemcnts  ne  lui  firent 
jamais  négliger  la  Peinture ,  fon  étude  favorite. 

Il  fit  connoilfance  avec  le  Seigneur  d'Alde- 
guonde ,  qui ,  depuis  fon  retour  en  Flandres ,  n’a 
jamais  celle  d’être  fon  ami  intime. 

Après 
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Après  fept  années  de  féjour  en  Italie  ,  il  re¬ 
tourna  dans  fa  Patrie  ,  de  époufa  à  Amfterdam 
une  Demoifelie  alliée  aux  principales  Maifons  de 
cette  Ville. 

La  première  chofe  qu’il  fit  en  arrivant ,  fut  le 
Portrait  de  fa  femme  de  le  fien  ,  que  l’on  a  vus. 
depuis  chez  fa  fille  dans  la  même  Ville  :  11  com- 
pofoit  d’une  grande  maniéré.  On  a  encore  de 
lui  beaucoup  de  Portraits ,  tous  dans  le  goût  du 
Titien. 

On  faifoit  grand  cas  d’un  Tableau  d’ Autel  qu’il 
fit  à  Amfterdam  pour  les  Arquebufiers  :  11  re- 
prefentoit  la  chute  de  Lucifer  :  Le  nu  y  étoit 
correéhement  rendu ,  de  les  pâtirons  de  les  attitu¬ 
des  violentes  de  la  fureur  de  du  defefpoir  n’y 
étoient  pas  moins  bien  exprimées.  Ce  Tableau 
a  péri  dans  les  guerres  de  Religion  :  11  n’en  eft 
échappé  qu’un  morceau  qu’on  voit  dans  les  Butes 
d’ Amfterdam. 

On  conferve  dans  cette  Ville  une  Judith  ,  qu’on 
regarde  comme  fon  chef-d’œuvre  :  La  légéreté 
de  fa  touche  s’y  fait  admirer. 

Il  fit  à  Leyden  ,  chez  le  fieur  Sybrant  Bruys , 
une  Venus  :  À  Gouda,  une  Naiiiance  de  notre 
Seigneur,  compofée  de  peinte  dans  le  goût  des 
grands  Maîtres  d’Italie  :  A  Amfterdam  ,  chez 
le  fieur  Raz,et ,  notre  Seigneur  en  Croix  ,  de  au 
bas  une  Madelaine. 

On  voit  dans  la  même  Ville  ,  chez  Tarant 
Willsms  y  des  Portraits  3  de  pîufieurs  Tableaux 
d’Hidoire  du  même  Auteur  :  Dans  les  Butes  des 
Arbalétriers ,  une  compagnie  de  pîufieurs  per- 
fonnes,  parmi  lefqueiles  eft  un  Chaudronnier  fin- 
guiiérement  caraélérifé  :  Ua  autre  Tableau  dans 

le 
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îe  Clos  du  Mail ,  reprefente  des  gens  à  table ,  auf- - - 

quels  on  lert  un  poiüon ,  appellé  en  Hollande  P  ors.  1 5  34* 
Dans  les  Butes  des  Archers  ,  ed  encore  un 
grand  Tableau,  où  le  Peintre  a  rafîemblé  une 
allez  nombreufe  compagnie.  A  la  fin  de  fies  jours 
il  étoit  devenu  fi  gras  qu’il  ne  lui  étoit  plus  pof- 
fibie de  voyager  :  il  relia  toujours  à  Amderdam, 
où  il  ed  mort  à  l’âge  de  5  8  ans  en  1592. 


PI  A  N  S 

(OU  J  E  A  N)  B  O  L. 

B  O  l  perça  la  foule  des  Peintres  en  détrempe  : 

On  comptoit  alors  ,  dans  la  Ville  de  Mali- 
nés ,  plus  de  1  50  Atteliers.  Jean  Bol  nâquit  dans 
cette  Ville,  d’une  fort  bonne  famille,  le  16  Dé¬ 
cembre  15  34.  A  l’âge  de  14  ans  il  commença 
à  apprendre  la  Peinture  pendant  deux  années  fous 
un  Maître  médiocre  :  Il  voyagea  en  Allemagne. 
Il  reda  à  peu  près  le  même- temps  à  étudier  à 
Heidelberg  ,  &  retourna  chez  lui ,  où  fans  autre 
Maître  il  s’appliqua  au  point  qu’il  devint  excellent 
Peintre.  Il  inventoit  &  compôfoit  des  Payfages 
agréables  ;  fa  touche  <5c  fies  couleurs  étoient  d’une 
grande  union ,  il  avoit  une  maniéré  particulière  & 
vague  d’ébaucher.  Van  Mander  loue  beaucoup  un 
de  fes  Ouvrages  en  détrempe ,  qui  reprefentoit  la 
Fable  de  Dédale  6c  d’Icare;  il  n’a  rien  vu,  dit- 
il,  de  fi  beau  ;  du  fein  de  la  Mer  s’élevoit  une 
montagne  efcarpée  ,  qui  portoic  fur  fon  fommec 

un 
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un  vieux  Château  :  Ce  Rocher  peint  dé  pîüfieurs 
4*  couleurs ,  étoit  d’une  grande  harmonie ,  les  moufles 
^  6c  les  plantes  étoient  rendues  avec  le  plus  grand 
art  ;  fes  fonds  fur  le  devant  avoient  une  force  fin- 
guliere  :  Ce  Payfage  étoit  orné  de  quelques  figu¬ 
res  également  bien  taillées. 

Il  quitta  Malines  en  1572,  lorfque  cette  Ville 
fut  ravagée  par  les  Gens  de  Guerre  ;  ayant  été  dé¬ 
pouillé  de  tout  ce  qu’il  avoit ,  il  vint  plus  que  nu 
à  Anvers ,  ou  il  fut  très -bien  reçu  par  Antoine 
Couvreur  3  qui  le  fit  habiller  6c  mettre  en  état  de 
travailler.  Entre  plufieurs  belles  chofes  qu’il  fit  à 
Anvers,  on  cite  un  Livre  rare  6c  eftimé,  de  tou¬ 
tes  fortes  d’animaux  terreftres  &  aquatiques ,  peints 
à  gouafîe ,  d’après  nature. 

Il  quitta  entièrement  fes  grandes  Toiles  en  dé¬ 
trempe  ,  ayant  remarqué  que  l’on  copioit  fes  Ou¬ 
vrages  ,  6c  que  la  copie  fe  vendoit  également  bien  ; 
il  ne  fit  plus  que  des  petits  Tableaux  à  l’huile ,  ou 
des  figures  à  gouaffe  que  l’on  recherchoit  beau¬ 
coup  ,  6c  dans  ce  genre  il  étoit  unique.  Il  fut  obligé 
de  quitter  cette  Ville  pour  iemêmefujet  qu’il  avoir 
quitté  Malines,  6c  il  alla  à  Bergopzoom  6c  à  Dort* 
où  il  reda  près  de  deux  ans  ;  delà  il  vint  à  Delft , 
6c  enfin  à  Amfterdam ,  où  fon  talent  fut  fort  re¬ 
cherché  6c  bien  payé  ;  il  peignit  d’après  nature  la 
Ville  d’ Amfterdam ,  du  côté  de  la  terre  6c  du  côté 
de  la  mer  :  Les  Vaiffeaux,  leur  reflet  dans  l’eau  T 
tout  y  étoit  à  admirer.  Il  fit  encore  d’autres  vues 
de  Villes  6c  de  Bourgs  avec  le  même  fuccèsjces 
Ouvrages  l’enrichirent. 

On  voyoit  de  lui  chez  le  fleur  Jacques  Ra^et  a 
plufieUrs  beaux  morceaux,  6c  entr’autres  un  Chrift 
pafiablement  grand ,  richement  compofé ,  où  les 

figures  , 
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figures  ,  les  étoffes ,  les  chevaux  6c  le  payfage  font 
d’une  grande  beauté ,  6c  ne  cedent  en  rien  aux  plus 
précieux  Tableaux  de  fon  temps.  Chez  l’Eleéîeur 
Palatin,  un  petit  Tableau reprefentant un  Hyver  : 
Cet  Ouvrage  fufïiroit  pour  montrer  le  mérite  rare 
de  fon  Auteur. 

On  peut  juger  de  la  fertilité  de  fon  génie  par 
le  nombre  de  fes  compofitions  qui  font  gravées  ; 
Il  eft  mort  à  Amfterdam  le  2.0  Novembre  1583, 

Il  avoit  époufé  une  V euve ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfants  ;  elle  avoit  d’un  premier  mariage  un  fils 
nommé  François  Boëls  3  Eleve  de  Bol  3  qui  a  beau¬ 
coup  approché  de  fon  Maître  dans  le  même  goût* 
6c  qui  ne  lui  a  furvécu  que  de  peu  d’années. 

Le  meilleur  Eleve  de  Bol  étoit  de  Courtrai  :  II 
fe  nommoit  Jacques  Savery  3  fils  d’un  Peintre  mé¬ 
diocre.  Il  avoit  une  patience  extrême  à  finir  fes 
Ouvrages  ;  fon  travail  qui  ne  paroît  nullement  peiné 
ni  fec ,  étoit  caché  avec  art  :  il  mourut  de  la  Pefle 
à  Amllerdam  en  1603.  Son  frere  Rodant  Sa- 
very  fut  quelque-temps  à  imiter  ce  genre ,  mais  il 
l’abandonna  pour  peindre  à  l’huile ,  comme  il  fera 
dit  ailleurs. 


1 5  34- 


JEAN 

STRADANUS. 

Tradanus  nâquit  en  la  Ville  de  Bruges 
en  1536,  d’une  famille  illuftre ,  fous  le  nom 
de  Straet.  Les  relies  de  cette  Maifon ,  une  des  plus 
anciennes  de  la  Province ,  furent  éteints  ou  difper- 

fés  ; 
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J  fés  ;  on  les  accula  d’avoir  trempé  dans  le  meurtre 
I  5  3 de  Charles  le  Bon ,  treiziéme  Comte,  de  dix-neu- 
viéme  ForeStier  de  Flandres ,  qui  fut  alfaffiné  en 
1 1  27 ,  dans  l’Eglife  de  Saint  Donas.  Revenons  à 
notre  fujet.  Jean  de  Straet  ou  Stradanus  commen¬ 
ça  à  étudier  fon  Art  dans  cette  Ville ,  de  voyagea 
fort  jeune  en  Italie.  Il  choifit  Florence  où  il  s’é¬ 
tablit  ;  il  fit  dans  cette  Ville  beaucoup  de  grands 
Ouvrages  à  frefque  de  à  l’huile ,  de  fut  d’un  grand 
fecours  à  Va  far  y ,  à  qui  il  aida  à  peindre  les  falons 
8c  autres  appartements  du  Duc. Il  devint, après  tant 
d’études ,  un  des  plus  grands  Maîtres  de  fon  temps  ; 
on  voit  de  lui  dans  l’Eglife  de  l’ Annonciation  de  cet¬ 
te  Ville,  notre  Seigneur  en  Croix;  un  des  Bourreaux 
lui  prefente  l’éponge  trempée  dans  le  vinaigre  : 
Cette  compofition  ed  belle ,  elle  a  été  gravée  par 
Philippe  s  Galle ,  ainfi  que  la  Paillon  de  notre  Sei¬ 
gneur  ,  de  deux  façons  différentes.  Il  fit  comme 
JLemskerck,  les  A  êtes  des  Apôtres,  de  un  nom¬ 
bre  d’autres  H  illoi  res,  qui  prouvèrent  l’étendue  de 
fon  talent  ;  il  compofoit  de  delfinoit  bien ,  de  pofife- 
doit  la  bonne  couleur  :  Il  fut  toujours  regardé 
comme  un  grand  Homme, de  commeun  desprinci¬ 
paux  Membres  de  l’Académie  de  Peinture  de  cette 
Ville  :  il  y  vivoit  fort  Simplement.  Il  doit  être  mort 
vieux  ,  puifque  van  Mander  marque  qu’il  fe  por- 
toit  encore  fort  bien  en  1 6oq. 


PIERRE 
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PIERRE  VLERICK, 

ELEVE  DE  CHARLES  D' TP  R  ES. 

VL  e  r  i  g  k  nâquit  dans  la  Ville  de  Cour- 
trai  en  1539.  Son  pere  qui  étoit  Procureur , 
remarqua  une  inclination  finguliere  dans  fon  fils 
pour  le  Delïein  :  Il  le  plaça  chez  Willem  Snellaert, 
Peintre  en  détrempe ,  où  il  ne  refta  pas  long-temps* 
Ayant  entendu  vanter  Charles  d'Tpres  pour  la  cor- 
redion  du  Defifein  &  la  maniéré  de  peindre ,  il 
prit  de  fies  leçons  &  fie  perfectionna  ;  mais  ce  Maî¬ 
tre  qui  étoit  auffi  fou  que  difficile  ,  par  fes  mau¬ 
vais  traitements  l’obligea  de  le  quitter  ;  il  retourna 
chez  lui  :  Son  pere  naturellement  dur ,  lui  donna 
peu  d’argent ,  &  le  força  à  chercher  fortune  ail¬ 
leurs.  Les  grandes  difficultés  ne  peuvent  ébranler 
un  homme  bien  déterminé.  Vlerick 1  les  franchit 
toutes  ;  il  fut  à  Malines ,  où  les  Peintres  en  détrem¬ 
pe  l’employèrent  à  peindre  des  Cartouches  pour 
des  Infcriptions.  Il  y  devint  très-habile,  mais  il 
fentit  que  ce  talent  étoit  trop  borné  :  Il  quitta  cette 
Ville  pour  s’inftruire  fous  les  bons  Peintres  d’An¬ 
vers.  Son  début  à  l’huile  fut  de  copier  un  Tableau 
des  Ifraëlites ,  adorant  le  Serpent  d’airain  dans  le 
Défert.  Il  y  réuffit  au  gré  de  fon  Maître  ;  après 
quelques  autres  Ouvrages ,  il  fut  chez  Jacques 
Flore ,  frere  de  François  :  Mais  ayant  formé  le 
projet  de  voyager ,  il  quitta  fa  Patrie  8c  pafla  par 
la  France  pour  aller  en  Italie.  Venife  lui  parut 
propre  à  fon  projet  ;  Il  entra  chez  \q  Tint  or  et,  qui 
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—  fut  charmé  de  fa  maniéré  de  peindre ,  &  qui  aïm& 
*  5  39*  fon  caraétére.  11  avoit  même  envie  de  le  fixer  ,  en 
1*— ^  lui  faifant  époufer  la  fille  ;  mais  foit  que  Vier  ici \ 
fut  trop  attaché  à  Ion  Pays  natal ,  fôit  qu’il  n’eut 
point  encore  fatisfait  fon  goût  fur  les  curiohtés  qu’ü 
s’étoit  propofé  de  voir  ,  il  prit  congé  de  ce  grand 
Peintre ,  &  pafia  par  toutes  les  V  illes ,  où  il  fça- 
voit  qu’il  pouroit  trouver  à  s’infiruire ,  &  parvint 
jufqu’à  Rome.  Rien  ne  lui  échappa  dans  cette  V file 
ni  aux  environs  :  11  deffma  l’Antique  ,  &  toutes 
les  vues  du  cours  du  Tibre ,  à  la  plume  ,  avec  une 
liberté  approchante  de  la  maniéré  à' Henry  de  Cléefi 
ce  Jugement  eft  àevan  Mander  s  qui  a  vu  plufieurs 
fois  lés  Defieins.  11  fut  aufii  à  Naples ,  &  deffina 
les  plus  belles  vues  de  Puzzoly  &  fes  environs.  Il 
compofa  à  Rome  quelques  Tableaux  à  l’huile  & 
en  détrempe  ;  les  figures  qui  font  dans  les  Payfages 
de  Jerome  Mutniano  3  &  qu’on  voyoit  à  Tivoli 
du  temps  du  Pontificat  de  Pie  IV.  font  de  lui. 

En  quittant  Rome  il  pafla  par  l’Allemagne,  8c 
fe  fixa  enfin  dans  fa  Patrie  ,  où  les  Peintres  ad¬ 
mirèrent  les  progrès  qu’il  avoit  faits  dans  fes  voya¬ 
ges  :  11  peignit  en  détrempe  le  Serpent  d’airain 
lur  une  grande  toile,  les  quatre  Evan gélifiés ,  une 
Judith  qui  coupe  la  tête  à  Holopherne,  un  Cru¬ 
cifix  où  étoit  la  Sainte  Vierge  &  Saint  Jean.  Il 
changea  la  pofition  du  Chrifi ,  que  les  Peintres  de 
ce  temps  avoient  jufques-là  r^prefenté  debout  fur 
la  Croix.  Il  le  peignit  pendant  par  les  bras ,  fans 
aucun  appui.  Il  excelloit  dans  l’ Architecture  &  la 
Perfpeélive  ;  on  reconnoit  dans  tout  la  maniéré  d» 
Vint  or  et  qu’il  n’a  pas  quittée. 

Il  fut  demeurer  à  Tournai  vers  1 568  ou  69.  Il 
mt  beaucoup  à  foufîrir  dans  cette  Ville  ;  il  y  fut 

fait 
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fait  prifonnier  ,  &  après  avoir  vu  mourir  dé  la 
Pefte  deux  ou  trois  de  fes  filles ,  il  fuccomba  lui- 
même  fous  cette  maladie  «11581,  à  l’âge  de  44 
ans  &  demi. 

Van  Mander ,  qui  a  été  fon  Eleve  pendant  une 
année  ,  rapporte  que  Vlerick,  avoit  autant  de  mo- 
deftie  que  de  mérite  ,  qu’il  lui  difoit  fouVem ,  fi 
•vous  ne  faifiez,  pas  mieux  qtte  moi  un  jour  ,  je  vous 
Confeillerois  de  quitter.  Il  eitimoit  beaucoupFV^c- 
Flore  3  <5c  tous  les  Peintres  d’Italie.  On  lui  connoît 
un  autre  Eleve  Louis  Heme  de  Courtrai ,  qui  imi~ 
ta  la  maniéré  de  fon  Maître  dans  l’Architedhire* 


1  5  39‘ 
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N.  F  R  A  N  S. 

FR  a  N  s  nâquit  à  Maîines  en  1539  ou  40  , 
il  entra  fort  jeune  dans  l’Ordre  des  Récollets  ; 
fon  Maître  efl  inconnu ,  mais  fes  Ouvrages  lui  ont 
fait  beaucoup  d’honneur.  Frans  peignit  des  fu-* 
jets  de  l’Ecriture.  Dans  l’Eglifede  Notre-Dame 
à  Malines,  on  voit  de  lui  une  Fuite  en  Egypte. 
A  Notre-Dame  d’Hanfwyck ,  près  de  cette  V  file , 
P  Annonciation  &  la  Vifitaticn  de  la  Vierge.  Les 
figures  font  de  grandeur  naturelle.  Il  de  [fin  oit  ôd 
colorioit  bien*  Il  peignoit  dans  fes  fonds  le  Payfage 
avec  beaucoup  d’intelligence  &  de  choix  ;  il  avoit 
Un  Eleve  nommé  François  Verbeeck,  de  Malines , 
qui  peignoit  à  gouaffe  des  Sujets  plaifants,  dans 
le  goût  de  Jerome  Bos  :  On  en  voit  dans  plufieurs 
Eglifes  de  la  même  Ville.  Les  Ouvrages  de  Ver-> 
beeck  ont  une  grande  propreté  ,  font  d’une  heureufe 
facilité  &  pleins  d’efprit. 

L  .a  VINCENT 


( 


l 


1 La  V~ie  des  Peintres 


VINCENT 


GELDERSMAN. 


GEldersman  natifdeMalines,  peignoit 
bien  le  nu ,  de  fur-tout  les  chairs  des  fem¬ 
mes  ‘  Son  Deffein  eft  correét  ;  plus  de  choix  em- 
belliroit  fes  Tableaux.  On  a  de  lui  l’Hiftoire  de 
Suzanne ,  une  Cléopâtre ,  une  Léda ,  une  Defcen- 
te  de  Croix ,  avec  les  Maries.  Ce  dernier  Tableau 
eft  dans  l’Eglife  de  Saint  Rombout.  Il  y  a  plus 
d’Art  dans  ces  Tableaux  que  dans  ceux  qu’il  a 
compofés  depuis  •  il  a  mérité  l’éloge  des  Artiftes 
de  fon  temps. 


ISA  AC  NICOLAY. 

IL  eft  étonnant  que  la  Ville  de  Leyden  n’ait 
point  marqué  le  jour  de  la  naiffance  d q  Nicolay , 
qui  y  vint  au  monde ,  de  qui  fut  depuis  Bourgue- 
meftre  de  la  même  Ville.  On  voit  fur  le  rolle  des 
Peresdu  Peuple ,  qu’il  fut  élu  en  1576.  C’eft  de¬ 
puis  de  même  avant  cette  époque ,  que  la  Ville  de 
Leyden  conferve  de  lui  des  Tableaux  d’une  belle 
ordonnance  de  bien  deftinés  pour  le  temps.  La 
fale  du  T ribunal ,  de  quantité  d’autres  endroits  font 
ornés  de  fes  Ouvrages  :  il  joignoit  à  une  eftime 
particulière  pour  les  grands  Peintres ,  un  grand 

amour 
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amour  pour  leur  talent.  Il  éleva  fes  trois  fils  dans  — * 
le  même  Art.  L’aîné  Jacques  -  Ifaac  Nicolay  a  1  5  3  9  * 
peint  long-temps  à  Naples .  où  il  époufa  une  fem- 
me  qu’il  emmena  dans  fa  Patrie  en  1617.  Après 
avoir  long-temps  travaillé  à  Leyden ,  il  fe  retira 
à  Utrecht ,  où  il  mourut  en  1 6  3  9.  Il  y  efl  enterré. 

Nicolas-lfaac  Nicolay  3  fon  lecond  fils ,  fe  fixa 
à  Amflerdam  ,  où  il  fit  grand  nombre  d’Ou- 
vrages. 

Et  le  dernier  Willem-Ifaak,  Nicolay  }  Graveur 
eflimé  ,  refia  à  Delft ,  où  il  fut  fait  Chef  d’une 
Compagnie  d’ Arquebufiers  de  la  Ville.  Il  y  mou¬ 
rut  en  1612. 


FRANÇOIS 

P  O  R  B  U  S  , 


r 


ELEVE  DE  F  R4NC-  F  LORE. 


7*  R  A  n  ç  o  1  s  Porbus  né  à  Bruges  en  1 5  40  , 

_  Eleve  de  fon  pere  ,  Pierre  Porbus  >  <5c  depuis 

celui  de  Franc-Flore  y  les  a  furpaffés  tous  deux. 
« lore  y  difoit  :  ce  jeune  homme  fera  un  jour  mon 
Maître.  Quoique  fon  talent  de  peindre  le  Portrait 
le  fit  particulièrement  admirer  ,  il  peignoit  bien 
l’Hifloire  &  les  animaux. 

L’Académie  d’Anvers  l’admit  en  1564;  l’en¬ 
vie  de  voyager  &  de  chercher  d’autres  modèles 
que  les  Peintres  de  fon  Pays ,  le  difpofa  à  quitter 
fa  Patrie,  mais  l’amour  renverfa  de  fi  beaux  pro- 

,  L  3  jets. 
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jets.  Il  changea  de  deffein  pour  époufer  la  fille 
1 54.0.  de  Camille  Flore }  frere  de  fon  Maître. 

Il  fe  mit  à  peindre  plufieurs  Tableaux  d’ Autel  ; 
un  dans  i’Eglife  de  S.  Jean  à  Gand  ,  6c  un  autre 
pour  le  Prdident  Vigilns.  Ce  dernier  Tableau  re- 
prefentoitun  Baptême^  Sur  les  volets  étoient  peints 
la  Circoncifion  6c  d’autres  fujets.  Il  fit  pour  le 
même  beaucoup  de  Portraits  de  Famille.  On  a  de 
lui  dans  un  Couvent  d’Oudenarde  ,  un  Autel  re- 
prefentant  f  Adoration  des  Mages ,  6cc.  Il  fit  à 
Bruges  chez  fon  pere ,  le  Martyre  de  S.  Georges, 
pour  une  Confrérie  de  Dunkerque  :  On  le  voit 
Souffrir  le  Martyre  ;  dans  le  milieu  ,  percer  le 
Dragon  ;  dans  le  fond  ,  refufer  d’adorer  les  Ido¬ 
les  ;  fur  les  volets  ,  il  eft  peint  en  dehors  en 
Camay  eu ,  lorfqu’il  paroît  devant  les  Juges.  On 
fêmarque  dans  ce  Tableau  l’excellence  du  pinceau 
6c  une  couleur  vraie  :  Le  Payfage  eft  d’une  belle 
touche.  On  voit  aujourd’hui  dans  la  même  Cha¬ 
pelle  ce  Tableau  ,  un  peu  endommagé  par  un 
Anglois  qui  l’a  voulu  nettoyer. 

On  a  encore  de  ce  Peintre  un  Paradis  Terreftre  ; 
par  cet  Ouvrage  on  juge  qu’il  excelloit  à  peindre 
les  animaux  6c  le  payfage  ;  fa  touche  eft  belle  6c 
décidée  :  On  reconnoît  le  pommier,  le  poirier, 
le  noyer ,  6tc.  par  le  feuillage. 

La  force  6c  l’harmonie  de  fa  couleur ,  la  tou¬ 
che  de  fon  pinceau  ,  l’ont  fait  admirer  dans  le 
Portrait.  Tout  ce  qu’il  a  fait  eft  d’une  grande 
vérité ,  il  ne  lui  manquoit  que  le  féjour  de  Rome  , 
pour  le  perfeéfionner  dans  le  goût  du  deffein. 

La  Ville  d’Anvers  l’avoît  nommé  Enfeigne 
dans  fa  Milice  Bourgeoife  ;  ce  qui  fut  caufe  de  fa 
mort ,  s’étant  fort  échauffé  à  jouer  du  Drapeau  , 

il 
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il  fut  fe  repofer  au  Corps  de  Garde  ,  près  duquel 
on  venoitdevuider  un  égout.  11  fe  trouva  incommo¬ 
dé  ,  tomba  malade  &  mourut  très-promptement , 
âgé  de  quarante  ans  en  1 5  80.  11  lai iTa  un  fils  nom¬ 
mé  comme  lui  ;  fa  Veuve  en  fécondés  noces  épou- 
fa  depuis  Hans  ou  Jean  Jordaens  3  Eleve  de  Mar * 
tin  de  Cléef.  Ce  Jordaens  de  la  Ville  d’Anvers ,  fut 
un  des  bons  Peintres  de  fon  temps ,  en  Hiftoiré ,  - 
Payfage,  Corps  de  Garde ,  Fêtes  de  Villages, 
Pêcheurs  ,  Incendies ,  Clairs  de  Lune  ;  tous  les 
genres  lui  étoient  égaux.  Il  fut  reçu  en  l’Acadé¬ 
mie  d’Anvers  en  V579.  Il  demeura  à  Delft  en 
Hollande.  On  ne  fçait  pas  l’année  de  fa  mort. 


CHRISTOPHE 


S  W  A  R  T  S. 

LA  Ville  de  Munich  fe  vante  de  lui  avoir 
donné  la  nai (Tance.  Il  a  décoré  de  fes  Ta¬ 
bleaux  les  Eglifes  &  les  autres  Edifices  publics. 
Celle  des  Jéfuites  poflede  fes  principaux  Ouvra¬ 
ges.  Il  fut  Peintre  de  l’Eleéieur  de  Bavière. 
Sa  compofition  efl  grande  <3c  facile  ,  5c  fa  cou¬ 
leur  fort  bonne.  On  voit  beaucoup  de  fes  produc¬ 
tions  gravées  par  Jean  Sadler  3  entr’autres  une 
Pafiîon  011  notre  Seigneur  e(l  prefque  toujours  par 
terre.  Sa  façon  de  compofer ,  quoique  nouvelle  , 
n’efl  point  défagréable.  Golt^ins  étant  à  Munich 
en  1591  ,  fit  fon  Portrait  en  crayon.  On  voit  à 
Paris  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Comte  de  Vence  , 
une  tête  peinte  par  Swarts.  Swarts  mourut  en  1594. 

L*  PIERRE 
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PIERRE  BALTEN. 


BAlten  Peintre  de  Payfages  :  Sa  maniéré 
approchoit  allez  de  celle  de  Pierre  Breugioel , 
Il  touchoic  avec  beaucoup  de  goût  les  petites  fi¬ 
gures,  les  Foires  ou  KermelTes  Flamandes  qui 
font  recherchées.  Il  peignoit  très-bien  à  goualfe , 
6c  dans  l’une  6c  l’autre  maniéré  on  admire  fa  gran¬ 
de  facilité.  Il  avoit  aulfi  un  talent  fingulier  pour 
deffineràla  plume.  Il  fit  pour  l’Empereur  un  Pay- 
fage  avec  un  grand  nombre  de  figures  ;  le  fujet 
étoit  la  Prédication  de  Saint  Jean  dans  le  Defert, 
JJ  Empereur  fit  peindre  depuis  un  Eléphant  au- 
lieu  du  Saint  Jean,  de  forte  qu’il  paroît  que  tout 
ce  Peuple  efi:  à  admirer  l’animal,  Ce  changement 
a  été  jufqu’à  ce  jour  une  Enigme. 

Il  fut  admis  à  l’Académie  d’Anvers  en  i  5 79, 
Bon  Poète  6c  bon  Aéieur ,  il  étoit  en  correfpon- 
dance  avec  Cornille  Ketel  ,  Peintre  6c  Poète  à 
Gouda  :  Il  mourut  à  Anvers, 


CORNILLE 
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C  O  R  N  I  L  L  E 

MOLENAER, 

OU  CoRNlLLE  LE  LOUCHE, 


ELEVE  DE  SON  PERE. 

LE  nom  de  Néel  le  Louche  lui  fut  donné  à 
caufe  de  fon  défaut  naturel.  Éleve  de  fon 
pere  &  de  fon  beau-pere  ,  également  médiocres 
en  Peinture  ,  il  devint  un  grand  Payfagifïe.  Sa 
débauche  l’ayant  mis  fort  mal  à  fon  aife  ^  il  fut 
obligé  de  faire ,  à  30  fols  par  jour  ,  les  fonds  des 
î ableaux  des  autres  Peintres.  Il  avoit  une  fi  grande 
pratique  ,  qu’il  peignoit  un  grand  Payfage  dans 
un  jour.  Il  ne  fe  fervoit  point  d’appui-main.  Les 
Peintres  d’Anvers  fe  font  prefque  tous  fervi  de 
lui  pour  peindre  les  fonds  de  leurs  Tableaux  :  Il 
en  faifoit  pour  6  ou  7  fols.  Ses  Ouvrages  font 
d’une  vraie  beauté  ,  <Sç  eftimés  fur-tout  des  Ar- 
tifles.  Il  efl  mort  à  Anvers ,  lieu  de  fa  naiflance. 


ARNOLT  MYTENS. 

JÎ/fEtens  nâquit  dans  la  Ville  de  Bruxelles  : 
iVJL  II  porta  l’amour  de  la  Peinture  jufqu’au 
travail  le  plus -rebutant.  Non  content  de  pein¬ 
dre 


I 
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1  dre  &  de  dediner  des  objets  ordinaires ,  il  déta- 
1  cha  furtivement  plus  d’une  fois  des  corps  de  pen- 
dus  ,  pour  en  moukr  les  plus  belles  parties.  II 
quitta  de  bonne-heure  fon  Pays  pour  voyager  en 
Italie  ,  où  il  s’arrêta  quelque-temps  chez  Antoine 
de  Santvoort  :  Il  ne  peignoit  alors  que  des  Vier¬ 
ges  fur  cuivre,  6c  en  petit  ;  fes  premiers  Ou¬ 
vrages  le  firent  connoître.  Jean  Speekaert  étoit 
ion  ami  6c  fon  Compagnon  d’étude  à  Rome. 
Notre  Artiflefut  travailler  enfuite  à  Naples ,  chez 
un  Flamand  appellé  Cornille  Pyp  :  Il  fe  maria 
dans  cette  Ville,  oui!  a  demeuré  long-temps  oc¬ 
cupé  à  faire  des  Tableaux  d’ Autels.  Il  fit  aufli 
grand  nombre  de  Portraits  ,  6c  il  envoya  dans 
ïes  Pays  étrangers  plufieurs  de  fes  Ouvrages. 

Sa  femme  mourut  dans  le  temps  qu’il  éroit  en 
réputation  ;  ce  qui  le  détermina  à  voyager  quel¬ 
que-temps  en  Flandres.  Il  retourna  à  Naples  ; 
si  y  fit ,  pour  une  Eglife  proche  de  cette  Ville, 
un  très-beau  Tableau  ,  reprefentant  une  Affom- 
pnon  avec  plufieurs  figures  d’ Apôtres  6c  d’ An¬ 
ges  plus  grands  que  nature. 

Il  peignit  dans  Naples  les  quatre  Evangélifles  ; 
un  Tableau  d’ Autel  pour  l’Eglife  de  S.  Loiiis  , 
8c  un  autre  qui  reprefentoït  Notre-Dame  de  Ron- 
Secours  :  La  Vierge  a  fous  fes  pieds  le  Démon 
qu’elle  écrafe  avec  une  maffuë.  Ce  Tableau  efl 
d’une  grande  beauté  ,  6c  eftimé  même  par  les 
Italiens. 

’  « 

Après  avoir  fini  ces  Ouvrages ,  il  fe  retira  avec 

fes  enfants  dansi’Abbruze  ,  6c  il  emporta  avec  lui 
un  grand  Tableau  fur  toile  qu’il  avoit  commencé  : 
Il  reprefentoit  notre  Seigneur,  couronné  par  les 
Juifs  à  la  lueur  des  flambeaux  ;  Les  lumières 

font 
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font  bien  répandues ,  8c  les  tons  de  couleur  chauds . 
On  voit  auffi  du  même  Peintre  ,  dans  Aquila  , 
un  grand  Tableau  fur  toile,  qui  remplit  tout  le 
fond  d’une  Eglife  jufqu’à  la  voûte  :  G’eft  un  Chrift 
avec  de  grandes  figures.  Ce  Tableau  furprend 
les  Artiftes  ;  la  toile  en  ayant  été  maroufflée ,  le 
Peintre  avoir  été  obligé  ,  pour  le  peindre ,  de  fe 
tenir  fur  une  échelle.  (  Pénible  travail  quand  il 
eft  long.  ) 

Ayant  été  demandé  pour  faire  des  Ouvrages 
dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  de  Rome,  il  y  fut  avec 
fa  famille  ,  emportant  toujours  fon  couronnement 
de  Jefiis-Chrift,  que  l’on  a  vu  depuis  à  Amfter- 
dam  chez  Bernard  de  Somer  fon  gendre. 

Arrivé  à  Rome  ,  il  y  maria  fa  fille  aînée  à 
Bernard  de  Somer ,  8c  mourut  peu  de  temps  après 
dans  cette  Ville  en  1602. 

Les  Italiens  ont  fait  l’éloge  de  ce  Peintre ,  8c 
voyent  toujours  fes  Ouvrages  avec  la  même  ad^ 
miration. 


iP  I  E  R  R  E 

P  I  E  T  E  R  S, 

ELEVE  D  E  S  O  ET  P  E  RE. 

Pierre  P  le  ter  s ,  Eleve  de  fon  pere  Pierre  AerU 
fen ,  imita  fa  maniéré.  Il  quitta  depuis  [fon 
genre  pour  prendre  celui  du  Portrait.  Il  avoit 
reprefenté  ,  pour  les  Boulangers  d’Harlem ,  un 
pour  ardent ,  qui  fit  regretter  aux  Artiftes  fa  pre¬ 
mier© 
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miere  manière.  Il  mourut  à  Amfterdam  en  1 60  3 


[  54r*  âgé  de  62  ans. 
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GILLES 

DECO  O  N  I  N  X  L  O  O, 


ELEVE  DE  LEONARD  KROES . 


COoninxloo  nâquit  dans  la  Ville  d’Anvers  le  .24 
Janvier  1544:  Son  pere  le  plaça  d’abord  chez 
le  fils  du  vieux  Pierre  van  Aelfl.  Après  quelques 
années  d’étude  chez  ce  premier  Maître  ,  il  fut 
chez  Léonard  Kroes ,  qui  peignoic  en  détrempe 
l’Hidoire  6c  le  Payfage  ;  6c  enfuite  il  fe  mit  quel¬ 
que-temps  en  penfion  chez  Gilles  Moftaert. 

Il  voyagea  long-temps  en  France  ,  6c  travailla 
à  Paris  6c  à  Orléans.  A  la  veille  de  partir  pour 
Rome  ,  on  l’obligea  de  retourner  à  Anvers  pour 
fe  marier.  Il  travailla  dans  cette  Ville  ,  malgré 
les  troubles  du  Pays ,  qu’il  ne  quitta  que  lorfque 
la  Ville  fut  affiégée.  Son  intention  étoit  de  retour¬ 
ner  en  France  ,  foit  pour  y  demeurer  ou  vendre 
du  bien  qu’il  y  avoit  acquis  ;  mais  il  fut  en  Zé¬ 
lande  ,  6c  delà  il  s’établit  à  Frankendal  en  Alle¬ 
magne  ,  ou  il  relia  près  de  dix  ans  -,  6c  revint 
à  Anvers  avec  toute  fa  famille  :  Sa  réputation  aug¬ 
menta  de  jour  en  jour.  Il  fit  un  grand  Tableau 
pour  le  Roy  d’Efpagne  ;  un  Payfage  de  feize 
pieds  de  longueur  pour  une  Maifon  près  d’An¬ 
vers  :  Ce  dernier  Tableau  paffa  entre  les  mains 

de 
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de  Jacques  Rodants  Avocat.  Il  compofa  encore  *  * 

plufieurs  Tableaux  pour  l’Empereur.  Ses  Ouvra-  1 544* 

ges  furent  difperfés  par-tout  :  Les  Marchands  ' - 

étrangers  ne  lui  laifférent  prefque  pas  le  temps 
de  latisfaire  à  l’empreffement  des  Curieux  de  fa 
Patrie.  On  voyoit  à  Amfterdam ,  chez  Medieurs 
Abraham  Demares  de  Jean  Tcket  ,  des  Payfages 
fort  beaux ,  avec  des  Figures  de  Martin  van  Cléef. 

Ces  Payfages  font  d’une  couleur  agréable  ,  de 
d’une  touche  legere  ;  fes  fonds  toujours  variés  mon¬ 
trent  la  fécondité  de  fon  génie.  A  Naerden ,  chez 
le  fieur  Claetz, ,  on  voyoit  un  grand  Pay fage ,  avec 
des  figures  de  des  animaux  par  de  Cléef;  un  au¬ 
tre  à  Middelbourg  fur  bois ,  •  chez  le  fieur  Mel- 
chior  Wjntgis ,  en  grand  fur  toile  de  deux  en  for¬ 
me  ronde  à  Amfterdam ,  chez  Herman  Pilgrim 
de  Henri  Van  Os.  Il  y  en  a  encore  plufieurs  au¬ 
tres  dans  différents  Cabinets.  Cooninxloo  ,  le  plus 
grand  Payfagifte  de  fon  temps ,  fut  imité  par  les 
meilleurs  Artiffes.  Il  vivoit  à  Anvers  en  1604, 

On  n’a  pû  fçavoir  le  temps  de  fa  mort. 


HI  ÉRONIMUS 


( J EROSME),  FRANÇOIS 

ET  AMBROISE  FRANCK, 

ELEVES  DE  FRANC-FLORE. 


CE  s  trois  Freres ,  nés  à  Herentals ,  étoient 
fils  de  Nicolas  Franck ,  que  l’on  croit  avoir 
été  Peintre.  Jérome ,  François  de  Ambroife  appri¬ 
rent 


1 


1544- 


ï74  Peintres 

rent  la  Peinture  chez  Franc-Flore  :  Jerome  Frdnt% 
quitta  Ton  Maître  6c  voyagea  en  France.  Déjà 
connu  comme  bon  Peintre  d’Hiftoire  6c  de  Por- 
il  fut  employé  à  Paris  :  Ses  Ouvrages  fil¬ 


trait 


rent  eftimés  au  point  qu 'Henry  III.  le  choifit  pour 
fon  Peintre  de  Portraits.  Après  la  mort  de  Franc 
Flore  ,  les  Eleves  de  ce  Maître  quittèrent  leur  Pa¬ 
trie  pour  étudier  fous  Jérome  Franck, .  Tant  d’a¬ 
vantages  ne  purent  le  fixer ,  il  remercia  le  Roy  , 
quitta  Paris ,  6c  paffa  quelque-temps  en  Italie  , 
6c  enfin  retourna  à  Anvers ,  où  il  mourut  dang 
un  âge  très-avancé,  après  avoir  beaucoup  tra¬ 
vaillé. 

La  maniéré  de  Jérome  tenoit  affez  de  celle  de 
fon  Maître  ;  fon  voyage  d’Italie  le  changea 
peu  :  On  apperçoit ,  dans  fes  grands  T ableaux 
plus  d’ordre  dans  la  difpofition  de  fes  grouppes  ^ 
6c  plus  d’intelligence  que  dans  les  petits  Tableaux 
qu’il  compofoit  d’après  l’Ecriture- Sainte  ,  ou 
l’Hiftoire  Romaine.  On  diflingue  celui  qui  eft  au 
retable  d’ Autel  de  la  Chapelle  des  Tendeurs  de 
bois ,  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  à  Anvers  ; 
Le  fujet  eft /S.  Gomer  ,  qui  rejoint  enfemble 
les  deux  parties  d’un  arbre  fendu  en  deux.  Ce 
Tableau  efl  daté  de  l’année  1607  ,  6c  marqué 
HF.  F.  &  inv . 

Le  Tableau  du  grand  Autel  des  Cordeliers  à 
Paris ,  reprefentant  la  Nativité  ,  efi;  de  Jéro?m 
Franck^  6c  fut  fait  en  1585. 
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FRANÇOIS 

FRANCK, 

APPELLÉ  LE  VIEUX. 


Rançois  Franck  fît  dans  fa  jeunefïe  plu 


fieurs  Tableaux  qui  lui  ont  mérité  delà  ré¬ 


putation.  On  fçait  peu  de  chofe  de  fa  vie.  On 
ne  doute  pas  que  François  Franck ,  appellé  le  jeu¬ 
ne  ,  ne  foit  fon  fîls ,  mais  on  foupçonne,  que  Sc~ 
baftien  Franck  l’eft  auffi. 

François  Franck ^  fut  admis  parmi  les  Peintres 
d’Anvers  en  1561,  6c  mourut  dans  la  même 
Ville  le  3  Octobre  1666.  Plufîeurs  Ouvrages  de 
Franck  le  vieux  fe  conferverent  en  Flandres ,  6c 
principalement  fon  chef-d’œuvre  dans  l’Eglife  de 
Notre-Dame  à  Anvers  :  Il  reprefente  notre  Sei¬ 
gneur  au  milieu  des  Doéteurs.  Ce  Tableau,  6c 
les  volets  qui  le  renferment ,  font  fur  l’Autel  des 
Jdaîtres  d’Ecole  de  la  même  Ville. 


AMBROISE 


AMBROISE 

♦  ■ 


FRANCK, 

iE  PLUS  JEUNE  DES  TROIS  FRANCK, 

FILS  DE  NICOLAS 

ET  ELEVE  DE  FLORE . 

AM  b  ro  i  s  e  Tr^c^furpalTafestroisFreres 
res  dans  la  Peinture.  L’Evêque  de  Tour- 

- '  nai  ,  chez  qui  il  demeura  plufieurs  années  , 

employa  Ion  g- temps  fon  pinceau.  Son  principal 
talent  étoit  de  peindre  l’Hiftoire.  Plufieurs  grands 
Ouvrages  d ’Ambroife  nous  font  regretter  de  fça- 
voir  fi  peu  de  chofe  de  fa  vie.  Deux  Tableaux 
fuffiront  à  conftater  fon  mérite  ;  on  les  voit  dans 
l’Eglife  de  Notre-Dame  d’Anvers  :  Le  premier 
reprélente  le  Martyre  de  S.  Crefpin  &  de  S.  CreL 
pinien,  dans  la  Chapelle  des  Cordonniers. 

L’autre  elt  un  des  volets  qui  renferme  le  Ta¬ 
bleau  ,  ou  S.  Luc  fait  le  Portrait  de  la  Vierge  ; 
Ouvrage  de  Martin  de  Vos  :  L’autre  volet  eft 
peint  par  Ottovenins „ 


JOSEPH 


/ 
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JOSEPH 

VAN  WINGHEN. 

F  An  Wingloen  y  natif  de  la  Ville  de  Bruxelles 
en  1544,  quitta  fort  jeune  fa  Patrie  pour 
voyager.  Arrivé  à  Rome,  il  s’attacha  à  un  Car¬ 
dinal  ,  chez  qui  il  refia  quatre  ans  à  fe  former  le 
goût  d’après  les  beautés  confervées  dans  cette  Ville. 

Au  bout  de  ce  temps  il  retourna  à  Bruxelles, 
ou  fes  grands  talents  furent  connus.  Il  entra  au 
fervice  du  Prince  de  Parme  en  qualité  de  fon 
premier  Peintre.  Parmi  fes  principaux  Ouvrages 
on  remarque  un  Tableau  pour  l’Autel  de  S.  Goe- 
îen,  &  félon  d’autres,  pour  les  Freres  de  la  Cha¬ 
rité.  Ce  Tableau  reprefente  la  Cène  :  L’ Archi¬ 
tecture  du  fond  efl  de  Paul  de  Vries  :  Van  Man¬ 
der  en  fait  un  grand  éloge. 

Ce  Peinne  aimoit  à  voyager  :  Il  quitta  le  Prin¬ 
ce  de  Parme  ,  qui  donna  fa  place  à  Qttovenius » 
Winahen ,  fut  s’établir  à  Francfort  environ  l’an 
1 584  :  Il  ht  dans  cette  Ville  un  Tableau  ou  ré¬ 
gne  autant  d’invention  que  d’art.  Il  repréfente 
l’Allemagne  effrayée  ,  fous  la  forme  d’une  femme 
nue  enchaînée  à  un  rocher  ;  au-déffus  d’elle  vole 
le  temps ,  qui  vient  la  fauver  <3c  la  délivrer  de 
fes  chaînes  :  Ôn  voit  à  côté  la  tyrannie  fous  la 
forme  d’un  homme  de  guerre  armé  ,  qui  foule 
aux  pieds  la  Religion  avec  fes  attributs.  C’eff; 
une  allufion  aux  malheurs  du  Pays ,  où  la  Reli- 
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*  :  gion  5c  les  Loix  furent  outragées  par  les  T  y  rans;  les 

1 544*  grands  événements  d’un  fiécle  devraient  êtreainfi 

-  confervés  à  la  poftérité  par  la  peinture  :  Ce  fe- 

roient  autant  de  monuments  pour  l’Hifloire  5c 
pour  la  Poëfie. 

Voici  encore  les  fujets  de  plufieurs  de  les  Ta¬ 
bleaux  :  Apelles ,  qui  en  peignant  Campafpe  en 
devient  amoureux  ;  ce  morceau  eft  dans  le  Cabinet 
de  l’Empereur.  Le  Tableau  de  Samfon  ,  pris  par 
les  Philiflins  dans  les  bras  de  Dalila,  chez  l’Elec¬ 
teur  Palatin. 

A  Francfort ,  chez  un  Médecin ,  l’on  voyoit 
une  Andromède ,  5c  quelques  Portraits  du  même. 
Cornllle  vander  Voort  avoit  de  lui  à  Amderdam  , 
une  Juftice  qui  protégé  l’innocence  opprimée. 

On  a  beaucoup  gravé  d’après  les  comportions. 
Quelques-unes  ont  été  exécutées  en  Tapifieries. 

Il  ed  mort  à  Francfort  en  1603,  âgé  de  foixan- 
te-un  ans  :  Ses  Ouvrages  connus  font  en  petit 
nombre  ,  quoiqu’il  ait  vécu  allez  Ion  g- temps  ;  mais 
il  y  en  a  beaucoup  de  perdus. 

On  fçait  qu’il  eut  pour  Eleve  fon  fils  Jeremle 
Winghen.  A  l’âge  de  dix  -  huit  ans  en  i6oq» 
il  étoit  déjà  bon  Coloride,  5c  il  eut  depuis  pour 
Maître  François  Badens ,  à  Amflerdam. 


HANS 
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HANS 

(JEAN  )  SNELLINCK. 

VA  n  Mander  parle  de  ce  Peintre  dans  la 
Vie  d’Otto  -  Venins.  On  volt  (  dit-il  )  a  An¬ 
vers  les  Ouvrages  d’un  excellent  Peintre  de  Mali- 
nes  ou  il  naquit  en  1  544.  Snellinck  peignoir  très- 
bien  l’Hiftoire  &  les  Batailles ,  il  fut  fouvent  em¬ 
ployé  dans  ca.  dernier  genre  par  des  Princes.  Il 
a  peint  plufieurs  Batailles  des  Pays-Bas  :  On  ob~ 
ferve  qu’il  avoit  un  talent  particulier  pour  imiter 
la  fumée  de  la  poudre;  il  fç avoit  répandre  un 
brouillard  leger  parmi  les.  Combattans.  Cette  ma¬ 
gie  de  la  vapeur  aerienne  a  rendu  fes  Tableaux 
très-harmonieux.  Van  Dyck  qui  eflimoit  ce  Pein¬ 
tre  a  fait  fon  Portrait  pour  le  placer  parmi  ceux 
du  premier  ordre  :  Ce  Tableau  orne  l’Epitaphe  du 
Peintre  de  Batailles ,  qui  fe  voit  dans  l’Eglife  Pa¬ 
roi  (haie  de  Saint  Jacques  à  Anvers ,  fur  laquelle 
on  lit  : 

Cy-gît  le  célébré  Jean  Snellinck,  3  Peintre  de 
l’Archiduc  Albert  &  Ifabelle  3  6c  de  Son  Excel¬ 
lence  le  Comte  de  Manfuelt  3  <5cc.  mort  le  pre¬ 
mier  Oétobre  1638  ,  âgé  de  94  ans  ;  &  Pauline 
Cuypers  fa  femme ,  morte  le  6  Oélobre  1638, 
ainfi  que  leur  fils  André  Snellinck.  3  mort  le  1  o 
Septembre  1653. 
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JEAN  DE  HOEY. 

E  a  N  de  Hoey  3  né  à  Leyden  en  1545  ,  quitta 
fa  Patrie,  <Sc  ,  /e/o#  Florent  le  Comte  3  dans  la 
deuxieme  partie  de  fin  Cabinet  d?  Architecture ,  &c.  il 
vint  en  Ftance  ,  &  s’attacha  au  fervice  &  Henry 
JV^  qui  lui  donna  l’Infpeétion  des  Tableaux  de 
la  Couronne,  St  l’honora  de  la  Charge  de  Valet 
de  Chambre  ordinaire  :  11  mourut  comblé  d’hon¬ 
neurs  dans  fa  foixante-dixiéme  année  en  1615. 


GEORGES 

HOEFNAEGHEL. 

fnaeghel  nâquît  dans  la  Ville  d’Anvers  en 
1 545, d’un  Marchand  de  diamants,  puiflam- 
ment  riche  ,  qui  deüinoit  Ton  fils  à  ce  Commerce  : 
Il  s’y  prêta  quelque-temps  avec  répugnance ,  8c 
il  ne  trouva  le  moyen  de  fe  dédommager  de  l’en¬ 
nui  qu’il  lui  caufoit,  qu’en  deffmant  :  Dans  les  Eco¬ 
les  ou  en  fe  promenant ,  au  défaut  de  papier ,  il 
traçoit  fur  le  fable,  tant  il  eft  vrai  que  le  génie 
l’emporte  toujours ,  8c  triomphe  de  tous  les  obfta- 
cles.  Son  pere  chercha  à  le  détourner  de  cette  in¬ 
clination  ,  8c  lui  défendit  le  Deffein ,  mais  cette 
défenfe  augmenta  en  lui  le  défir  d’apprendre.  11  fe 
voyoit  pour  jamais  éloigné  de  cet  Art ,  qùi  faifoit 
les  plus  grands  plaifirs,  lorfque  par  hazard  une 
înain  qu’il  av oit  deiîinéeliix  une  planche,  d’après 

la 


Flamands  3  Allemands  &  Hollandois.  1 8  r 
la  fienne ,  fut  vue  par  un  AmbaîTadeur  de  Savoye , 
qui  regarda  la  violence  qu’on  faifoit  au  jeune  Pein¬ 
tre  ,  comme  une  violence  qu’on  faifoit  à  la  nature  : 
Il  en  fit  des  reproches  au  pere ,  qui  permit  à  fon 
fils  de  deffmer  dans  fes  heures  perdues  ;  il  s’appli¬ 
qua  au iTi  aux  Belles- Lettres  ,  St  devint  un  des 
fçavants  &  des  plus  grands  Poètes  de  fon  temps-, 
Il  commença  fort  jeune  à  voyager  ;  il  deffina 
les  Vues ,  les  Villes ,  les  Fortifications ,  les  Ha¬ 
billements  des  peuples  qu’il  rencontra  fur  fa  route, 
St  il  en  fit  un  Volume  qu’il  donna  au  Public  : 
Toutes  ces  Planches  font  dans  un  goût  pitorefqùe. 

Etant  en  Efpagne,  un  Peintre  Flamand  lui 
donna  l’idée  de  peindre  à  gouape  ,  ce  fut  par  ce 
genre  de  peintureiqu’il  commença.  Il  continua  d’i¬ 
miter  d’après  nature  ,  des  Animaux ,  des  Plantes 
<3c  des  Arbres.  De  retour  en  Flandres ,  il  prit  des 
leçons  de  Jean  Bol  pour  fe  perfectionner  ,  alors  il 
égala  les  plus  grands  Peintres  en  ce  genre. 

A  l’Art  agréable  de  la  Peinture  ,  il  joignit  le 
Commerce  utile  des  diamants  :  Il  le  fit  avec  fon 
pere ,  mais  une  feule  nuit  les  ruina.  On  fe  fouvien- 
dra  toujours  dans  Anvers  de  la  furie  des  Efpa- 
gnols  ;  les  tréfors  de  notre  Peintre  St  de  fon  pere 
étoient  cachés  dans  terre,  St  furent  trouvés.  Les 
Soldats  victorieux  obligèrent  la  Femme  <3c  la  Ser-> 
vante  d’Hoefnaeghel  de  leur  découvrir  fes  trefors. 

Ce  fut  alors  que  notre  Peintre  reconnut  que 
les  talents  font  des  refiburces  plus  atfürées  que  les 
richefTes  :  Il  partit  avec  Ortellus  pour  V enife  ,  ils 
furent  bien  reçus  à  Aufbourg  chez  les  Meilleurs 
Fonciers  ,  qui  leur  donnèrent  des  Lettres  pour  l’E-? 
leéfeur  de  Bavière  :  Ce  Prince  leur  montra  toutes 
les  çuriofités  de  fa  Cour,  efpérant  bien  que  le  P ein- 
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"  tre  auroit  de  quoi  le  payer  de  fa  complaifance.  Iî 
1546.  ne  put  pas  trompé  :  Hoefnaeghel  lui  fit  voir  forx 
Portrait  &  celui  de  fa  première  Femme  ,  avec 
quelques  Animaux  8c  des  Arbres  peints  fur  diffé¬ 
rents  morceaux  de  Vélin. 

L’Ele&eur  les  admira ,  8c  envoya  le  lendemain , 
demander  à  les  acheter.  Notre  Peintre  n’avoit  point 
encore  été  dans  le  cas  d’apprécier  fes  Ouvrages , 
il  étoit  accoutumé  à  les  donner  :  Sa  délicateffe  fut 
blâmée  par  fon  ami  qui  demanda  cent  écus  d’or , 
qu’il  reçut  dans  l’inflant.  L’Eleéteur  follicita  no  ¬ 
tre  Peintre  de  relier  Pensionnaire  a  fa  Cour  :  Il 
l’accepta  à  condition  que  ce  ne  feroit  qu  après 
avoir  voyagé.  Le  Prince  envoya  à  la  femme  du 
Peintre  deux  cents  écus  d’or ,  pour  venir  demeu¬ 
rer  à  Munich  ,  en  attendant  le  retour  de  fon  mari. 

Hoefnaeghel  étant  arrivé  à  V enife ,  8c  ne  croyant 
pas  que  fes  talents  pufient  fuffire  à  fa  fubfiflance , 
prit  le  parti  de  fe  feire  Courtier  ;  mais  le  Cardi¬ 
nal  Farnefe  inflruit  par  Ortelius  des  talents  fupé- 
rieurs  de  fon  ami ,  demanda  à  voir  quelqu  un  de 
fes  Ouvrages  :  Il  fut  furpris  de  leur  beauté,  8c 
lui  offrit  mille  florins  par  an  pour  fe  l’attacher  , 
ce  qu’il  refufa  ;  il  avoit  donné  fa  parole  à  1  Elec¬ 
teur  de  Bavière.  Il  quitta  Rome  8c  Venife ,  fort 
regretté ,  <St  fut  rejoindre  fa  femme  à  Munich , 
o  il  F  Electeur ,  outre  fa  penhon  ,  lui  faifoit  prefent 
tous  les  ans  de  Velours  <3c  d’Etoffes  pour  fes  ha¬ 
billements. 

Les  plus  grands  Princes  eurent  la  gloire  de  le 
protéger,  Ferdinand  >  Duc  dVnJpurck*  l’engagea 
dans  fa  Cour  avec  l’agrément  de  l’Ele&eur  de 
Bavière ,  pendant  huit  ans ,  à  huit  cents  florins 
de  penhon.  Il  employa  ce  temps  à  orner  un  Mif- 
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fel  de  Lettres  grifes  &  de  vignettes ,  qui  avoient 
rapport  au  Lu  jet  :  Si  cet  Ouvrage  fur  prend  par 
fon  étendue  &  Ton  précieux  fini,  il  fait  honneur  à 
l’imagination  du  Peintre.  Ce  Duc  lui  donna,  ou¬ 
tre  fa  penfion  ,  deux  mille  couronnes  d’or ,  <5c  une 
chaîne  du  même  métal,  qui  en  valoit  cent. 

Il  fit  pour  l’Empereur  Rodolphe  quatre  Livres 
d’ Animaux.  Cet  Ouvrage  lui  valut  mille  écus 
d’or  avec  une  penfion  annuelle  de  ce  Prince,  qui 
le  prit  à  fon  fervice.  11  ajouta  dans  le  même-temps 
un  cinquième  Livre  à  fes  quatre  premiers  :  Tant 
d’Ouvrages  lui  acquirent  de  grands  biens  &  une 
plus  grande  réputation. 

On  voit  peu  d’Quvràges  de  ce  Peintre  chez  les 
Particuliers  ':  Amûèrdam  confervoit  dans  le  Cabi¬ 
net  du  fieur  Jacques  Ra^et  un  leiil  morceâu  de  lui. 

Comme  ce  Peintre  fâge  &  Philofophe  aimoit 
le  repos ,  il  quitta  la  Cour  pour  demeurer  à  Vien¬ 
ne  ;  il  confacroit  le  jour  à  fon  Art ,  &  la  nuit  à 
la  Poëfie  latine.  Cette  langue  lui  étoit  aufiî  fami¬ 
lière  que  la  fienne  propre  :  Il  eft  mort  en  1  600  , 
âgé  de  5  5  ans ,  comblé  d’honneur  <3c  de  richeffes 
qu’il  avoit  mérités  par  fes  talents  &  par  fes  vertus. 
Illaifiaun  fils,  qui  comme  fon  pere,  fut  un  bon 
Peintre. 


M4  BARTHOLOMH 


SPRANGER, 


ELEVE  DE  JEAN  MADYN. 

P  R  A  N  G  E  R  efl  un  de  ces 
hommes  rares,  que  la  nature  fe 
plaît  à  former  :  Elevé  au  milieu 
des  richefies  de  l’Antique  ,  il  n’a. 
jamais  voulu  fui  vre  les  Anciens ,  ni 
les  copier ,  de  ce  qu’il  y  a  d’admG 
rable,  c’eft  qu’il  a  réuiTi  fans  leur  fecours  :  Exerm? 
pie  dangereux  pour  ceux  qui  n’auroient  pas  fou 
génie. 

Il  nâquit  dans  la  Ville  d’Anvers  le  zi  Mars 
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1546,  d’une  famille  diftinguée  dans  le  Commerce  : 
Son  pere  appelle  Joachim  Spranger  3  6c  fa  mere 
Anne  Roelantfinne ,  s’apperçurent  de  bonne-heure 
que  l’inclination  de  leur  troifiéme  fils  ne  penchoic 
point  vers  leur  Profeflion.  Le  pere  trouvoit  fes 
Livres  de  comptes  remplis  de  figures  de  caprice  ; 
il  l’en  blâma  fouvent ,  mais  voyant  fa  vocation 
décidée  pour  la  Peinture ,  il  le  plaça  chez  fon  ami 
Jean  Madjn  3  Peintre  d’Harlem.  Si  ce  pere  eut 
contraint  les  inclinations  de  fon  fils,  il  en  auroit 
fait  peut-être  un  médiocre  Négociant ,  6c  il  fut 
un  Bon  Peintre.  Madjn  peignoir  dans  le  goût 
de  Camille  Bas  ;  il  n’y  reda  que  dix-huit  mois  : 
Madjn  mourut.  Il  eut  en  peu  de  temps  deux 
autres  Maîtres,  François  Moftaert  6c  Cornille  van 
Dalem 3  chez  lequel  il  avança  peu  ;  c ’étoit  un 
Gentilhomme  riche ,  qui  ne  peignoit  que  pour  fon 
plaifir ,  6c  qui  ne  s’occupoit  guéres  à  indruire  cet 
Eleve,  pendant  quatre  ans  qu’il  paiïa  chez  lui. 
Spranger  plus  attaché  à  lire  les  Hidoriens  6c  les 
.Poètes ,  qu’à  exercer  le  talent  pour  lequel  il  étoit 
né  ,  s’étant  apperçu  que  van  Dalem  3  quoique  bon 
Payfagifte ,  étoit  obligé  d’avoir  recours  a  Moftaert , 
ou  Beukelaer  3  pour  orner  fes  Payfages  de  figures , 
prit  la  réfolution  d’apprendre  à  les  deffîner  lui- 
même. 


Jacques  Wickran  Allemand ,  fon  ami  6c  Eleve 
de  Boxherger  3  confirma  Spranger  dans  cette  idée  ; 
mais  le  temps  qu’il  devoit  donner  à  ce  Peintre 
étant  fini ,  il  emmena  fon  camarade  à  Paris  en 
j  563.  Spranger  s’y  plaça  chez  Marc ,  Peintre 
de  la  Reine  Mere  ,  allez  edimé ,  quoiqu’il  ne  tra¬ 
vaillât  qu’en  détrempe.  Quand  on  eft  né  pour  in¬ 
venter  ,  on  fe  laffe  bien-tôt  d’une  fervile  imitation  : 

Spranger 
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Spranger  ennuyé  de  copier  des  Portraits  d'après 
lbn  nouveau  Maître,  s’en  dédommageoit  par  des 
Defleins  de  fon  imagination  ;  ii  en  remplit  toutes 
les  murailles  de  la  Mailbn ,  quoique  fort  grande. 
Marc  fatigué ,  ou  peut-être  jaloux  d’un  tel  Eleve, 
lui  confeiiia  d’entrer  chez  un  Peintre  d’Elifloire  : 
Ce  Peintre  encore  plus  médiocre  que  le  précédent, 
acheva  de  dégoûter  Spranger  de  la  France  ;  il  fut 
à  Lyon  ,  ou  malgré  la  quantité  d’ouvrages  qu’on 
lui  propofa ,  ii  relia  peu.  Son  génie  i’appelloit  en 
Italie  ;  il  fut  à  Milan  ,  mais  la  fortune  ne  paye 
pas  toujours  le  talent  à  point  nommé.  Sprawger 
ne  fçachantni  la  langue  du  Pays,  ni  peindre  au¬ 
trement  qu’à  l’huile ,  fe  trouva  fans  relîource  au 
milieu  d’un  hyver  fort  rude  :  Il  quitta  Milan  fans 
le  regretter ,  &  s’engagea  à  Parme  chez  Bernard 
Suwarj }  Eleve  du  Corrige.  Une  difpute  fort  vive 
qu’il  eut  avec  le  fils  de  la  Maifon ,  l’obligea  à  la 
quitter  au  bout  de  trois  mois  :  Il  regagna  avec 
beaucoup  de  peine  fa  demeure  ,  accablé  par  la 
maladie  ;  il  fe  guérit  <3c  lutta  contre  la  mifere ,  en 
travaillant  quelque-temps  chez  un  Peintre  médio¬ 
cre,  à  faire  des  Arcs  de  triomphe  pour  l’entrée 
de  la  PrincefTe  de  Portugal.  Il  partit  pour  Rome, 
ou  il  s’attacha  bien-tôt  à  Michel  Joncquler }  Pein¬ 
tre  de  Tournai ,  malgré  le  parti  avantageux  que 
lui  offroit  r Archevêque  de  Maximl.  Plufieurs  Pay- 
fages ,  ôc  un  entr’autres  où  l’on  voyoit  une  Afifem- 
blée  de  Magiciennes  au  milieu  des  ruines  d’un 
Colizée  ,  le  firent  connoître.  Le  Cardinal  Farnefè 
l’engagea  à  pafifer  trois  ans  dans  fon  Hôtel.  Il 
fit  pour  ce  Proteéleur  de  très-beaux  Payfages  à 
freique  ,  dans  fa  Maifon  de  Campagne  de  Capra- 
rôle.  Le  Cardinal  le  prefenta  au  Pape  Pie  V.  qui 
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le  nomma  fon  Peintre,  <3c  le  logea  au  Belvedere  ; 
il  y  peignit  un  Jugement  dernier  fur  une  plaque  de 
cuivre  de  fix  pieds  de  haut.  Ce  Tableau  ou  l’on 
compte  cinq  cents  têtes ,  <5c  dont  l’exécution  efl 
immenfe ,  ne  coûta  au  Peintre  que  quatorze  mois 
de  travail  ;  on  le  voit  encore  au  Monaftere  au 
Bois,  entre  Pavie  &  Alexandrie,  &  il  fert  d’or¬ 
nement  au  Tombeau  de  Pie  V.  V afary  avoit  vou¬ 
lu  indifpofer  Sa  Sainteté  contre  le  jeune  Peintre, 
en  difant  qu’il  étoit  pareffeux.  Spranger  ne  fe 
vengea  de  cette  calomnie  qu’en  faifant  éclater  fou 
amour  pour  le  travail  :  Il  fit  en  peu  de  jours  fur 
un  morceau  de  cuivre  de  la  grandeur  d’une  feuille 
de  papier  ,  un  Tableau  de  notre  Seigneur  dans  le 
Jardin  des  Oliviers  ;  il  le  prefenta  lui-même  au 
Pape ,  qui  en  fut  fi  fatisfait ,  qu’il  lui  ordonna  de 
traiter  tous  les  Sujets  de  la  Paffion,  mais  le  Pape 
lui  en  demanda  les  Delfeins  avant ,  pour  en  voir 
l’effet.  Il  jetta  Spranger  dans  un  grand  embarras  , 
il  n’étoit  accoutumé  qu’à  croquer  fes  idées  au  char¬ 
bon  de  à  la  craie  Il  fe  trouva  forcé  de  deiliner 
à  la  plume  fur  du  papier  bleu  ,  avec .  un  lavis 
rehauffé  de  blanc.  H  vainquit  ces  difficultés  , 
Sz  fit  douze  morceaux  qui  furent  bien  reçus*: 
Le  dernier  qui  étoit  la  Réfurreélion  de  notre  Sei¬ 
gneur  ,  n’étoit  pas  achevé ,  quand  le  Pape  mourut. 
La  plus  grande  partie  de  ces  Deffeins  font  dans 
la  Collection  de  l’Empereur  ;  van  Mander  qui  les 
a  vus ,  en  dit  beaucoup  de  bien. 

La  mort  de  Sa  Sainteté  empecha  1  execution 
des  projets  de  Spranger  :  Son  goût  naturel  à  pein¬ 
dre  en  grand  fe  réveilla ,  il  commença  par  1  Eglife 
de  Saint  Louis  à  Rome  ,  où  il  peignit  à  l’huile  fur 

les  murs,  un  Saint  Antoine,  un  Saint  Jean-Bap- 

tifle. 
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—  tille,  une  Sainte  Elizabeth  ;  on  voit  dans  le  haut 
*54^*  la  Vierge  entourée  d’Anges. 

Il  peignit  encore  à  l’huile  fur  toile  ,  pour  le 
grand  Autel  del’Eglife  de  S.  Jean- Porte- Latine, 
le  Martyre  de  ce  Saint. 

Il  fit  dans  le  même  temps  un  Tableau  d’ Autel 
pour  une  petite  Egiife  proche  la  Fontaine  de  Trê¬ 
ves.  Ce  Tableau  qui  reprefentoit  les  Couc  hes  de 
Sainte  Anne ,  étoit  fingulierement  compofé  :  il  a 
depuis  été  gâté  :  les  figures  en  font  à  peu  près  de 
grandeur  naturelle.  Ce  font-là  les  grands  Ouvra¬ 
ges  qu’il  fit  à  Rome  ,  mais  le  nombre  des  petits 
efl  conhdérable.  Après  avoir  été  au  fervice  du 
Pape  pendant  vingt-deux  mois,  il  fe  livra  au  plai- 
flr  avec  un  riche  Négociant  des  Pays-Bas ,  chez 
lequel  il  demeuroit  à  Rome  ;  il  ne  travaiiioit  qu’ au¬ 
tant  que  le  befoin  le  preffoit.  S’il  eut  étudié  les 
beautés  de  cette  Capitale  des  Arts,  on  auroit  trou¬ 
vé  dans  fes  Ouvrages  ce  qui  y  manque  ,  mais  on 
ne  croit  pas  qu’il  ait  jamais  fait  un  Deffein  d’après 
l’Antique.  Quand  fes  amis  lui  en  faifoient  des  re¬ 
proches  ,  il  répondoit  que  rien  ne  lui  étoit  échap¬ 
pé  ,  qu’il  avoit  tout  dans  fa  mémoire.  Il  efl  diffi¬ 
cile  de  décider  fi  ce  don  de  la  nature  efl  plus 
avantageux  que  funefle  aux  Artilles  :  Si  elle  leur 
rend  préfents  les  grands  modèles ,  elle  les  trompe 
auffi  quelquefois  ;  ils  prennent  leur  imagina¬ 
tion  pour  une  réminifcence  ,  &  ne  fuivent  fou- 
vent  que  des  chimères.  Quoiqu’il  en  foit,  notre 
Peintre  fut  plus  excufable  qu’un  autre  de  compter 
fur  fa  mémoire ,  elle  étoit  admirable.  La  Duchefle 
dy  Aremberg  étant  à  Rome  ,  il  fit  pour  un  Gentil¬ 
homme,  le  Portrait  d’une  des  Dames  de  la  fuite 
de  la  Ducheffie  ,  fort  reffemblant ,  quoiqu’il  ne 
l’eut  que  très-peu  vue.  L’Erm* 
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L’Empereur  Maximilien  IL  fit  demander  au 
célébré  Jean  de  Bologne  ,  natif  de  Gand  ,  &  Scul¬ 
pteur  du  Duc  de  Florence  ,  deux  habiles  Artif- 
tes  ,  l’un  Peintre  &  l’autre  Sculpteur.  Bologne 
choifit  pour  Peintre  Spranger  ,  qu’il  avoit  connu 
à  Rome ,  8c  Jean  Mont ,  l'on  Eleve  ,  pour  Scul¬ 
pteur.  Spranger  accepta  avec  difficulté  ,  ayant 
deffiein  de  ne  jamais  quitter  PiOme  :  D’autres  di- 
fent  qu’il  avoit  projeté  d’étudier  l’Antique  ;  mais 
enfin  il  fe  détermina ,  ayant  fait  réflexion  qu’il  ne 
pouvoir  manquer  d’études  étant  avec  Jean  Mont> 
8c  il  crut  qu’il  auroit  toujours  occafion  de  fe  dif- 
tinguer  par  fes  talents  ,  en  exécutant  les  grands 
projets  de  l’Empereur. 

Ils  quittèrent  Rome  en  1  5  7  5 ,  &  furent  à  Vienne 
en  Autriche.  L’Empereur  ,  à  fon  retour  de  Re- 
genjborgh  ,  où  il  avoit  affidé  au  couronnement  de 
fon  fils  Rodolphe  IL  Roy  des  Romains  ,  ordonna 
au  Peintre  de  faire  des  defleins  &  des  efquijfes  , 
8c  au  Sculpteur  des  modèles ,  qui  furent  approu¬ 
vés.  Ils  commencèrent  à  travailler  l’un  8c  l’au¬ 
tre  ,  pour  orner  le  nouveau  Château  de  Fafan - 
garten  ,  à  peu  de  diflance  de  Vienne. 

Pendant  ces  grandes  occupations ,  Spranger  fit 
un  petit  Tableau  fur  cuivre  en  long  :  Le  fujec 
efl:  notre  Seigneur  élevé  8c  attaché  à  la  Croix,. 
&un  autre  Tableau  repréfentant  la  Réfurre&ion. 
Ce  dernier  morceau  fert  à  une  Epitaphe  dans 
l’Hôpital  de  Vienne. 

Rodolphe  fut  couronné  Empereur  ,  8c  Maxi¬ 
milien  mourut  au  mois  d’Oéfobre  fuivant  en  1 5  y 6. 
Nos  deux  Artiftes  étoient  dans  le  fort  de  leurs  Ou¬ 
vrages  :  Spranger  avoit  fait  de  grandes  Figures  de 
Stuc  7  8c  d’autres  à  l’huile ,  de  huit  pieds  de  hau¬ 
teur  j 
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■  teur  ;  cPautres  plus  petites ,  6c  plufieurs  Tableaux 
1546.  d’Hifioire  pour  décorer  F  a fangarten.  La  mort  de 
y——  l’Empereur  leur  donna  de  l’inquiétude  ;  mais  fon 
SuccelTeur  leur  envoya  ordre  de  continuer. 

Spranger  fit  un  Tableau  ou  Mercure  prefente 
Pfyché  au  Confeil  des  Dieux  :  Un  autre  fur  cui¬ 
vre  ,  reprefentant  Rome  fous  la  figure  d’une  feirK 
me,  avec  le  Dieu  du  Tibre,  la  louve  6c  les  deux 
enfants  qu’elle  alaite  ;  6c  un  troifiéme  ,  dont  le 
fujet  efi  la  Vierge  ,  avec  plufieurs  Anges  ,  bien 
coloriés. 

Il  fut  chargé,  ainfi  que  fon  ami  Jean  Mont  ; 
par  les  Magifirats  de  la  Ville  ,  de  contraire  un 
Arc  de  triomphe  pour  l’entrée  de  l’Empereur  : 
Tout  considérable  que  fut  cet  Ouvrage ,  qui  fur- 
paffoit  en  hauteur  les  plus  grandes  maifons  de  la 
Ville ,  il  fut  fini  en  28  jours.  Van  Mander  en  fait 
une  defcription  fort  étendue ,  6c  loue  beaucoup 
l’ Architecture  ,  qui  étoit  d’après  les  deffeins  du 
Sculpteur  :  Cet  Ecrivain  y  avoit  travaillé  lui- 
même. 

L’Empereur,  dans  le  commencement,  parut 
négliger  les  Arts  ;  mais  ,  ayant  fçu  que  Spran¬ 
ger  6c  Mont  étoient  à  la  veille  de  retourner  à 
Rome  ,  il  donna  ordre  au  Sculpteur  de  fuivre  la 
Cour  à  Lintz  ,  6c  au  Peintre  de  refier  à  Vienne 
jufqu’au  moment  qu’il  le  feroit  avertir  de  fe  tranf- 
porter  ailleurs.  La  Cour  fut  à  Prague  ,  où  le 
Sculpteur  s’apperçut  de  jour  en  jour  combien  il 
étoit  négligé  :  Il  partit  fans  prendre  congé  de 
l’Empereur.  Les  Artiftes  6c  la  Cour  regrettèrent 
un  homme  dun  fi  beau  génie ,  6c  le  plus  grand 
Sculpteur  de  fon  fiécle  :  On  a  fçu  long-temps 
après  qu’il  s’étoit  retiré  à  Confiantinople  ,  où  il 
efi  mort  Mahométan.  Spranger 
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Spranger  quitta  le  fervice  de  l’Empereur ,  ou¬ 
tré  de  la  perte  de  Ion  Ami ,  &  lé  mit  à  peindre 
pour  les  Seigneurs  &  autres  Particuliers ,  qui  l’ac- 
cablerent  de  travail  ;  car  ils  n’avoient  pu  obtenir 
de  Tes  Ouvrages  pendant  le  temps  qu'il  avoit  été 
attaché  à  la  Cour. 

Monlieur  Roujf,  premier  Valet -de-chambre  de 
l’Empereur ,  apprit ,  en  arrivant  à  Vienne,  le  chan¬ 
gement  du  Peintre  :  Il  fut  encore  l’arrêter 
de  la  part  de  fon  Maître ,  en  lui  faifant  de  gran¬ 
des  promefies.  Peu  de  temps  après  Spranger  fut 
appellé  à  Prague,  où  il  fut  engagé  de  nouveau, 
mais  avec  plus  de  didinétion  qu’auparavant,  Le 
Prince  ,  pour  lui  marquer  fon  eftime,  demanda 
pour  lui  en  mariage  la  fille  d’un  riche  Joüaillier 
que  Spranger  aimoit.  Le  Pere  fe  garda  bien  de 
refufer  l’Empereur  :  Il  obtint  feulement  deux 
années  de  délai  avant  la  confommation  ,  la  fille 
n’ayant  que  quatorze  ans ,  <3t  ces  deux  années  fe 
réduifirent  à  dix  mois. 

Spranger  ,  n’ayant  plus  rien  à  defirer ,  8c  pou¬ 
vant  efperer  une  grande  fortune  ,  s’appliqua  à 
fon  Art  avec  une  nouvelle  ardeur.  Il  commença 
à  peindre  le  dehors  &  le  dedans  de  fa  maifon  ;  ce 
qui  fe  voit  encore  à  Prague.  Il  fit,  pour  l’Eglife 
de  S.  Gilles  dans  la  Ville-neuve,  un  Tableau  d’E- 
pitaphe  :  Il  repréfentoit  notre  Seigneur  qui  foule 
aux  pieds  la  mort  &  le  Démon.  Il  compofa,  pour 
FEglife  de  S.  Thomas ,  le  Martyre  de  S.  Sébas¬ 
tien  ,  avec  beaucoup  de  Figures  de  4  pieds  de 
haut.  L’Empereur  fit  prefent  de  ce  Tableau  à 
l’Eleéfceur  de  Bavière,  8c  donna  ordre  à  Spran¬ 
ger  d’en  faire  un  autre  pour  la  même  Eglife. 

Ce  Peintre  repréfenta  la  Juflice  7  avec  fes  at¬ 
tributs  , 
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tributs ,  6c  en  fit  prefent  aux  Magiflrats.  Il  pef* 
gnit  une  Affomption  ,  avec  les  Apôtres  ,  pouf 
l’Eglife  des  Jéfùites  ;  6c  dans  l’ancienne  Ville, 
pour  l’Eglife  de  S.  Jacques  ,  ce  même  Saint  , 
avec  S.  Erafme  ,  tous  deux  dans  leurs  habille¬ 
ments  d’Evêque. 

On  regarde  comme  un  des  plus  beaux  Ta¬ 
bleaux  ,  celui  de  la  petite  Eglife  de  S.  Jean  : 
C’efl  la  Réfurreélion  de  notre  Seigneur  ,  dont 
l’Epitaphe  de  fon  beau-pere  eh:  ornée. 

L’Empereur  prit  tant  de  plaifir  dans  la  con¬ 
vention  de  fon  Peintre  ,  6c  dans  fes  Ouvrages, 
qu’il  lui  ordonna  de  ne  travailler  qu’auprès  de 
lui  :  Son  Attelier  étoit  l’appartement  où  ce  Prin¬ 
ce  prenoit  fes  délalfements.  Sp ranger  fùivoit  par¬ 
tout  la  Cour  ,  il  n’étoit  plus  poffible  d’avoir  de 
fes  Ouvrages.  Il  travailla  pendant  dix-fept  ans 
dans  ce  genre  ,  honoré  de  l’eflime  du  Prince  & 
des  Grands.  Il  auroît  été  beaucoup  plus  riche  , 
s’il  a  voit  été  plus  ambitieux  ;  mais  il  ne  deman¬ 
da  jamais  rien  pour  lui  ,  mais  fouvent  pour  fes 
Amis. 

En  1 588.  l’Empereur  l’ennoblit  lui  8c  fesdef. 
cendants  ;  6c  le  Prince  étant  à  table,  il  mit  lui- 
même  au  col  du  Peintre  ,  en  prefence  de  toute 
fa  Cour ,  une  chaîne  d’or  à  trois  rangs ,  avec  or¬ 
dre  de  la  porter  toute  fa  vie  ;  6c  il  ajouta  à  fon 
nom  celui  de  Vanden  Schilde ,  que  fes  defcendants 
ont  confervé  long-temps. 

Après  avoir  fait ,  pour  fon  bienfaiteur ,  nom¬ 
bre  d’Ouvrages  en  tous  genres ,  il  reçut  de  lui  le 
plus  grand  des  bienfaits,  la  liberté  :  Il  lui  ordonna 
cependant  de  faire  encore  de  temps  en  temps  quel¬ 
ques  Tableaux  pour  lui. 


Sprdnger 
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Spranger  ayant  été  trente-fept  ans  abfent  de  fa  ~m< 
Patrie,  profita  de  ce  repos  pour  aller  voir  fa  Fa-  1 54^* 
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mille  &  les  Artifies  des  Pays-Bas  :  L’Empereur  — 
lui  fit  prefent  de  1000  florins  (  a  )  pour  les  frais 
.de  fon  voyage.  Il  fut  reçu  par-tout  avec  la  dif- 
tinélion  qui  lui  étoit  due.  La  Ville  d’Amflerdam 
lui  prefenta  le  vin  d’honneur.  11  fut  traité  par 
les  Artiftes  d’Harlem ,  qu’il  traita  à  fon  tour.  La 
chambre  de  Rhetoricd  (  b  )  compofa  8c  reprefenta 
pour  lui  une  Piece ,  qui  avoir  pour  titre  les  hon¬ 
neurs  de  la  Peinture  :  Mais  ce  qui  mit  le  comble 
à  fon  bonheur ,  il  reçut  les  mêmes  faveurs  dans 
fa  Ville  natale ,  &  par-tout  ou  il  pafla  jufqu’à  fon 
retour  à  Prague.  Là  fe  trouvant  feul  ,  après  la  . 
mort  de  fa  femme  &  de  fes  enfants ,  il  ne  tra¬ 
vailla  plus  que  pour  s’amufer.  Il  mourut  à  Pra^ 
gue  dans  un  âge  avancé. 

On  voit  qu’il  a  fouvent  changé  ou  corrigé  fa 
maniéré  de  peindre  ,  &  que  fes  derniers  Ouvra¬ 
ges  font  les  meilleurs  &  les  plus  naturellement 
coloriés. 

Golt  Aus  y  qui  a  beaucoup  gravé  d’après  ce  Pein-  v 
tre ,  faifoit  grand  cas  de  fes  Defleins ,  fur-tout  de 
ceux  qu’il  a  faits  à  la  plume.  On  pourroit  cepen¬ 
dant  lui  reprocher  d’avoir  prefque  toujours  été  ou¬ 
tré  >  tant  dans  fes  contours  que  dans  fes  polirions* 

( a)  Deux  mille  livres  en  argent  de  France. 

(b)  Société  Littéraire  en  forme  d’ Académie*  * 


N  CHARLES 


VAN  MANDER, 


ÈLEVE  DE  LUCAS  DE  HEERE. 

O  U  S  écrivons  la  vie  d’un  grand 
Peintre  ,  d’un  bon  Poète  ,  d’un 
Sçavant  éclaire  ,  d’un  fage  criti¬ 
que  ,  de  qui  plus  efl  d’un  homme 
de  bien.  Il  nâquit  à  Meulebeke , 
à  peu  de  diflance  de  Courtrai , 
au  mois  de  Mai  1548  ,  d’une  famille  honorable 
de  aifée.  Il  eut  pour  Parents  des  Evêques ,  des 
Àmbailadeurs ,  &  d’autres  perfonnes  de  diftinc- 
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tion  ,  qui  n’ont:  point  rebauffé  fon  mérite.  Son  ~~~~ 
pere  Camille  van  Mander  ^  &  fa  mere  Jeanne  1548. 
Vander  Btke ,  n’épargnerent  rien  pour  Féduca- 
tion  de  ce  fils.  Il  fut  placé  à  Thielt  avec  fon  frere 
Cornille  ,  pour  apprendre  la  Langue  Latine  ,  6c 
delà  à  Gand  dans  une  Ecole  Françoife.  Il  eue 
de  bonne  heure  le  génie  porté  à  la  Poëfie  ,  6c 
ne  Et,  dans  cette  derniere  Ville  ,  que  des  Vers 
6c  des  Delfeins.  L’amour  de  la  Peinture  l’occu¬ 
pant  de  jour  en  jour ,  il  fut  placé  à  Gand  chez 
Lucas  de  Hecre\  bon  Peintre  8c  bon  Poète ,  011 
il  fit  des  progrès  dans  l’un  6c  l’autre  genre.  Son 
pere  le  retira  de  chez  ce  Maître  pour  le  placer 
chez  Pierre  Vlerick  ,  Peintre  à  Courtrai  ,  ou  il 
demeura  près  d’un  an.  L’ennui  de  fe  voir  tour¬ 
menté  par  les  fréquents  déménagements  de  Vle~ 
rick^y  qui  étoit  tantôt  à  Tournai ,  6c  tantôt  ail¬ 
leurs  ,  pour  éviter  les  troubles  de  la  guerre ,  le 
détermina  à  retourner  chez  lui ,  ou  il  fe  livra  en¬ 
tièrement  à  la  Poëfie  pendant  quelque-temps.  Ce 
fut  précilement  pour  lui ,  comme  pour  notre  du 
Frenoy ,  que  la  Poëfie  6c  la  Peinture  furent  fœurs. 

Il  compofa  des  Tragédies  6c  des  Comédies,  qui 
furent  jouées  avec  applaudi (fement  ;  il  en  peignoir 
lui -même  les  décorations  :  Il  fit  des  Tableaux 
d’Eglifes  6c  quelques-autres.  Après  avoir  compofé 
cinq  ou  fix.  Pièces  de  Théâtre  ,  il  obtint  de  fon 
pere  la  permiffion  de  voyager ,  6c  partit  en  1 574. 

Il  vit,  dans  toutes  les  Villes  de  fa  route,  les  An¬ 
tilles  6c  leurs  produ étions  :  Il  arriva  à  Rome  , 
où  il  relia  trois  ans  :  Il  y  travailla  beaucoup  , 
tant  à  fraifque  qu’à  l’huile ,  6c  fit  plusieurs  Paysa¬ 
ges  pour  des  Cardinaux  6c  autres  Seigneurs  :  Le 
Pape  lui  donna  ,  par  diltinétion ,  la  permiffion 
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de  porter  l’épée.  Etant  étroitement  lié  avec  Sfr  an* 

ver  ,  leur  bonne  conduite ,  leur  talent  les  firent 

o  '  ' 

confidérer.  C’efl  dans  ce  temps  que  Ton  trouva 
aux  environs  de  Rome  ,  en  fouillant  la  terre , 
quelques  débris  de  Temples  &  de  Statues  anti¬ 
ques.  Van  Mander  étoit  continuellement  occupé 
à  deffîner  ces  relies  précieux  :  Si  perfonne  n’en 
a  fait  plus  d’études ,  il  eft  aufïï  le  premier  qui  ait 
peint  des  Grotefques . 

11  fit,  dans  la  petite  Ville  de  Terni  en  Italie* 
un  Tableau  repréfentant  le  Maflacre  de  S.  Bar- 
thélemi  :  On  y  voit  jetter  par  les  fenêtres  le  corps 
de  l’Amiral  Coligny.  Il  pafioit  fon  temps  avec  des 
Artifles  Italiens,  &  fut  particuliérement  lié  avec 
Gaffard  de  Puglia ,  Eleve  du  Grantifco.  Rien  ne 
lui  efl  échappé  de  l’Antique  :  Il  copia  tout ,  <3c 
travailla  continuellement  jufqu’en  1577,  qu’il 
quitta  l’Italie  pour  retourner  dans  fa  Patrie.  Il 
s’arrêta  quelque-temps  à  Bafle  en  Suifîe ,  où  il  fit 
piufieurs  Tableaux  fort  eilimés,  félon  le  rapport 
de  S  franger ,  qui  l’engagea  à  quitter  cette  Ville ,  & 
aller  à  Vienne  ,  pour  travailler  aux  Arcs  de  triom¬ 
phe  avec  Jean  Moisit.  Malgré  tout  ce  que  ces 
Artifles  purent  faire  pour  l’engager  au  iêrvice 
de  l’Empereur,  il  fe  fépara  d’eux,  enrichi  des 
études  qu’il  avoit  faites  à  Rome  &  ailleurs ,  & 
retoiîrna  chez  lui ,  où  il  fut  reçu  avec  autant  de 
joye  de  fes  Parents  que  de  fes  Compatriotes ,  qui 
furent  au-devant  de  lui.  Dès  qu’il  fut  arrivé  ,  ii 
fit  un  Tableau  d’Adam  Sc  d’Eve  dans  le  Paradis 
terreflre  :  Les  deux  Figures  étoient  bien  deffi- 
nées  &  bien  coloriées  ;  le  Payfage  &  les  Ani¬ 
maux  ,  tout  étoit  également  bien  rendu.  Ce  Ta¬ 
bleau  fut  fuivi  d’un  autre  repréfentant  le  Déluge  : 

Ce 
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Ce  fujet  frappa  tout  le  monde  par  les  exprelîions  — 
de  douleur  6c  de  défefpoir  qu’il  avoit  répandus  1  H^* 
dans  cette  compohtion.  Continuellement  occupé  ' 

dans  la  maifon  de  fon  pere  ,  foie  à  lire ,  foit  à 
peindre,  il  goûta  les  plaifirs  de  l’étude  6c  de  la 
tranquillité.  Il  époufa  dans  ce  temps  une  jeune 
fille  fort  jolie ,  âgée  de  dix-huit  ans  ;  6c  bien-tôt 
après  ils  fe  trouvèrent  obligés  de  fortir  du  Pays  , 
qui  étoit  défolé  par  les  gens  de  guerre  :  Il  y  per¬ 
dit  non-feulement  fon  bien ,  mais  il  fut  volé  6c 
dépouillé,  ainli  que  fa  femme  6c  un  enfant.  En 
fuyant  ils  furent  à  Bruges  à  pied  ,  non  fans  dan-. 
ger  d’être  mafîâcrés  fur  la  route  par  les  détache¬ 
ments.  Il  étoit  fort!  de  chez  lui ,  avec  plufieurs 
charriots  chargés  de  meubles  ,  pour  fauver  les 
relies  de  fa  fortune,  il  fut  rencontré  par  un  parti , 
qui  ôta  la  vie  à  fes  Bomeüiques  ,  6c  qui  l’atta¬ 
cha  luknême  à  un  arbre ,  la  corde  au  col  :  Dans 
cette  trille  fituation  ,  prêt  à  expirer  ,  il  vit  paf- 
fer  un  Officier ,  qu’il  crut  reconnoitre  ;  il  lui  parla 
Italien  ,  6c  lui  demanda  du  fecours  :  L’Officier, 
étonné  de  l’entendre  ,  attaqua  avec  fa  fuite  ceux 
qui  voulaient  étrangler  ce  malheureux ,  6c  le  tira 
de  leurs  mains. 

V an  Mander  fe  fit  connoître  à  fon  Libérateur  , 
qu’il  avoit  vü  particuliérement  à  Rome  ,  6c  qui 
avoit  été  de  fes  Amis.  Il  tenta  vainement  à  lui 
faire  rendre  ce  qui  lui  avoit  été  pris  :  Tout  ce 
que  put  faire  l’Officier  ,  fut  de  le  conduire  en, 
lieu  de  fureté. 

Arrivé  à  Bruges  ,  dénué  cîe  tout ,  fans  avoir 
perdu  fa  gayeté  naturelle ,  il  lit  des  Vers  fur  fon 
état,  6c  fe  mit  à  peindre  avec  beaucoup  de  cou¬ 
rage.  Après  s’être  procuré  ,  par  fon  travail  affidu , 

N  3  d’autres 
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*——■  d’autres  hardes  &  d’autres  meubles  ,  8c  ayant 
1  54^*  amafle  une  Tomme  pour  voyager  ,  il  quitta  cette 
Ville ,  menacée  par  les  ennemis  8c  par  la  pede , 
8c  il  s’embarqua  avec  fa  femme  8c  fes  enfants  pour 
la  Hollande  ;  il  s’établit  à  Harlem ,  où  il  fut  fur- 
chargé  d’ouvrages  ,  tant  pour  la  Peinture  que  pour 
le  Delfein  :  11  lit  connoilfance  avec  Goltz,ius  8c. 
Cornille ,  ils  établirent  entr’eux  une  Académie  ; 
van  Mander  y  fçut  introduire  le  goût  Italien.  On 
peut  s’appercevoir  du  nouveau  goût  de  Golt^ius 
dans  fes  Métamorphofes  d’Ovide.  Van  Mander 
fit  quelques  Tableaux  en  camay eu  fort  edimés,  la 
Palfion  de  notre  Seigneur  en  douze  Tableaux, 
une  Fête  Flamande,  8c  Saint  Jean  prêchant  dans 
le  Défère ,  David  8c  Ahigaïl,  Jephté  8c  beaucoup 
d’autres  fujets.  On  edime  entre  fes  plus  beaux  ,  le 
Seigneur  portant  fa  Croix  ,  l’Adoration  des  Ma¬ 
ges,  Jacob  ,  &c.  Il  a  peint  plulieurs  beaux  Pay¬ 
sages  :  Ses  arbres  font  d’un  allez  bon  choix ,  la 
couleur  en  efl  bonne  ainli  que  celle  de  fes  ligures  ; 
il  compofoit  avec  efprit ,  mais  il  devint  fur  la  lin 
un  peu  maniéré  dans  quelques-unes  de  fes  compo¬ 
rtions. 

Le  nombre  de  fes  Tableaux  ed  confidérable, 
indépendamment  de  la  quantité  de  Delfeins  qu’il 
fit  pour  le  fieur  Spirinx  ,  Tapilfier  ,  qui  tous  ont 
été  exécutés.  Sa  Poëlie  8c  fes  Ouvrages  en  profe 
contiennent  plulieurs  Volumes. 

Outre  la  Vie  des  Peintres  anciens  3  Italiens  & 
, Flamands  qu’il  a  écrite  jufqu’en  1 604  ,  on  a  de 
lui  une  explication  de  la  Fable  ,  &  des  Comédies. 
Toutes  ces  productions  ont  fait  regarder  cet  Artide 
comme  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fiécle. 

1 1  alla  en  1604  demeurer  à  Amderdam ,  où  deux 

ans 
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ans  après  il  tomba  malade  :  Sa  maladie  d’abord  le- 
gere,  devint  dangéreufe  par  l’ignorance  du  Méde¬ 
cin  en  qui  il  avoit  trop  de  confiance  :  Ce  Char¬ 
latan  traita  l’inquiétude  de  fes  amis  de  folie ,  <3c 
fa  mort  juftifia  trop  leur  défiance  :  Il  mourut  entre 
les  bras  de  fon  ami  Rauwaert  le  1 1  Mai  1606  : 
(  a  )  &  laiffa  fa  veuve  avec  fept  enfants.  L’aîné 
Charles  a  fuivi  de  près  les  traces  de  fon  pere ,  <5c 
a  acquis  de  la  réputation  à  Delft ,  ou  il  s’étoit 
établi ,  &  félon  Sandrart ,  à  la  Cour  de  Danemarck. 

Van  Mander  a  fait  de  bons  Eleves  ;  parmi  les 
premiers  font  Jacques  de  Molhero 3  Jacques  Maer~ 
tens  3  Cornille  Engbelfen  3  François  Hais 3  Everard 
Krins  3  Henry  Gerrets  3  Indien ,  &  François  V znant, 
fans  ceux  qui  nous  font  inconnus  :  Les  talents  du 
Maître  fe  font  perpétués  dans  fes  Eleves.  Les  ju¬ 
gements  qu’il  porte  des  Peintres  dont  il  a  écrit  la 
Vie ,  font  des  monuments  précieux  du  goût  de 
fon  fiécle ,  &  des  réglés  fûres  pour  le  notre. 


1 548. 


CORNILLE  KETEL, 

ELEVE  DE  B  LOCKLAND  T. 

KEtel  nâquit  en  la  Ville  de  Gouda  en  1  548 . 

Charmé  dès  l’âge  de  douze  ans,  de  tout  ce  qui 
étoit  Deffein  ou  Peinture,  il  commença  fous  fon  on¬ 
cle  ,  affez  bon  Peintre ,  qui  l’inflruifit  mieux  cepen¬ 
dant  des  Belles-Lettres  que  delà  Peinture.  Il  entra  à 

N  4  dix- 
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dix-huit  ans  chez  Blockjandt  à  Delft ,  ou  il  refia  un 
J  548,  an  ;  delà  il  alla  à  Paris  ;  il  apprit  dans  cette  Capitale 
que  Jérome  Franck  3  Fr  an  [en  de  AJayer  >  8c  Denis 
diUtrecht  travailloient  enfemble  au  Château  de 
fontainebleau  ;  il  alla  les  joindre ,  il  fut  reçu  parmi 
eux ,  8c  fe  mit  à  peindrç  :  Ses  progrès  étonnèrent 
fes  Compatriotes  ;  la  Cour  étant  venue  à  Fontaine¬ 
bleau  ,  il  reçut  ordre  de  tout  quitter ,  il  revint  à 
Paris  ,  ou  il  refia  très-peu  ,  le  P\oy  ayant  ordonné 
aux  Sujets  du  Roy  d’Efpagne  8c  aux  autres  Réfu- 

fiés  de  fortir  du  Royaume  :  Il  retourna  dans  fit 
atrie  ,  avec  l’intention  de  revenir  en  France  , 
aufîi-tôt  que  les  troubles  feroient  celles. 

Il  refia  près  defix  ans  à  Gouda,  ou  fe  voyant  peu 
occupé  par  le  malheur  des  Guerres  qui  accabloient 
les  Provinces,  il  s’embarqua  pour  Londres  :  Il  y 
fut  bien  reçu  par  un  Sculpteur-  Architeéle ,  ami 
de  fon  Oncle  ;  il  porta  avec  lui  quelques  Tableaux 
de  fa  façon  qui  furent  fort  recherchés  ;  il  fut  bien¬ 
tôt  furckargé  d’ouvrages  ,  8c  fut  particulièrement 
occupé  à  faire  le  Portrait.  En  1 578  Ketei  peignit 
la  Reine ,  le  Com'te  à'Oxfort  8c  les  principaux 
Seigneurs  8c  Dames  de  la  Cour  &  leurs  enfants , 
fouvent  en  pied ,  8c  toujours  de  grandeur  natu¬ 
relle.  Il  fit  un  grand  Tableau  reprefentant  la  Force 
domptée  par  la  SagefTe ,  qui  fut  donné  par  le  Pro¬ 
prietaire  à  Mr  Chriflophe  Hatten  (  depuis  mort 
Chancelier-.  ) 

En  1581  il  retourna  à  Amflerdam  ,  où  il  con¬ 
tinua  de  peindre  le  Portrait.  Il  ht  une  Compagnie 
d’Arquebufiers  entière,  tous  en  pied,  avec  leurs 
Armes  8c  leur  Capitaine  Herman  Rodenborgh 
Beths  à  leur  tête.  Il  s’y  eft  peint  lui-même  de  pro¬ 
fil.  Ce  Tableau  eft  non-feulement  beau  par  la  vé¬ 
rité 
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rite  8c  la  reffemblance ,  mais  les  étoffes  différentes  ' 

en  font  bien  imitées ,  &  l’ordonnance  en  efl  fort  1 
riche,  il  fut  placé  dans  la  galerie  du  Mail.  En 
1589  il  entreprit  enfuite  une  autre  Tableau  à 
peu  près  dans  le  même  goût ,  pour  la  Compagnie 
de  Saint  Sébaflien  :  On  y  voit  auffi  leur  Capitai¬ 
ne  Didier  Rofencrans.  Celui-ci  ne  céda  en  rien  au 
premier  ;  quoique  le  nombre  des  Portraits  foit 
considérable ,  ce  Tableau  n’eft  ni  confus. ni  froid, 

(  défaut  ordinaire  de  ces  fortes  de  compositions.  ) 

Sous  les  figures  de  notre  Seigneur  8c  des  douze 
Apôtres ,  nous  avons  de  lui  les  Portraits  des  Ar- 
tiftes  8c  Amateurs  de  fon  Siècle  ,  entre  lefquels 
celui  de  Henry  de  Keyfer  tient  le  premier  rang. 

Mais  voici  une  maniéré  de  peindre ,  dont  il  n’y 
a  point  d’exemple,  dans  les  fades  de  la  Peinture 
en  mil  cinq  cents  quatre-vingt-dix-neuf,  il  fe 
mit  à  peindre  avec  les  doigts  fans  pinceaux  ,  de 
commença  par  fon  Portrait.  Il  en  fit  plufieurs 
dans  ce  genre  avec  un  Succès  extraordinaire  ,  ils 
étoient  parfaitement  coloriés  oc  d’une  pureté  éton¬ 
nante.  Il  fit  pour  le  Sieur  Henry  van  Os  d’ Amfter- 
clam  ,  un  Démocrite  de  un  Héraclite  :  Le  premier 
étoit  fon  Portrait ,  de  l’autre  celui  de  M,  Moro  fini  ; 
apparemment  que  ce  M .Morofinï,  digne  de  por¬ 
ter  fon  nom,  reffembloit  au  trille  Héraclite.  Le 
Duc  de  Nemours  qui  peignoit  lui-même ,  Surpris, 
d’admiration  ,  acheta  de  lui  cet  Héraclite.  Notre 
Peintre  fit  d’autres  prodiges  plus  Singuliers  encore  ; 
les  doigts  de  fa  main  gauche  de  de  Tes  pieds  lui 
tenoient  lieu  de  broffe  de  4?  pinceau ,  dont  il  fai- 
foit  rarement  ufage. 

Il  fai  foit  en  grand  de  en  petit  l’Hiftoire  ,  le 
Portrait,  l’ Architecture ,  dcc.  il  rnodéloit  en  terre 
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tl,“  1  ~  &  en  cire.  Comme  il  étoit  Poète ,  il  a  fouvent 
1 54^»  orné  Tes  Tableaux  d’emblèmes  &  d’infcriptions  : 
11  difoit  qu’il  s’étoit  mis  à  peindre  fans  pinceaux , 
pour  montrer  que  tout  fervoit  d’outil ,  avec  le 
fecours  du  génie.  Cette  remarque  efl  jufle ,  ce¬ 
pendant  il  a  eu  plus  d’Admirateurs  qüe  d’imita¬ 
teurs  :  Aucuns  de  fes  Eleves  n’a  fuivi  fa  nouvelle 
méthode. 

Dès  qu’on  peut  mieux  peindre  avec  le  pinceau 
qu’avec  fes  pieds  &  fes  mains ,  pourquoi  aban¬ 
donner  un  ufage  plus  facile  <Sc  plus  fur  P  Le  but 
d’un  Artifle  étant  de  faire  le  mieux  qu’il  efl  poffi- 
ble ,  on  doit  préférer  la  maniéré  de  bien  faire  fa¬ 
cilement  à  celle  de  mal  faire  difficilement.  Voilà 
'  pourquoi  les  Poètes  ont  renoncé  aux  Sonnets ,  aux 
Acroffiches  Sc  aux  bouts  rimés  ;  de  beaux  vers , 
dans  une  mefure  libre,  font  au-deffiis  de  ceux  qui 
n’ont  d’autre  mérite  que  la  difficulté. 

On  ne  lui  connoit  d’autre  Eleve  qu’Ifaac  Oferyn 
de  Copenhague  ,  qui  refia  trois  ans  chez  lui ,  & 
qui  delà  fut  à  Venife  &  à  Rome  ;  il  mourut  fort  jeu¬ 
ne  au  fervice  du  Roy  de  Danemarck ,  n’ayant  pas 
même  eu  le  temps  de  finir  le  Portrait  de  ce  Prince. 
On  voit  par  les  Eflampes  gravées  d’après  Ketel , 
que  fes  Ouvrages  font  remplis  d’efprit ,  &  qu’un 
meilleur  goût  de  Deffein  auroit  rendu  fes  Tableaux 
plus  dignes  d’être  recherchés.  11  vivoit  encore  en 
1600,  lorfque  van  Mander  a  écrit  fa  vie. 

♦ 

PIERRE 
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IE  s  différents  Pays  où  les  Artiffess’établiffent, 
_J  font  que  fouvent  on  change  leur  nom  &  le 
lieu  de  leur  naiffance  :  M.  de  Piles  nommé  Pierre 
de  Witte  Candito,  parce  que  fes  Effampes  font  mar¬ 
quées  fous  ce  nom  ,  il  le  dit  né  à  Munich  :  Il 
eff  vrai  qu’il  y  a  demeuré  long-temps ,  &  l’on  croit 
même  qu’il  y  eff  mort  ;  mais  il  eff  certain  qu’il 
nâquit  à  Bruges  en  Flandres  vers  l’an  1548. 
Il  peignoit  également  bien  à  fraifque  &  à  l’huile , 
&  ii  avoit  un  talent  de  bien  modéler  en  terre.  Il 
a  beaucoup  travaillé  avec  V afary  dans  le  Palais  du 
Pape:  Il  fit  à  Florence  pour  le  Grand  Duc,  plu- 
fieurs  Patrons  de  Tapifferies ,  &  quelques  autres 
Ouvrages.  Le  Duc  de  Bavière  le  prit  à  fon  fer- 
vice  ;  Sadeler  &  quelques-autres  ont  gravé  d’après 
fes  Tableaux. 


CORNILLE 

DE  WITTE. 

IL  étoit  frere  du  précédent ,  &  fut  reçu  Officier 
dans  la  Garde  de  l’Eleéleur  de  Bavière  ;  quoi¬ 
qu’il  fe  fut  avifé  tard  de  manier  le  pinceau ,  ii 
fit  affez  bien  le  Payfage. 


/ 


1 548. 


HENRI 
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HENRY 

VAN  ST  É  EN  W  Y  C  K  , 


ELEVE  DE  JEAN  DE  VRJES. 

HE  n  Pv  y  nâqult  à  Stéenwyck  environ  Fan 
r  5  50  ;  fon  Maître  Jean  de  Vries  >  qui  ex- 
celloit  dans  ia  Perlpedive,  rendît  fon  Eleve  ha¬ 
bile  dans  la  même  fçience.  Stéenwyck,  s’appliqua 
donc  particulièrement  à  F  Architecture  :  II  débu¬ 
ta  par  quelques  petits  Tableaux  ,  Sc  cet  eflai  fut 
un  coup  de  Maître.  De  Vries  publia  par-tout  les 
talents  de  fon  Eleve ,  qui  vendit  fort  cher  fes  Ta¬ 
bleaux  :  Il  croyoit  jouir  tranquillement  de  fa  répu¬ 
tation,  lorfque  la  Guerre  vint  défoler  fon  Pays. 
Après  avoir  erré  long -temps,  ilfe  fixa  à  Franc¬ 
fort  fur  le  Meyn  :  Là  dans  la  crainte  de  le  perdre  s 
on  lui  propofaun  établi (Tement  avantageux  :  Il  y 
trouva  le  loifir  de  le  perfectionner.  Il  vécut  aimé 
&  eflimé  pour  fes  talents ,  de  mourut  fort  regretté 
en  1604.  II  lai  fia  un  fils  habile  Peintre,  de  deux 
Eleves  difiingués ,  les  Neefs  pere  de  fils. 

A  Paris ,  chez  M.  le  Comte  de  Vence  3  on  voit 
l’intérieur  d’une  Eglife,  peint  par  Henry  Stéenwyck 
en  1604. 

» 


VEN- 


VENCESLAUS 

KOEBERGER, 


ELEVE  DE  MARTIN  DE  VOS. 

UOIQU  I  L  foit  natif  d’Anvers  y  * — ■ — 
on  n’a  pu  découvrir  le  temps  de  fa  1  5  5  °- 
nailTance.  Aiartln  de  Vos  lui  enfei- 
gna  la  Peinture  ;  fon  génie  &  fa 
conduite  plurent  a  fon  Maître ,  qui 
ne  ndg;igea  rien  pour  l’avancer.  Il 
rexta  quelques  années  à  fe  former  d  ans  cette  Ecole  • 
amoureux  de  la  fille  de  de  Vos  3  il  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  1  obtenir.  Son  indifférence  pour  lui  le 

détermina 
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- -  détermina  a  voyager  pour  oublier  fa  paillon ,  & 

J  550,  chercher  à  diffiper  fa  mélancolie. 

.T"*'  Arrivé  à  Rome  ,  il  étudia  les  beautés  répan¬ 
dues  dans  fon  enceinte  6c  aux  environs  :  11  fut 
delà  à  Naples  ,  6c  fe  rendit  chez  un  Peintre 
Flamand  appell é  Franco ,  qui  avoit  une  grande 
réputation.  A  peine  fut-il  entré  que  la  ffille  de 
Franco  (  qui  palfoit  pour  la  plus  belle  de  Naples  ) 
fit  fur  lui  la  même  impreffion  que  celle  de  de  V os . 
Il  fut  plus  heureux  dans  fon  amour  ;  ellimé  du 
pere ,  aimé  de  la  fille  ,  il  fépoufa. 

Ce  lien  l’arrêta  plus  long-temps  en  Italie;  mais 
fa  réputation  fe  répandit  en  tous  lieux.  La  Flan¬ 
dre  vit  avec  chagrin  l’éloignement  de  cet  Artifte: 
Ceux  d’Anvers  lui  écrivirent  plufieurs  fois  pour 
l’engager  à  revenir ,  6c  lui  ordonnèrent  un  Tableau 
pour  la  Confrérie  de  S.  Sebaffien.  Il  différa  fon 
retour  6c  fit  le  Tableau  qui  repréfentoit  le  Patron 
de  cette  Compagnie ,  6c  le  leur  envoya.  Dès  qu’il 
fut  placé ,  les  Peintres ,  les  Amateurs  d’Anvers  6c 
des  environs  vinrent  en  fouie  pour  le  voir  ;  tous 
l’admirerent  6e  le  louèrent.  Le  beau  irrite  fou- 
vent  ceux  mêmes  qui  l’admirent  :  On  vit  quelques 
jours  après  deux  têtes  de  femmes ,  qui  étoient 
peintes  fur  le  devant,  coupees  6e  emportées.  Les 
recherches  qu’on  en  fit  furent  fans  efiet  ;  on  n’a 
jamais  pu  découvrir  l’auteur  de  ce  dommage.  La 
difficulté  de  le  réparer  obligea  de  renvoyer  le  Ta¬ 
bleau  à  Naples  à  Koeberger  3  qui  le  racommoda  au 
point  qu’on  ne  s’apperçut  pas  de  l’outrage  que  l’on 
avoit  fait  à  ce  Tableau.  Il  eft  dans  l’Eglife  de 
Notre-Dame  d’Anvers  ;  on  ne  ceffe  d’en  admirer 
toutes  les  parties  ;  le  deffein ,  le  coloris  6c  la  dif- 
pofition  du  tout-enfemble.  Koeberger , ,  toujours 
r  perfécuté 
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perfécuté  pour  fon  retour ,  quitta  l’Italie  &  arri- - - 

va  à  Anvers  ;  il  fut  delà  s’établir  à  Bruxelles ,  8c  1 55°- 
fut  nommé  Peintre  de  l’Archiduc  Albert  d’Au- 
triche ,  qui  l’eftima  de  plus  en  plus ,  non-feule¬ 
ment  pour  fies  talents  de  grand  Peintre  ,  mais 
pour  fon  habileté  dans  la  Poëfie  8c  dans  les  recher¬ 
ches  de  l’Antiquité.  Un  Peintre ,  ainfi  qu’un  Poè¬ 
te,  pour  exceller  dans  leur  Art,  doivent  fçavoir 
plus  que  leur  Art  même. 

NicoUs-Claude-F 'abri  Peïrefc ,  fi  célébré  parmi 
les  Antiquaires ,  vint  à  Bruxelles  pour  s’entrete¬ 
nir  avec  Koeberger  :  Ce  dernier  lui  montra  fon 
Cabinet  de  curiofités ,  &  fur-tout  fon  beau  Mé- 
daillier,  contenant  une  fuite  depuis  Jules-Céfar  ; 
il  apprit  à  Peïrefc  que  ce  que  l’on  prend  ordinai¬ 
rement  pour  une  piece  de  monnoie ,  n’efi:  fouvent 
qu’une  Médaille  qui  défigne  les  événements  du 
régné  de  chaque  Prince  :  Peïrefc  très-fatisfait  des 
entretiens  du  Peintre ,  en  profita.  Il  régna  depuis 
entr’eux  une  étroite  liaifon  ;  tous  les  grands  hom¬ 
mes  font  faits  pour  être  amis. 

Koeberger  excelloit  en  Architecture  ;  rien  ne  lui 
paroifioit  difficile  ;  ce  génie  heureux  ne  trouva  pas 
plus  de  bornes  dans  fes  Etudes  que  dans  fes  fuc- 
cès.  L’Archiduc  lui  donna  la  conduite  des  Fon¬ 
taines  8c  des  autres  embelliffiements  du  Château 
de  Tervure  proche  Bruxelles  ;  il  y  a  furpaffé  l’at¬ 
tente  de  çeux  qui  connoifioient  fon  génie. 

Il  bâtit*  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Montaigu 
dans  la  forme  de  Saint  Pierre  de  Rome  &  quel- 
ques-autres ,  fans  les  Chapelles  qu’on  voit  fur  fes 
Delfeins  ;  Il  les  orna  de  fes  Tableaux. 


Adrien; 
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ADRIEN  CRABETH, 


ELEVE  DE  JEAN  SWART. 

CRabeth  étoit  Eleve  de  Jean  Swart .  Il 
fut  admiré  dans  fon  temps  pour  fa  grande 
difpofition  :  Encore  jeune ,  il  furp'afîa  fon  Maî¬ 
tre  ;  il  vint  en  France  avec  le  projet  d’aller  à 
Rome ,  mais  il  fut  arrêté  pour  quelques  Ou¬ 
vrages  dans  la  Ville  d’Autun.  Il  y  mourut  au 
grand  regret  des  Amateurs  :  Ce  qu’il  faifoit  étoic 
furprenant ,  n’ayant  jamais  vu  Rome. 


MATHIEU 

ET  PAUL  BR  IL, 


ÉLEVÉ  , 

DE  DANIEL  WO  RTE  LM  ANS. 

CE  s  deux  Frétés  nâquirent  dans  la  Ville 
d’Anvers  ;  Mathieu  en  i  5  5  o  ,  &  Paul ,  fé¬ 
lon  van  Mander  3  en  1556.  Mathieu  allai  de  bon¬ 
ne-heure  à  Rome  ,  où  il  fut  employé  au  Palais 
du  Pape,  dans  les  galeries  &  dans  les  falons  :  Oh 
y  voit  de  lui  de  beaux  Payfages  à  fraifque  :  Il 
mourut  dans  cette  Capitale  en  1 5  8^,  âgé  de  trente- 
quatre  ans. 


Paul 
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Paul  apprenoit  à  peindre  chez  Daniel  Wortel- 
mans  :  Ce  dernier  quoique  médiocre  dans  fon  Art ,  1 5 
ne  laifla  pas  d’avancer  l'on  Eleve  ,  qui  à  l’âge  de  ^ 
quatorze  ans  ,  fut  employé  à  peindre  des  Clave¬ 
cins  à  gonade  ;  il  quitta  Anvers  pour  aller  à  Bre- 
da  ,  où  il  relia  quelque-temps  1  De  retour  chez 
lui ,  fur  la  réputation  que  fon  frère  avoit  à  Rome, 
il  forma  le  delfein  d’aller  le  joindre  ;  obligé  de 
cacher  fon  départ  à  fes  parents ,  il  partit  fans  faire 
d’adieux  ;  il  traverfala  France,  de  demeura  quel¬ 
que-temps  à  Lyon  :  Delà  il  fut  à  Rome  ,  où  il 
trouva  fon  frere  occupé  au  Vatican ,  fous  le  Pon¬ 
tificat  de  Grégoire  XIII.  Il  devint  Eleve  de  Ma- 
thieu  ,  de  quoique  médiocre  dans  fa  jeunelfe  ,  il 
furpalfa  depuis  fon  aîné  ;  après  fa  mort  il  fut  char¬ 
gé  des  Ouvrages  qui  leur  étoient  deflinés  à  tous 
deux  ,  de  il  eut  la  penfion  de  fon  frere. 

Ses  principaux  Ouvrages  font  prefque  tous  to¬ 
pographiques  :  Dans  le  falon  d’Eté  du  Pape  il 
avoit  reprefentéen  fix  Tableaux  les  fix  Couvents 
principaux  du  Domaine  de  Sa  Sainteté  ,  il  en 
choifit  les  fituations  les  plus  agréables  ,  de  les 
peignit  d’après  nature. 

Il  fit  des  Payfages  pour  orner  un  falon  chez  le 
Cardinal  Mathieu  3  de  pour  le  frere  de  Son  Emi¬ 
nence,  Afdruhal  Mathieu 3  de  fix  autres  Payfages 
repréfentant  fix  Châteaux  de  ce  Cardinal ,  de 
leurs  environs  :  Tous  ceux-ci  font  peints  à  l’huile. 

Il  a  orné  plufieurs  Eglifes  de  fes  Ouvrages  ; 
celles  des  Jefuites  de  des  Théatins.  Son  principal 
Tableau  effc  dans  le  falon  nouveau  du  Pape  ;  il  efl 
peint  à  fraifque,  il  a  68  pieds  de  long,  de  efl  fort 
élevé  :  Le  Payfage  efl  d’une  grande  beauté ,  les 
figures  repréfentent  Saint  Clement  attaché  à  une 

O  ancre 


/ 


i  ^ 


1  5  5°* 
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ancre  6c  précipité  dans  l’eau  ;  &  dans  le  haut* 

une  gloire  avec  des  Anges. 

Outre  ces  grands  Ouvrages ,  il  a  peint  beau¬ 
coup  de  Tableaux  de  chevalet  en  petit ,  fouvent 
fur  cuivre  :  Ils  font  fort  recherchés.  Ses  figures 
font  fpirituelles  8c  bien  deffinées  :  Il  fortifia  fa 
maniéré  fur  celle  du  Titien .  Ses  Tableaux  ont 
beaucoup  de  force  ,  quoiqu’un  peu  verds.  Son 
Payfage  a  des  lointains  admirables  ;  une  touche 
légère  termine  les  maffes  des  arbres  qu’il  plaçoit 
avec  choix. 

Le  Tableau  de  Campo-  Vacciano  ,  eft  de  fon 
meilleur  temps  :  Il  appartenoit  au  fieur  Henry 
van  O  s,  8c  fe  trouve  préfentement  dans  le  Cabinet 
du  Roy  de  France  ,  qui  poffede  encore  douze 
Tableaux  de  ce  Peintre ,  dont  voici  la  lifte  :  Diane 
8c  Calixto,  Pan  6c  Sirinx,  des  Payfans  dépouillés 
par  des  voleurs ,  une  Chaiïe  au  cerf,  autre  Chaiïe, 
une  Tempête,  vue  d’un  Port  de  mer,  Rebecca, 
Orphée  entouré  d’animaux  ,  une  Dryade  jouant 
du  tambour ,  S.  Jerome  dans  le  Défert ,  S.  Jean 
6c  fon  agneau ,  un  Payfage  où  font  des  Pêcheurs, 
un  autre  avec  des  moutons  ,  6c  une  Fuite  en 
Egypte.  _  •  _ 

On  a  de  lui  au  Palais  Royal  une  Sainte  Famille , 
un  Payfage  avec  des  chèvres ,  une  Chaiïe  aux 
canards,  une  Marine,  6c  une  Danfe  de  Nymphes 
6c  d’Enfants,  avec  des  Satyres. 

Il  a  peint  dans  la  galerie  du  Duc  de  Florence, 
un  Payfage  fur  marbre  ;  chez  l’Eleéleur  Palatin, 
un  Payfage  avec  figures. 

On  voit  du  même  Peintre  à. Paris,  chez  M. 
îe  Comte  de  Vence  3  un  Port  de  mer  avec  figures  ; 
chez  M.  le  Marquis  de  Lajfay  3  trois  Payfages, 

avec 
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avec  des  figures  peintes  par  le  Cavalier  Jofepin  ;  — 
chez  M.  le  Comte  de  Choj fenil  3  deux  Payfages,  1  5  5°* 
avec  des  figures  par  Rottenhamer;  chez  M..  Blondel 
de  Gagny  3  quatre  Payfages  avec  figures ,  un  de 
ceux-là  repréfente  la  Cafcade  de  Tivoli  ;  chez 
M.  Pafquler 3  Député  du  Commerce  pour  la  Ville 
de  Rouen  ,  un  Payfage  avec  deux  grouppes  de 
figures ,  un  de  Carache  de  i’autre  de  Boulogne  famé  ; 
chez  M.  de  Julienne  3  deux  Tableaux  de  deux 
pieds  de  demi  fur  dix-huit  pouces  de  haut ,  dont 
l’un  eft  une  Foire  ou  un  Marché,  avec  une  riviere 
chargée  de  bateaux  de  beaucoup  de  figures  ;  l’autre 
eft  un  Parc  ,  avec  des  figures  &  des  animaux.  On 
voit  chez  cet  habile  Connoiffeur  trois  autres  Ta¬ 
bleaux  de  même,  avec  Payfage,  Architeéture  de 
figures.  M.  le  Noir  a  de  ce  Peintre  deux  pen¬ 
dants  de  deux  pieds  quatre  pouces ,  fur  un  pied 
dix  pouces  de  haut  :  L’un  eft  un  Berger  qui  fait 
fortir  d’une  étable  un  troupeau  de  chèvres  ;  le 
Payfage  du  fond  eft  très-beau ,  trois  figures  font 
fur  le  devant ,  avec  un  morceau  d’ Architecture  ; 
des  maifons  de  des  Villageois  ornent  le  fécond 
plan.  L’autre  Tableau  eft  un  Payfage  ;  on  y  voit 
les  Difciples  d’Emaüs  de  des  Bergers  qui  font  paî¬ 
tre  leurs  troupeaux  :  Les  figures  de  les  animaux 
font  du  Carache  3  le  Payfage  eft  du  meilleur  temps 
de  P.  Bril.  M.  Lempereur  en  polfede  un  très-beau 
Payfage,  avec  des  chutes  d’eau  de  des  rochers  qui 
produifent  des  effets  furprenants  ;  des  fatyres  y 
occupent  le  premier  plan  :  Ce  Tableau  a  trois  pieds 
de  large  fur  deux  de  demi  de  haut. 

Les  Eleves  qui  ont  le  plus  fuivi  la  maniéré  de 
ce  Maître ,  font  Balthasar  Louvers  de  Guillaume 
JSlieulant  d’Anvers  ;  Ce  dernier  a  gravé  plufieurs 

O  2  morceaux 
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“  morceaux  d’après  P.  Bril ,  ainfi  que  Sadeler ,  &‘c, 
1 5  5°-  Paul  eii  mort  à  Rome  en  1 626  ,  âgé  de  70 
' — -  ans. 


FRANÇOIS 

MENTON, 

ELEVE  DE  FRANC-FLORE. 


7g  M  Enton  nâquït  à  Alcmaer  ,  6c  fut  Eleve  de 
J.  VA  Franc-Flore  ;  Il  devint  lui-même  un  Maître 
habile.  Il  avoit  beaucoup  d’efprit  :  Toutes  fes 
comportions  font  marquées  au  bon  coin.  Il  deffi- 
noit  6c  peignoit  bien  :  Il  s’enrichit  à  faire  le 
Portrait.  Il  gravoit  avec  goût  6c  finefle.  Sa  répu¬ 
tation  lui  procura  un  grand  nombre  d’Eleves.  On 
ne  fçait  pas  le  temps  de  fa  mort,  mais  il  vivoic 
encore  en  1604* 


ARNOLD  P IETERS. 


IL  étoit  frere  de  Pierre  Pieters  ;  quoique  très- 
capable  de  peindre  l’hifloire ,  il  s’appliqua  au 
Portrait ,  6c  palfa  pour  un  grand  Peintre  en  ce 
genre.  Van  Mander  dit  qu’en  1604  il  étoit,  à 
peu  près,  âgé  de  54.  ans. 


LOUIS 
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LOUIS  TOEPUT. 


LA  Ville  de  Malines  fe  glorifie  d’avoir  dom  - 

né  jour  à  celPeintre  ;  on  ne  fçait  rien  de  par-  1550, 
ticulier  de  lui ,  fi  ce  n’efl  qu’il  demeuroic  à  V enife 
6c  que  l’on  a  vu  de  lui  des  Foires  ,  des  Marchés 
6c  des  Cuifmes ,  le  tout  bien  peint  6c  bien  deffi- 
né.  Le  Payfage  qu’il  traitoit  avec  une  belle  tou¬ 
che  6c  une  couleur  chaude ,  lui  a  donné  beau¬ 
coup  de  réputation  :  Il  demeuroit  à  Dervifo  s  près 
de  Venife.  Il  pafia  aufii  pour  un  des  meilleurs 
Poètes  de  fon  temps  :  Il  vivoit  encore  en  1604. 


fe-"".,-*,  .  . .  "■J<>  1  1  ..  . . . .  |  — (  f  ,,  ^ 

JOSEPH 

<  «  «a  >  T  ’  -A 

DE  BEER 

ELEVE  DE  FRANC-FLORE. 

DE  B  E  e  R  nâquît  à  Utrecht  :  Franc  -Flore 
fut  fon  Maître.  S’étant  rendu  habile  dans 
fon  Art,  il  palfa  quelque  -  temps  à  l’Evêché  de 
Tournai ,  6c  de  retour  dans  fa  Patrie ,  il  y  mourut» 


0  3 
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PIERRE  STEEVENS. 


.***■ 


HSO. 


Teëvens  nâquit  à  Malines  :  Il  étroit  du 
temps  de  van  Mander  y  au  fervice  de  l’Em¬ 
pereur  ,  en  qualité  de  Peintre  de  la  Cour.  Il  de- 
meuroit  à  Prague  :  Il  fut  grand  Peintre  d’Hif- 
tôire  <3c  fçavant  Deffinateur. 


mm 


GASPARD 

H  E  U  V  I  C  K. 


HEijvick  nâquit  à  Oudenarde ,  environ 
l’an  1 5  50  ;  on  connoit  fort  peu  de  lés  Ou¬ 
vrages  ,  excepté  en  Italie ,  où  l’on  croit  qu’il  efl 
mort.  Heuvick  demeura  quelque-temps  chez  Cofle , 
Peintre  du  Duc  de  Maritouë  ;  Il  fe  retira  dans 
la  Fouille,  chez  l’Evêque  de  Barry  ,  où  il  fît  plu- 
Peurs  grands  ouvrages ,  mais  il  augmenta  fa  for¬ 
tune  en  Italie,  dans  le  commerce  de  Bled  qu’il 
fit  pendant  une  année  de  difette.  Van  Mander 
loué  fort  fon  talent. 


HERDER 


I 
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H  E  R  D  E  R. 

HErde  R  fut  contemporain  de  Carie  van  * 

Mander.  Cet  Ecrivain  le  vit  à  Rome  :  il  1  5  5°* 
vante  beaucoup  les  Ouvrages  d'Herder ,  qui  mou-  'm^=^ 
rut  à  Groningue  la  Patrie. 


CORNILLE  FLORIS. 


FLoris  natif  d’Anvers ,  fils  de  Camille  Flo^ 
ris  y  vivoit  en  1604.  Il  avoit  la  réputation 
de  bon  Peintre  5c  de  bon  Sculpteur  :  On  voit  en¬ 
core  beaucoup  de  fes  Ouvrages  ;  on  ignore  1® 
temps  de  fa  mort. 


KRISTÏ  AEN 

(  OU  G  HRESTIEN) 

JEAN  VAN  BIESELINGHEN. 


If  T  An  Biefelinghen ,  contemporain  de  Nieulant , 
V  étoit  né  à  Delft  ;  on  ignore  l’année  de  la  nail- 
fance.  Il  palfoit  déjà  pour  bon  Peintre  en  1  584, 

O  4  On 
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On  dit  que,  malgré  la  défenfe  des  Etats  Géné¬ 
raux  ,  qui  ne  vouloient  point  qu’on  peignit  Guil¬ 
laume  I.  Prince  di  Or  ange  3  qui  fut  tué  par  Baltaz,ar 
Guerards ,  de  peur  que  fon  Portrait  ne  tomba  en¬ 
tre  les  mains  des  Ennemis  &  ne  fut  infulté ,  van 
Biefelinghen  ayant  vu  ce  Prince  infortuné  dans  fon 
cercueil ,  il  fe  refipuvint  fi  bien  de  fes  traits  qu’il 
le  deflina  parfaitement.  Guérit  Pot  préfera  ce  Por¬ 
trait  à  tous  ceux  qu’on  avoir  faits  du  Prince  d30- 
range ,  &  s’en  fervit  pour  faire  fon  grand  Tableau 
qu’on  a  placé  en  1620  dans  la  Maifon  de  Ville 
de  Delft.  Fan  Biefelinghen  dedina  dans  la  prifon 
le  Meurtrier  du  Prince,  &  ce  Portrait  en  def- 
fein  a  été  vu  depuis  à  Dort  dans  le  Cabinet  de 
David  F  lui. 

Fan  Biefelinghen ,  fa  femme  &  fes  deux  enfants, 
ayant  conduit  quelques  amis  qui  s’embarquoient 
pour  FEfpagne,  ils  montèrent  avec  eux  dans  le 
yaiffeau.  Le  vin,  qui  augmente  quelquefois  l’a¬ 
mitié,  donna  à  notre  Artille  un  fi  grand  regret  de 
quitter  fes  amis,  qu’ils  le  déterminèrent  à  quitter 
fa  Patrie:  Il  paffa  avec  eux  en  Efpagne,  où  le 
Koy,  prévenu  de  fon  mérite ,  le  nomma  fon  Pein¬ 
tre.  il  y  relia  jufqu’à  la  mort  de  fa  femme,  &  il 
retourna  enfuite  en  Hollande:  Il  fe  remaria,  3c 
fut  demeurer  à  Middelbourg  en  Zéelande  ,  où  Ü 
mourut  âgé  de  42  ans. 


GU  AL-' 
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GUALD  O  R  P 

G  O  R  T  Z  I  U  S , 

DIT  GELDORP, 

ELEVE  DE  FRANÇOIS  EORRUS. 

GU  a  l  d  o  r  p  nâquit  à  Louvain  en  Brabant 
en  1 5  5  3  ;  à  l’âge  de  17  ou  de  18  ans  il 
quitta  cette  Ville  pour  aller  à  Anvers  chercher 
d’autres  Maîtres ,  &  entra  chez  François  Franck \ 
d’Herentals,  qui  mourut  peu  de  temps  après: 
Il  fut  depuis  Eleve  de  François  Porbus.  Sous  cet 
habile  imitateur  de  la  nature  ,  il  eut  la  réputation 
d’un  des  meilleurs  de  fon  temps  :  Il  ne  fortit 
de  chez  Porbus  que  pour-  entrer  au  fervice  du 
Duc  de  Ferra  nova ,  avec  lequel  il  fut  s’établir 
à  Cologne.  Le  Portrait  n’ed  pas  le  feul  talent 
qui  l’ait  fait  admirer ,  il  peignoir  également  l’hif- 
toire  :  On  voyoit  chez  le  fieur  Jean  JUeerman,  à 
Cologne,  une  Diane  ;  chez  le  heur  Jaback,  une 
Suzanne,  une  tête  de  Chrifl  &  celle  de  la  Vierge  : 
Ces  deux  têtes  font  eftimées  par  quelques  con~ 
noi  (leurs,  autant  que  celle  du  Guide  ;  Crijpin  Depas 
les  a  gravées. 

Georges  Haeck  a  confervé  de  Gualdorp  un  Evam 
gélifie  d’une  grande  beauté  :  Ceux  qui  ont  le  plus 
chéri  les  talents  de  ce  Peintre,  font  deux  Artifles 
de  la  même  Ville,  François  Franck,  &  Jacques 
Jkfollw . 

‘  Le 


j2,ï8  ’Ea  Vie  des  Peintres 

Le  fleur  Gortfen  de  Hambourg  pofïedoit  encore 
1  5  53*  de  lui  un  Tableau  d’une  belle  compofirion  re- 
~  préfentant  Efther  8c  Ajfuerus. 

Le  nombre  des  Tableaux  de  Gualdorp ,  8c  prin¬ 
cipalement  de  fes  Portraits,  efl  confidérable.  Il 
étoit  en  1604  dans  une  grande  réputation  :  On 
ne  fçait  rien  de  lui  depuis. 


HANS 

(OU  JEAN)SOENS. 


ELEVE  DE  GILLES  MOSTAERT 

SOe  ns  nâquit  à  Bois-le-Duc  vers  l’année  1553. 

Il  vint  fort  jeune  à  Anvers  chez  Jacques  Boon, 
3c  delà  chez  Gilles  Môftaert.  Il  fit  de  grands  pro¬ 
grès  dans  la  maniéré  de  ce  Peintre ,  qu’il  n’a  point 
quittée  ;  mais  dans  la  fuite  il  devint  un  des  plus 
habiles  Payfagiftes  de  Flandres.  Chez  He?iri  Lou- 
vers  à  Amfterdam ,  on  a  vu  de  fes  premiers  Ou¬ 
vrages  égaler  ceux  des  grands  Maîtres  :  Il  peignoir 
également  en  grand  6c  en  petit.  On  eftimede  lui 
plufieurs  petits  Tableaux  d’un  beau  fini ,  3c  peints 
fur  cuivre:  Il  quitta  fon  Pays  pour  aller  à  Rome, 
où  fes  Ouvrages  furent  fort  recherchés.  On  voit 
beaucoup  de  fes  petits  Tablaux  qui  furent  ache¬ 
tés  fort  cher. 

Il  fut  employé  dans  le  Palais  du  Pape  à  pein¬ 
dre  de  très- grands  Payfages  à  fraifque  dans  les 
frifes.  Sa  maniéré  eft  prompte  6c  pleine  de  feu  : 

Une 
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Une  belle  entente  de  couleurs  fait  fentir  la  dé-  * 
gradation  de  fes  plans.  Ses  Ouvrages  effacent  ceux  1 5  5  3» 
qui  fe  trouvent  placés  auprès  des  Tiens. 

Il  touchoit,  dans  fes  petits  Tableaux,  les  Fi¬ 
gures  avec  beaucoup  d’elprit  :  Il  paffa  au  fervice 
du  Duc  de  Parme ,  &  on  croit  qu’il  y  refta  juf- 
qu’au  temps  de  fa  mort,  qui  eft  inconnue.  On  ne 
fçait  pas  non  plus  s’il  a  fait  des  Eleves. 


DIRCK 


OU  THIERRY  PIETERS. 


C’Étoit  le  troifiéme  Fils  de  Pierre  Aertfen .  Il 
s’établit  à  Fontainebleau  ,  où  il  fut  affafîîné. 
L’aîné  des  trois  freres  laiffa  un  fils ,  qui  fut 
bon  Peintre  :  Il  approche  beaucoup  de  la  manié¬ 
ré  &  de  la  force  de  fon  Pere. 


JEAN 

VAN  A  C  H  E  N, 


ELETE  DE  GEORGES  OU  JERRIGH. 


VA  n  A  c  h  e  n  nâquit  en  1556  ,  dans  la 
Ville  de  Cologne  ,  de  parents  aifés  qui 
l’envoyèrent  fort  jeune  à  l’Ecole  :  La  plume  lui 
fevoit  autant  à  deffiner  qu’à  écrire ,  mais  ce  qui 

étonna 
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^  étonna  les  Artifles  ,  ce  fut  le  Portrait  très-reflèm-* 
1 5  5  ^  *  blant  qu’il  fit  d’une  Ducheffie  qui  paifa  par  la  Ville  : 
L'  ~~  Il  étoit  pour  lors  âgé  de  dix  à  onze  ans  ;  on  con- 
feiüa  à  fon  pere  d’en  faire  lin  Peintre ,  ce  qu’il 
fit  ;  ôc  après  avoir  pafie  quelque-temps  chez  un 
Maître  médiocre  ,  il  fut  placé  chez  Georges  ou 
Jerrigh ,  qui  peignoit  fort  bien  le  Portrait.  En 
fix  années  van  Achen  devint  bon  Peintre ,  il  ex- 
celloit  à  peindre  une  tête  après  nature  :  li  s’ap¬ 
pliqua  depuis  à  deffiner  d’après  les  Ouvrages  de 

il  voyagea  en  Italie  , 
&  fut  adrefié  à  Venife  chez  un  Peintre  Flamand 
nommé  G afp ard  Reims  ;  celui-ci  lui  demanda  d’où 
il  étoit ,  &  fur  le  feul  nom  d’Allemand  ,  fans  voir 
fes  Ouvrages  ,  il  le  jugea  très-médiocre  ;  il  l’envoya 
chez  un  Italien appeilé  Moretti }  Peintre  de  nom, 
qui  attiroit  chez  lui  les  Pauvres  Artifles ,  parce 
qu’il  brocantoit  leurs  Ouvrages.  Van  Achen  fit 
quelques  copies  qui  plurent  beaucoup  ;  mais  n’ayant 
pas  perdu  de  vue  la  façon  dont  Gafpard  l’avoit 
reçu  ,  il  réfolut  de  fe  peindre  dans  un  miroir  ,  <5c 
fie  reprefenta  riant.  Il  a  voit  mis  tout  fon  Art  à 
peindre  cette  tête  :  Il  l’envoya  à  Gafpard  Reims , 
qui  avoua  n’avoir  jamais  rien  vu  de  plus  beau ,  il 
vint  s’excufer  de  fon  imprudence ,  ôc  prit  van 
Achen  chez  lui  ;  il  a  toute  fa  vie  confervé  ce  Por¬ 
trait  ,  qui  fut  admiré  de  tous  les  Connoiffeurs. 

Van  Achen  quitta  Venife  &  fut  à  Rome:  Son 
premier  Ouvrage  dans  cette  grande  Ville,  fut  la 
NaifTarice  du  Seigneur  pour  l’Eglife  des  Jéfuites  : 
Ce  Tableau  étoit  peint  à  l’huile  fur  une  plaque 
d’étain  ou  de  plomb  :  Il  fut  defliné  pour  une  de 
leurs  Chapelles.  Ce  Peintre  fit  encore  fon  Portrait  ; 


Spranger. 

Agé  de  vingt-deux  ans. 
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il  tient  en  riant  une  coupe  de  Vin  :  On  voit  près  de  " — ~ 
lui  une  femme  fort  connue  qui  jouoit  du  Luth  ,  1 5  5  6* 
nommée  Madona  Vcnufta.  On  regarde  ce  Tableau 
comme  le  plus  beau  qu’il  ait  fait.  De  Rome  il  alla 
à  Florence ,  &  fit  le  Portrait  de  Madona  Laura , 
qui  excelloit  en  Poè'fie. 

Il  retourna  à  Venife,  où  il  a  fait  une  quantité 
de  Tableaux  pour  un  Négociant  de  Maftricht 
entr’autres  notre  Seigneur  entre  les  mains  des  J  uifs  \ 
une  Danaé  grande  comme  nature,  &  un  Juge¬ 
ment  de  Paris  pour  un  Négociant  de  Cologne  : 

Tous  ces  Tableaux,  &  en  partie  ceux  qu’il  fit  à 
la  Gourde  Bavière ,  ont  été  gravés  par  R.  Sadeler. 

Pendant  fon  féjour  à  Venife  ,  l’Eie&eur  de 
Bavière  chargea  le  Grand-Maître  de  fa  Maifon, 
le  Comte  Otto  Henry  de  Swartfenbourg,  d’engager 
van  Achen  d’aller  à  Munich  ,  où  il  peignit  le  Ta¬ 
bleau  d’ Autel  defliné  à  la  Chapelle  du  Tombeau 
de  ce  Prince  :  Il  étoit  fur  bois  ,  &  les  figures 
étoient  de  demi-grandeur  naturelle  ;  le  fujet  re- 
prefentoit  la  Découverte  de  la  vraye  Croix  ;  on 
en  admira  8c  la  compofition  <Sc  la  couleur  :  Son 
DelTein  eft  correél  ,  &  fes  airs  de  têtes  tiennent 
fouvent  du  goût  du  Corrige x 

Le  Duc  de  Bavière  fut  fort  fatisfait  de  ce  Ta¬ 
bleau  ;  il  lui  fit  faire  fon  Portrait ,  celui  de  la 
Duchefie  &  des  deux  jeunes  Princes  leurs  enfants , 
de  grandeur  naturelle,  placés  tous  dans  le  même 
Tableau.  Après  avoir  été  bien  récompenfé ,  il  re¬ 
çut  pour  préfent  une  chaîne  d’or  de  200  florins,  (a) 
L’Empereur  ayant  vu  le  Portrait  de  Jean  de 
Boulogne  >  célébré  Sculpteur  Flamand  ,  peint  par 

van 


(*)  Environ  400  liy,  de  France, 
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. . van  Achen ,  fit  demander  ce  Peintre  pendant  qu&» 

15  56.  tre  années  de  fuite  ,  fans  avoir  pu  réuffir  à  l’atti- 
"r^— -  rer  :  A  la  fin  il  lui  envoya  un  Seigneur  de  diflinc- 
tion ,  pour  l’engager  à  aller  à  Prague  où  étoit  là 
Cour.  Van  Achen  y  fut,  de  commença  par  uri 
Tableau  reprefentant  V enus  de  Adonis  ;  fa  nou¬ 
velle  maniéré  de  peindre  de  de  difpofer  fes  figu¬ 
res  ,  fes  airs  de  têtes  pleins  de  grâces  ,  plurent 
infiniment  à  ce  Prince,  On  ne  fçait  point  le  mo¬ 
tif  qui  l’engagea  à  quitter  l’Empereur  pour  retour¬ 
ner  à  Munich  ,  où  il  fit  pour  les  Jéfuites  un  Saint 
Sébaffien  fort  eflimé ,  de  depuis  gravé  par  Jean 
M aller  d’Amflerdam. 

Il  fit  dans  ce  temps  les  Portraits  de  Meffieurs 
Fouckers  d’Aufbourg  :  il  époufa  la  fille  du  célèbre 
Lajfo  3  l’Orphée  de  fon  temps ,  de  retourna  à  Pra¬ 
gue  une  leconde  fois ,  à  la  demande  de  l’Empe- 
pereur  ,  qui  conçut  pour  lui  une  eflime  particuliè¬ 
re.  Tous  les  Palais  font  ornés  de  fes  Ouvrages. 
On  voyoit  de  lui  à  Amfterdam  un  beau  Tableau, 
avec  plufieurs  figures  grandes  comme  nature  :  La 
principale  eftune  femme  reprefentant  la  Paix  ;  les 
Arts  l’environnent  :  Ce  fujet  d’une  compofition 
noble  eft  parfaitement  peint. 

Van  Achen  mourut  au  fervice  de  l’Empereur, 
fort  regretté  de  fon  Maître ,  de  fur- tout  des  Ar- 
tifles  :  Jamais  il  ne  parla  mal  de  perfonne  de  ne 
fut  plus  content  que  lorfqu’il  put  obliger. 

L’Ele&eur  Palatin  poffede  un  Tableau  de  van 
Achen  :  Il  reprefente  notre  Seigneur  dans  fon 
Tombeau. 

OCTAVIO 


j 


O  G TAV  I  O 


VAN  VÉEN, 

OU  OTTOVENIUS. 

E  S  grands  talents  de  ce  Peintre  ■ 
1  ont  fait  admirer  :  La  Flandre  lui  1  5  5^* 
doit  l’intelligence  du  clair  obfcur, 
dont  il  avoit  donné  les  réglés  de  les 
principes.  Il  y  a ,  un  des  premiers  , 

^  ?  .  introduit  le  bon  goût  :  C’étoit  ce 

qu’on  devoit  attendre  du  Maître  du  célébré  Rubens. 

Ottovenius  naquit  à  Leyden  en  1556,  d’une 
famille  didinguée  :  Son  pere  étoit-Bourguemedre, 
êc  fa  mere  Cornelia ,  d’une  des  principales  Mai- 

fofiS 
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- -  fons  d’Amflerdam  :  Il  pafîa  fa  première  jeuneiïe 

1 5  5  6*  dans  les  Ecoles  Latines ,  8c  étudia  le  Deffein  chez 
j ^ ac  Nicolas  :  Quelques  dégoûts  ralentirent  fes 
progrès.  Son  pere  l’envoya  à  Liege  à  l’âge  de 
quinze  ans  ;  il  y  fut  reçu  avec  amitié  par  le  Car¬ 
dinal  de  Graejhek  ou  Groofüeck, ,  pour  lors  Evêque 
8c  Prince  de  cette  Ville.  C’eft  à  l’amitié  de  ce 
Cardinal  qu’il  fut  redevable  des  moyens  qu’il  eut 
d’étudier  la  Peinture  :  Il  en  reçut  des  Lettres  de 
recommandation  pour  le  Cardinal  Madncio  à 
Rome  ,  qui  conçut  pour  lui  l’eflime  dûë  à  fes 
talents.  L’Ecole  de  Frédéric  Zucchero  fut  celle  où  il 
s’attacha  entièrement ,  8c  en  peu  de  temps  il  don¬ 
na  des  marques  de  fon  habileté  :  Il  quitta  l’Italie 
après  fept  années  d’étude  ;  il  vint  en  Allemagne 
8c  refia  au  fervice  de  l’Empereur.  11  fut  à  la  Cour 
de  Vienne,  à  celle  de  l’ Electeur  de  Bavière,  <5c 
delà  chez  l’Eleéleur  de  Cologne  ;  l’amour  pour  la 
Patrie  l’emporta  fur  les  honneurs  8c  fur  les  penhons 
qu’on  lui  offrit.  Les  Pays-Bas  Efpagnols ,  dont 
pour  lors  le  Prince  de  Parme  étoit  Gouverneur,' 
fixèrent  Venins  :  Ce  Prince  le  reçut  avec  une  fin- 
guiiere  bonté ,  8c  ne  fut  pas  long-temps  à  connoî- 
tre  fon  efprit  8c  fon  génie  :  Il  l’honora  du  Titre 
d’ingénieur  en  Chef,  8c  de  Peintre  de  la  Cour 
d’Efpagne  :  Ottovenius  remplit  ces  deux  places 
avec  honneur.  Son  mérite  perfonnel  le  ht  autant 
admirer  qu’eflimer  des  Seigneurs  de  cette  Cour, 
8c  fes  belles  qualités  leur  firent  même  rechercher 
fon  amitié. 

La  mort  du  Duc  de  Parme  l’obligea  de  changer 
de  demeure  :  Il  choifit  Anvers ,  où  il  exerça  fon 
génie  <Sc  fon  pinceau  à  orner  les  Eglifes  8c  les  plus 
beaux  Edifices  de  fes  Tableaux  ,  qui  y  font  encore 

admirés 
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admirés  aujourd’hui.  La  Ville  d’Anvers  le  chargea  1 — ,,B-' iJ* 
dans  le  même  temps ,  des  Deffeins  de  de  la  direc-  1  5  5 
don  des  Arcs  de  triomphe ,  qui  furent  élevés  à 
l’entrée  publique  de  l’Archiduc  Albert.  Ce  Prince 
fut  furpris  de  l’ordonnance  ingénieufe  qui  regnoic 
dans  ces  décorations  :  Venins  reçut  de  lui  des  mar¬ 
ques  utiles  de  protection.  11  l’appella  à  Bruxelles 
de  le  fit  Intendant  de  la  Monnoie  :  Ce  nouvel 
emploi  ne  l’empêcha  point  de  peindre  de  d’écrire. 

Il  fit  les  Portraits  de  l’Archiduc  de  de  l’Infante 
Jfabelle  ,  en  grand ,  de  qui  furent  envoy és  a.  Jacques 
I.  Roy  d’Angleterre. 

Louis  XIII.  voulut  attirer  ce  Peintre  à  fa 
Cour  ;  mais  les  plus  flateufes  promeffes  ne  purent 
jamais  le  détacher  du  fèrvice  de  l’Archiduc  :  Il 
refufa  même  de  faire  quelques  Deffeins  pour  les 
TapiiTeries  du  Louvre,  de  mourut  à  Bruxelles  en 
1634,  âgé  de  78  ans.  Il  laiffa,  deux  filles,  qui 
fe  font  fait  une  réputation  dans  la  Peinture,  Ger~ 
trude  de  Corne  lie.  La  derniere  époufa  depuis  un 
riche  Négociant  d’Anvers.  Gertrude  a  fait  de  fort 
beaux  Tableaux  ,  entr’autres  le  Portrait  de  fou 
pere ,  qui  eft  gravé ,  de  qui  fut  orné  de  ces  Vers 
par  le  Sçavant  Ericius  Pmeanus, 

Artis  fu a  miraculo  felix  Pater 
E  F  ilia  jam  plenus  avo  nafeitur , 

Vifturus  omni 3  clams  atavis  Battavîs 
Piclor  3  Poëta  3  Philofophus  3  Caflrenfinm 
Callens  Afathematum  3  orbita  dii  ingeni 
Per  ait  a  veÜus  rerum  3  &  ima  3  &  intima 
Scientiarum  3  do  cl  a  van  a  Vanius. 


P 


Le 


226  La  Vie  des  Peintres 

Le  Chevalier  Bnllart  3  qui  a  écrit  la  Vie  d’Ou 
tovenius 3  fait  fon  éloge  de  lui  donne  le  nom  d’Hi- 
ftorien  de  de  Poète  :  Il  cite  un  grand  nombre  de 
fes  Ouvrages ,  l’Hiftoire  de  la  Guerre  des  Bataves 
contre  Clandins  Civilis  Ôc  Cerialis  3  tirée  des  quatre 
.de  cinquième  Livres  de  Corneille  Tacite.  Cet 
Ouvrage  eil  enrichi  de  40  Eftampes  ;  les  emblè¬ 
mes  d’Horace,  avec  des  obfervations  Latines, 
Françoifes,  Italiennes  de  Flamandes.  La  Vie  de 
S.  Thomas  d’Aquin,  ornée  de  32,  planches,  plu- 
fieurs  emblèmes  fur  l’amour  divin  de  profane  : 
Il  dédia  ce  dernier  Ouvrage  à  l’Infante  lfabelle, 
qui  touchée  de  fa  beauté ,  engagea  Venins  à  faire 
les  emblèmes  de  l’amour  divin  ,  Ouvrage  rempli 
d’art  de  de  fçavoir. 

On  a  de  lui  d’autres  Ouvrages  remplis  d’une 
belle  érudition ,  de  qui  ont  mérité  le  fuffrage  de 
Lipfins. 

Ottovenins  eut  deux  freres  ,  Gysbcrt  Graveur  , 
de  Pierre  Ce  dernier  ne  peignoit  que  pour  Ion 
plaifir  ;  les  ConnoifTeurs  ont  regretté  qu’il  n’en  eût 
pas  fait  fon  unique  talent ,  tant  il  avoit  de  difpo- 
fition  de  de  génie. 

Les  principaux  Ouvrages  de  ce  Peintre  fe  con- 
fervent  dans  les  Eglifes  de  Flandres.  La  Cathé¬ 
drale  d’Anvers  nous  offre  dans  la  Chapelle  de  S* 
Nicolas ,  notre  Seigneur  au  milieu  des  Pécheurs 
convertis  ;  c’eft  le  Tableau  d’ Autel  :  Celui  de  la 
Chapelle  du  Saint  Sacrement  repréfente  la  Cène. 
On  voit  dans  la  Chapelle  des  Peintres  un  Tableau 
de  Martin  de  Vos  3  avec  deux  volets,  dont  un  eft 
peint  par  Venins.  Le  Tableau  du  grand  Autel 
de  la  Paroiffe  de  Saint  André  ,  repréfentant  le 
Martyre  de  ce  Saint ,  eft  de  la  même  main ,  ainfi 

que 
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que  le  Tableau  de  la  Madelaine,  aux  pieds  de 
notre  Seigneur ,  chez  Simon  le  Pharifien.  Mais 
ce  dernier  morceau  efl  à  Bergues  i  dans  le  Hé- 
fedoire  de  l’Abbaye  de  S0  Vinox. 


JEAN  DE  WA  EL 


DJE  Wa  e  l  Eleve  de  François  Franck 3  me-  ~J 
rita  de  la  confédération  dans  (on  Art  :  Il  1 5 
ctoit  né  à  Anvers ,  où  il  mourut  jeune.  Il  fut 
admis  dans  la  Compagnie  des  Peintres  de  la  même 
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VAN  O  O  R  T  » 

ÊLEFE  DE  SON  PERE.  I 

■  M 

EUX  qui  ont  écrit  la  Vie  des  | 
Peintres,  ne  parlent  d’Adam  van 
Oort  3  que  pour  lui  reprocher  fes 
excès.  Il  étoit  originaire  d’ Amers-  j 

fort ,  6c  nâquit  à  Ànvers  en  1 5  57  : 

Il  fut  Eleve  de  fon  pere  Lambert 
van  Oort ,  alfez  diftingué  dans  la  Peinture  8c 
F  Architecture,  6c  admis  parmi  les  Peintres  d’An¬ 


vers  en  1 547. 

Adam  auroit  eu  le  génie  le  plus  heureux ,  s  il 

avoit 
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avoit  été  plus  modéré  dans  Tes  pallions.  Il  négligea 
les  beautés  de  la  nature ,  ou  peut-être  ne  les  a-t’il 
jamais  connues.  Cependant  il  eut  une  réputation 
confidérable  6c  fit  plufieurs  grands  Ouvrages , 
dont  il  fut  bien  payé.  Il  pouvoit  encore,  après 
fon  mariage ,  fie  rendre  un  des  plus  grands  Pein¬ 
tres  de  fon  temps  ;  mais  il  s’éloigna  de  toute  fo- 
cieté  :  Sa  brutalité  le  rendit  dangereux  6c  infu- 
portable ,  6c  il  perdit  fes  Amis  6c  fes  Eleves  (  du 
nombre  defqueîs  étoit  Rubens.  )  Jacques  Jordaëns 
fut  le  feul  qui  s’accommoda  du  génie  de  fon 
Maître ,  peut-être  parce  qu’il  aimoit  fa  fille ,  qu’il 
époufa  fort  jeune. 

V an  Oort  devint  maniéré  6c  négligea  la  nature  : 
Il  ne  regarda  la  Peinture  que  comme  un  moyen 
de  s’enrichir.'  L’amour  de  fon  Art  diminua  à 
mefure  qu’il  s’abrutit  dans  la  débauche. .  Ses  der¬ 
niers  Ouvrages  n’ont  d’autre  mérite  qu’une  exé¬ 
cution  facile  6c  une  bonne  couleur.  Dans  fon  bon 
temps  il  avoit  compofé  avec  plus  de  choix  6cTon 
Deflein  étoit  plus  correél.  Rubens  difoit  que  ce 
Peintre  auroit  furpafie  fes  Contemporains  ,  s’il 
avoit  vu  Rome  6c  s’il  avoit  cherche  a  fe  former 
fur  les  bons  modèles.  Malgré  ces  défauts ,  il  fut  bon 
Artifte,  6c  fes  Tableaux  font  vus  avec  plaifir  dans 
plufieurs  Eglifes  de  Flandres  :  Il  mourut  à  Anvers 
en  1641  ,  âgé  de  84  ans. 

Les  principaux  Eleves  de  ce  Peintre  ,  furent 
Rubens ,  Jacques  Jordaëns  3  le  Franck,  6c  Henri 
*uan  B  al  en. 
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G  O  L  T  Z  I  U  S 


ELEVE  DE  SON  PERE 

JEAN  G  0  L  T  Z  I  U  S. 

O  L  T  Z I U  S  fo'rtoit  d’une  .Fa¬ 
mille  diftinguée  dans  les  Arts  :  Ses 
grands  Peres  &  Tes  Oncles  étoient 
tous  Sculpteurs  ou  Peintres ,  ainfî 
que  Hubert  dont  il  a  été  parlé  ci- 
devant  :  Il  nâquit  au  mois  de 
Février  de  i  5  5  8  >  dans  le  Bourg  de  Adulbruck,}  près 
4e  Yenloo  dans  le  Duché  de  Juliers  :  Son  Pere 

peignoic 
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peîgnoic  bien  fur  verre  &  donna  les  premiers  prin-  - 
cipes  du  Defiein  à  fon  fils ,  en  qui  il  avoir  reconnu  1  5  5  8  • 
un  penchant  décidé  ;  dès  l’âge  de  7  ou  8  ans ,  il 
traçoit  toutes  fortes  de  figures  fur  les  murailles  de  la 
maifon  :  On  a  vu  des  Deifeins  de  cet  âge  qui  ont 
furpris  :  Occupé  àdeflîner  fur  le  Verrev  pour  fon 
pere  ,  il  ne  lui  étoit  gueres  pofiible  d’étudier ,  il 
en  marqua  du  chagrin ,  Sc  s’adonna  de  lui-mê¬ 
me  à  la  Gravure  :  Ayant  fait  plufieurs  DeiTeins 
pour  Coornhert ,  celui-ci  propofa  au  Pere  de  le 
prendre  avec  lui  pour  deux  ans  :  Le  jeune  Henri 
ne  voulut  point  s’engager  ,  il  étudia  lui  feul  la 
Gravure,  , il  fit  de  fi  grands  progrès ,  que  Coorn¬ 
hert  ,  furpris  de  fon  talent ,  l’employa,  non  pas  en 
Ecolier ,  mais  en  Maître .  Il  l’engagea  lui  &  fa 
Famille  à  le.fuivre  en  Hollande,  Sc  ils  furent  s’é¬ 
tablir  à  Harlem. 

GoltHus  travailla  pour  Coernhert  Sc  pour  Phi - 
lippes  Galle.  Il  époufa  une  veuve  qui  avoit  un  fils 
nommé  Jacques  Mat  h  an  ,  duquel  il  fit  dans  la 
fuite  un  habile  Graveur. 

Quelques  reflexions  un  peu  tardives  fur  fon  état , 
fur  ce  qu’il  fe  trouvoit  marié  à  l’âge  de  21  ans, 

Sc  dans  la  neceflité  de  renoncer  au  voyage  d’Ita¬ 
lie  ,  chagrinèrent  fi  fort  Golt-Hus  qu’il  tomba  dan- 
gereufement  malade.  Il  cracha  du  fang  pendant 
trois  ans,,  <5c  fut  abandonné  des  Médecins:  Ce¬ 
pendant  ,  quoique  foible  <3c  ianguiflant ,  il  fe  dé¬ 
termina  à  voyager  pour  voir  l’Antique,  difant  que, 
puifqu’il  falloit  périr ,  du  moins  il  vouloit  avant 
avoir  la  confolation  de  voir  les  beautés  de  Rome. 

En  1590.  il  s’embarqua  à  Amfterdaiîi  pour 
Hambourg ,  accompagné  d’un  Domeftique ,  <5c 
laiflant  chez  lui  fes  Eleves  Sc  fon  Imprimeur.  Il 

P  q,  parcou- 
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parcourut  toutes  les  Villes  d’Allemagne ,  8c  vîfitâ 
par-tout  les  Artifles  fous  le  nom  d’un  Marchand 
de  Fromages.  Quelquefois  fon  valet  paffoit  pour 
le  Maître,  &,  fous  ces  déguifements ,  il  eut  la 
fatisfaélion  d’entendre  parler  librement  de  fes 
Ouvrages ,  lui  prefent,  comme  s’il  n’y  avoir  point 
été.  Le  changement  d’air ,  la  fatigue  changèrent 
fon  tempérament,  &  lui  rendirent  la  fanté:  Il 
paffa  par  Venife,  Bologne,  Florence,  8c  enfin 
le  10  Janvier  1591  il  vint  à  Rome,  oà  il  refia 
long-temps  fans  vouloir  être  connu  :  Il  s’y  cacha 
fous  un  habillement  greffier  8c  fous  le  nom  ày  H  en- 
rj  Bracht .  Son  admiration  vis-à-vis  tant  de  mer¬ 
veilles  fufpendit  prefque  toutes  les  fondions  ex¬ 
térieures  de  fon  ame ,  8c  Pabforba ,  il  avoit  l’air 
d’un  imbecille. 

L’Italie  étoit  alors  affligée  par  deux  fléaux  preR 
qu’inféparables,  la  famine  8c  la  mortalité  :  Il  fem- 
bloit  que  de  fes  fens  il  ne  fut  refié  à  Goltz,ius  que 
celui  de  fes  yeux  :  On  l’a  vu  plus  d’une  fois  défi, 
finer  l’Antique  au  milieu  de  cadavres  corrompus, 
fans  s’en  apperçevoir. 

Un  amufement  qu’il  mit  bien  à  profit  dans  fes 
heures  perdues  ,  fut  de  fe  mêler  fouvent  avec 
ceux  qui  achetoient  8c  vendoient  dés  Eflampes. 
Il  vit  le  cas  particulier  que  l’on  faifoit  de  fes  Gra¬ 
vures  ,  mais  il  entendoit  ce  qu’on  y  trouvoit  à 
blâmer  :  Il  profitoit  8c  des  loiianges  8c  des  cri¬ 
tiques.  A  la  fin  d’ Avril  de  la  même  année  il  par¬ 
tit  pour  Naples ,  mais  fans  fe  faire  connoitre ,  avec 
Jean  Afathljfen  Orfèvre ,  de  un  Gentilhomme  de 
Bruxelles,  nommé  Phillppes  van  Winghen ,  fça  - 
vaut  antiquaire  :  Ils  fe  mirent  en  route  fort  mal 
vêtus ,  dans  la  crainte  d’être  afTafflnés  par  des  Bri- 
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gands  qui  infeéloient  ces  contrées  :  Etant  arrivés  - 
à  Villetri,  van  Winghen  3  après  le  fouper,  leur  1 5  5^» 
montra  des  Lettres  qu’il  venoit  de  reçevoir  de 
fon  Pays ,  une  entr’autres  du  favant  Ortelius 3  qui 
lui  marquoit  que  Goltz,ius.é toit  en  Italie  :  Il  défi- 
gnoit  Goltz,ius  par  fes  principaux  traits ,  8c  par 
une  brûlure  qui  lui  avoit  efiropié  la  main  droite. 

À  ce  Portrait ,  Matiffen  s’écria  :  Voicy  Goltnius , 
voilà  bien  fon  Portrait.  Kan  Winghen  ne  put  le 
croire  :  Quoi  !  ce  grand  homme  auroit  pû  fe  ca¬ 
cher  fi  long- temps  parmi  nous  ?  Non ,  dit-il ,  vous 
n’êtes  pas  Goltz,ius.  Notre  Graveur  eut  beaucoup 
deplaifir  de  leur  embarras  :  Il  tira  fa  main  droite, 
en  riant,  8c  dit:  Voilà  la  main  qui  doit  me  faire 
reconnoître  ;  il  leur  montra  fur  fon  linge  la  mar¬ 
que  de  fes  Eftampes  H.  G.  Ils  embrafferent  avec 
joye  ce  Compatriote ,  déjà  leur  ami  par  fon  ca- 
raétere  ;  ils  lui  firent  des  reproches  tendres  qui 
ne  firent  que  refferrer  davantage  les  nœuds  de 
leur  union. 

Après  avoir  vu  à  Puzzoly  les  miracles  de  la 
nature,  à  Naples  ceux  de  l’Art,  8c  après  avoir 
copié  le  vigoureux  Hercule  dans  le  Palais  du 
Vice-Roy,  Goltz,ius  s’embarqua  fur  les  Galeres  du 
Pape  pour  étudier  les  mouvements  des  mufcles 
des  Efclaves  ,  qui  rament,  le  corps  nu  :  Il  dé¬ 
barqua,  à  caufe  du  mauvais  temps,  à  Gayeta, 

&  délà  fut  à  pied  à  Rome,  où  les  Jefuites  & 
les  Artifles  le  reconnurent  :  Il  deflina  au  Crayon 
prefque  tous  les  grands  hommes  :  Il  en  fit  autant 
à  Venife,  à  Florence,  &  en  Allemagne. 

Ils  quittèrent  Rome  le  troifiéme  d’Août  1  5  9  r , 
fon  ami  Matîffen  8c  lui ,  pour  retourner  chez  eux  : 

Ils  prirent  leur  route  par  Bologne 8c  Venife,  en 

faifanc 
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“  faifant  toujours  quelque  fejour  dans  chaque  Ville 
1  5  5^*  pour  y  voir  les  Artiffes.  Goltz,ius  voulut  revenir 
par  l’Allemagne,  &  s’arrêter  à  Munich  (  où  il 
avoit  ci-devant  joué  le  rolle  de  valet.  )  Il  fut  auffi 
viiiter  tous  ceux  qu’il  avoit  vus  fous  cet  habit , 
tous  en  rirent  avec  lui ,  excepté  ceux  qui  ne  le 
connoiiTant  pas  avoient  dit  du  mal  de  fes  talents  ; 
delà  il  fut  droit  chez  lui.  On  y  fut  furpris  du  ré- 
tabliiTement  de  fa  fanté,  mais  elle  ne  fut  pas  de 
longue  durée  ;  foit  que  l’air  du  Pays  ne  lui  con¬ 
vint  point ,  foit  chagrins  domeftiques ,  il  retom¬ 
ba  dans  un  état  pire  que  jamais.  Van  Mander  9 
qui  a  écrit  fa  vie  ,  8c  qui  l’a  beaucoup  connu,  en 
attribué  la  caufe  à  fon  affiduité.  Tous  les  fecrets 
de  la  medecine  ne  purent  rien  operer  fur  lui,  il  fut 
réduit  quelques  années  au  lait  de  chèvre ,  8c  à 
la  fin  au  lait  de  femme.  Fatigué  de  tant  de  re- 
medes  qui  ne  faifoient  qu’achever  d’éteindre  un 
refie  de  vie  ,  il  prit  la  réfolution  de  fe  promener 
beaucoup  8c  de  travailler  peu  ;  par  ce  moyen  il 
rétablit  encore  fa  fanté  :  Il  mourut  enfin  à  Har¬ 
lem  en  1 6 1 7  ,  âgé  de  cinquante-neuf  ans. 

Son  burin  auffi  facile  que  fon  génie  fécond ,  a 
beaucoup  produit  ;  perfonne  n’a  plus  deffiné  dans 
Home  en  auffi  peu  de  temps  ;  il  grava  à  Ion  re¬ 
tour  plusieurs  de  fes  Deffeins  :  Il  imita  tous  les 
genres ,  tantôt  celui  d' Hemskerck, ,  de  François  F  lo¬ 
ris  ^  de  Blocklnndt ,  de  Frédéric  8c  dé  Bp ranger  : 
Il  grava  d’après  ce  dernier,  le  beau  Tableau  du 
Feffin  des  Dieux. 

Piqué  d’entendre  dire  que  fes  Ouvrages  n’ap- 
prochoient  pas  de  la  beauté  de  ceux  8l  Albert 
Durer  3  il  fit  quelques  Eftampes  dans  le  goût  de 
cet  Allemand,  une  entr’ autres  qui  reprefentoit  la 

Circon- 
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Circoncifion  ,  où  il  fe  reprefenta  lui-même  :  Il 
eut  grand  foin  de  ne  point  laiffer  voir  aucune  de 
fes  épreuves ,  il  les  lai  fia  enfumer  ,  6c  brûla  la 
marque  de  fon  nom ,  <Sc  fit  coller  du  papier  fur 
la  place.  A  la  Foire  de  Francfort ,  les  Connoiffeurs 
furpris  de  cette  Eftampe  qu’ils  ne  connoiffoient 
point ,  6c  qu’ils  crurent  manquer  à  la  fuite  des 
Ouvrages  6? Albert ,  l’achetèrent  6c  la  trouvèrent 
au-defius  des  autres.  Cet  aveu  divertit  Goltz.ius 


1558. 


qui  fe  fit  connoitre  &  les  confondit ,  en  leur  mon¬ 
trant  la  planche  qu’il  avoit  gravée  :  Cette  avan- 
ture  ouvrît  les  yeux  des  Amateurs  fur  le  compte 
de  notre  iiluffre  Graveur, 


On  fut  étonné  de  le  voir  commencer  à  pein^ 
dre  à  l’âge  de.quarante-deux  ans  :  il  débuta  par  un 
petit  Tableau  fur  cuivre ,  reprefentant  notre  Sei¬ 
gneur  fur  la  Croix  ,  la  Sainte  Vierge  6c  Saint 
Jean  aux  deux  cotés  :  Ce  Tableau  étoit  pur  6c 
rempli  de  beaucoup  d’ouvrage. 

Quoiqu’il  ait  commencé  fort  tard  ,  le  nombre 
de  fes  Tableaux  ell  considérable.  Le  Cabinet  de 
F  Empereur  6c  beaucoup  d’autres  confervent  quan¬ 
tité  de  lès  Tableaux  :  Il  avoir  une  maniéré  de 
glacer  qui  lui  étoit  propre  ,  6c  il  donnoit  enfuite 
des  touches  qui  faifojent  un  grand  effet.  Il  a  fait 
auffi  fort  bien  le  Portrait ,  mais  on  cite  de  lui  fur- 
tout  une  Danaé  ;  à  côté  d’elle  on  voit  Mercure 
6c  une  vieille  femme  :  Le  nu  eft  fçavant  pour 
les  contours,  6c  la  couleur  eff  fort  naturelle. 

Il  étoit  habile  à  la  peinture  à  l’huile  6c  à  la 
gravure.  Il  fit  des  prodiges  fur  le  verre. 

On  conferve  de  lui  des  efpeces  de  Deffeins  en  * 
forme  de  Camay  eu  ,  qu’il  deffmoit  à  la  plume  fur 
de  grandes  toiles  :  Ces  Deffeins  hachés  comme  la 
gravure  font  un  grand  effet.  Il 
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Il  eut  plufieurs  bons  Eleves  tels  que  Jacques 
1  5  5”»  Math  an ,  de  Ghejn  &  Pierre  de  J  ode ,  d’Anvers. 


REMY 

VAN  R  HE  NI. 

VA  n  Rhenl  natif  de  Bruxelles  ,  fut  grand 
Imitateur  de  la  nature  :  Les  Ouvrages  qu’il 
mimiMiii*  pOUr  f^onry  Comte  de  Wolf  es  3  en  Allemagne, 

de  qui  il  étoit  Peintre  penfionné  en  1 6 oo ,  ont 
mérité  Feftime  des  Connoifleurs.  Le  Château  oit 
réfidoit  le  Comte  Henry. ; ,  ayant  été  détruit  & 
brûlé  par  les  Suiffes ,  Remy  retourna  à  Bruxelles 
où  il  eft  mort. 


LOUIS 


DE  VADDER. 

% 

VA  d  d  e  R  auffi  né  à  Bruxelles,  étoit  grand 
Payfagifte  :  Il  eut  foin  d’obferver  fouvent 
dans  les  Campagnes  le  lever  du  Soleil ,  écartant 
les  vapeurs  &  les  brouillards ,  &  développant  peu 
à  peu  les  lointains.  Ses  Tableaux  font  d’une  gran¬ 
de  vérité  :  Il  a  fçu  donner  la  vapeur  de  l’air  à 
fes  ciels  dans  fes  Ouvrages.  Ses  arbres  font  de 
bon  goût ,  bien  touchés  &  agréablement  réfléchis 
dans  les  ruiffeaux ,  dont  il  a  embelli  fes  Payfages. 

HENRY 


'/  tut/  JJ  y  Ckv  ^  tyiÿ  . ;  jy 


HENRY 

VAN  BALE  N, 


ELEVE  D’ADAM  VA  N  OORT. 

EN  naquit  à  Anvers:  1560, 

Il  fut  Eleve  d’Adam  van  Oort , 
qu’il  quitta  de  bonne-heure  pour 
voyager  en  Italie  ,  où  il  ht  de 
grands  progrès  d’après  l’Antique  , 

&  les  Ouvrages  des  derniers  Maî¬ 
tres  :  Il  y  fut  très-employé  <3c  revint  à  Anvers  , 
riche  d’argent  &  d’études.  f 

Ses  Tableaux  font  en  aflez  grand  nombre  :  Il 
peignoir  ôt  deffinoit  bien  le  nu  qu’il  aimoit  à  re« 

prefenter 


i  3  8  La  Vie  des  Peintres  . 

prefenter  dans  fes  figures.  Ses  comportions 


i  5  66.  grandes  :  Il  fe  fervoit  de  Jean  Breughel  pour  faire 
les  fonds.  Les  deux  Tableaux  qui  lui  font  beau¬ 
coup  d’honneur ,  font  ceux  dont  (a)  Houbraken. 
fait  la  defcription  ;  le  premier  reprefente  le  Feffin 
des  Dieux  :  On  y  voit  un  grand  nombre  de  figu¬ 
res  bien  defiînées  de  bien  coloriées  ;  »le  fond  de  ce 
premier  Tableau  eft  de  Breughel,  ainfi  que  celui 
du  fécond ,  qui  reprefente  le  Jugement  de  Paris  : 
Les  figures  peintes  avec  une  grande  harmonie  de 
couleur,  paroiflent  rondes  de  fortantes  du  Ta¬ 
bleau  :  Il  eft  fur  cuivre.  Ce  bon  Peintre  fut  le 
premier  Maître  d’un  plus  grand  Peintre  que  lui  f 
d'Antoine  van  Dyck >  8c  de  François  Sneyders, 
Van  Balen  tient  fâ  place  parmi  les  meilleurs 
Peintres  Flamands  ;  il  compofoit  bien  ,  il  fçavoit 
donner  un  tour  agréable  à  fes  figures  :  La  finefl  e  de 
l’élégance  fe  trouvent  dans  fon  DefTein ,  de  fa  bon¬ 
ne  couleur  a  été  louée  par  les  plus  grands  Maîtres* 
Henry  van  Balen  de  Marguerite  Bries  fa  fem¬ 
me  ,  font  enterrés  dans  l’Eglife  de  Saint  Jacques 
à  Anvers.  On  y  voit  fon  Epitaphe  qu’il  a  ornée, 
de  fon  Portrait  de  de  celui  de  fa  femme  ;  tous 
deux  font  peints  en  forme  ovale.  On  lit  au  bas  : 

Chriflo  rejurgenti  Jacr . . .  integra  vit  a  viro ,  Piclort 
eximio ,  Henrico  van  Balen ,  eu  jus  virtutem  prudens 
imitabitur  pofleritas ,  penicillum  rnirabitur  longior 
œtas  Margarita  Bries  conjugi  ly.  Jul.  1632.  de - 
nato  pojf.  &  obiit  2  3 ,  Otl .  anno  1638  ;  Horum, 
tuique ,  te  mentor em  vult  3  benignè  LeÜor ,  beata  fpes 
mortalium .■ 


(a)  Houbraken  ,  Peintre  Hollandais ,  a  écrit  la  Vie  des 
Peintres  depuis  van  Manda „ 
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Un  des  plus  beaux  Tableaux  de  van  Balen  eft  — — ^ 
dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  d’Anvers  :  il  repre-  1 560, 
fente  Saint  Jean  qui  prêche  dans  le  Défert  ;  il  orne 
le  retable  de  la  Chapelle  des  Menuifiers.  L’Epita¬ 
phe  de  la  famille  de  M  M.  Humfen  efl  placée  con¬ 
tre  un  des  piliers  de  cette  Egiife  :  La  Vierge, 
l’Enfant  Jefus 6c  Saint  Jofeph  occupent  le  milieu, 

6c  fur  les  volets  on  voit  des  Anges  qui  jouent  de 
différents  Inftruments  :  le  fond  eft  un  Pay  fage ,  il  y 
a  des  fleurs  fur  le  devant  qui  font  peintes  par  le 
fîreughel  de  Vlour. 

Les  Jacobins  de  la  même  Ville  ont  un  Tableau 
de  van  Balen  3  reprefentant  l’Annonciation.  L’E¬ 
glife  de  Saint  Sauveur  à  Gand  poiïede  fept  Ta¬ 
bleaux  du  même  :  le  premier ,  l’Ange  qui  annon¬ 
ce  à  Saint  Jofeph  en  fonge  l’arrivée  du  Fils  de 
Dieu  ;  le  fécond  reprefente  la  Naiflance  de  Jefus- 
Chrifl:  ;  le  troifiéme  l’Adoration  des  Mages  ;  le 
quatrième  la  Purification  au  Temple;  le  cinquiè¬ 
me,  la  Fuite  en  Egypte  ;  le  fixiéme,  Jefus- Chrifl: 
au  milieu  des  Doéteurs  ;  le  feptiéme ,  Jefus-Chrifl, 
la  Vierge  6c  Saint  lofeph  qui  travaillent  de  leurs 
mains.  Ces  Tableaux  de  moyenne  grandeur  font 
placés  dans  la  Chapelle  de  Saint  Jofeph. 

On  voit  du  même  à  Gand,  chez  Monfieur  de 
S  champ  s ,  deux  jolis  Tableaux  d’un  grand  fini. 


CORNXLLE 
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C  O  R  N  I  L  L  E 

C  O  R  N  E  L  I  S, 

ElevE 


DE  PIERRE  LE  LONG  LE  JEUNE. 

COrne  il  s  natif  d’Harlem  en  15 62  p 
donna  dès  fa  plus  tendre  jeunefie ,  des  mar¬ 
ques  d’une  grande  inclination  pour  la  Peinture  : 
il  tailloit  avec  le  couteau  des  figures  de  toutes 
fortes  de  formes.  Ses  parents  avoient  quitté  la 
Ville  du  temps  des  troubles  de  la  Guerre  •  mais 
de  retour  chez  eux ,  ils  placèrent  le  jeune  Camille 
chez  Pierre  le  Long  le  jeune ,  qui  avoir  de  la  ré¬ 
putation  ;  l’Eleve  fe  forma  en  peu  de  temps ,  6c 
fut  furnommé  Cornille  le  Peintre.  Il  a  toujours 
confervé  ce  nom.  Il  a  furpalfé  de  beaucoup  fon 
Maître  :  Il  quitta  fa  Patrie  à  l’âge  de  dix-fept 
ans ,  efpérant  de  palfer  par  la  France ,  6c  d’aller 
en  Italie.  Il  débarqua  à  Rouen ,  6c  quitta  bien¬ 
tôt  cette  Ville  à  caufe  de  la  Perte  :  Il  retourna  en 
Flandres ,  &  fut  à  Anvers  attiré  par  la  réputation 
des  grands  Peintres  qui  habitoient  cette  Ville. 
Il  entra  chez  François  Porbus  3  6c  enfuite  chez 
Gilles  Coignet,  ou  il  refta  un  an.  Il  corrigea  fa 
maniéré  de  peindre ,  qui  étoit  crue  ,  6c  fon  pin¬ 
ceau  devint  plus  moelleux  &  plus  agréable. 

Avant  de  retourner  chez  lui ,  il  laiifa  à  fon  Maî¬ 
tre  un  Tableau  où  il  y  avoit  plurteurs  figures  de 
femmes  nues }  bien  dertinées  6c  d’un  bon  ton  de 

couleur  ; 


J 


Flamands  3  Allemands  &  Hollandots.  r 
couleur  :  Il  lit  auffi  un  pot  de  fleurs  ,  fi  artifte-  ““T**5 
ment  touché  de  d’un  fi  beau  fini,  que  Coignet  O ü 2 4 
n’a  jamais  pu  fe  déterminer  à  le  vendre ,  tant  il 
eflimoit  ces  fleurs  peintes  d’après  nature.  Ccrnilk 
de  retour  à  Harlem ,  débuta  par  un  grand  Ta¬ 
bleau  pour  les  Butes  des  Arquebufiers  :  Il  y  avoir 
reprefenté  les  Portraits  des  principaux  de  cette 
Compagnie  :  Ce  Tableau  fut  placé  en  1583, 
l’année  que  van  Aîander  alla  s’établir  dans  cette 
Ville  :  Il  fut  furpris  de  la  beauté  de  ce  Tableau , 

6c  il  avoua  qu’il  n’auroit  jamais  cru  trouver  à  Har¬ 
lem  un  Peintre  de  cette  force,  \ 

En  effet  dans  ce  chef-d’œuvre  ,  outre  les  per¬ 
fections  de  l’Art,  les  couleurs  font  excellentes, 
l’ordonnance  belle,  les  mains  d’un  beau  deffein  , 
les  expreflions  nobles  :  Ce  ne  font  cependant  que 
des  Portraits  ,  mais  tracés  par  le  génie  propre  aux 
Tableaux  d’hiffoire.  Comme  un  Poète  peut  im- 
inortalifer  fa  plume  par  des  éloges  particuliers , 
un  Peintre  peut  éternifer  fon  pinceau  par  des  Por¬ 
traits  :  L’un  6c  l’autre  doivent  intéreffer  autant 
lé  Public ,  que  ceux  qu’il  reprefente.  Comme 
notre  Artiffe  n’avoit  point  vu  l’Antique ,  il  en 
amaffa  des  plâtres  ou  'autres  précieux  modèles  , 
fur  lefquels  il  fe  forma  le  goût.  La  nature  étoit 
fidellement  imitée  dans  fes  Ouvrages  ;  Son  goût 
de  Deffein  n’éfl:  nullement  maniéré , 

Il  fit  un  grand  Tableau  en  long ,  repfefentant 
lé  Déluge  ,  pour  le  Comte  de  Lejcbefter  :  Il  répé¬ 
ta  le  même  Sujet  pour  le  fleur  Ferreris  à  Leyden. 

Le  nu ,  les  différents  âges  font  très-bien  rendus.  Le 
nombre  de  ces  Tableaux  efl:  confidérable  en  grand 
6c  en  petit  :  Il  faifoit  bien  le  Portrait ,  quoiqu’il 
n’aima  pas  ce  genre  ;  peu  de  Peintres  ont  été  plus 

Q  loués. 
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loués.  Houbraken  dit  que  Cornille  refufa  60  flo« 
tins  d’un  pied  fi  bien  reprefenté  dans  un  de  fes 
Tableaux  ,  qu’on  peut  juger  que  l’ouvrage  en  en¬ 
tier  devoit  être  fans  prix ,  fi  tout  y  égaloit  la 
beauté  de  ce  pied.  Ce  Tableau  efl  placé  dans  la 
même  Ville  à  la  Cour  des  Princes.  Lorfqu’E/o^- 
braken  à  voulu  élever  le  mérite  de  quelques  Pein¬ 
tres  ,  il  l’a  égalé  à  Cornelijfen. 

Ses  Tableaux,  quoique  nombreux ,  font  diffi¬ 
ciles  à  trouver ,  par  le  cas  que  les  ConnoifTeurs 
en  font  ,  particulièrement  les  Flamands  :  Il  eut 
plufieurs  Eleves ,  qui  ont  foutenu  fa  réputation  , 
tels  que  les  Gérard  Pieters  de  Delft  ,  Cornille , 
Jacobs ,  Cornille  3  Enghelfens ,  Gérard  Nop,  Zacha¬ 
rie  d’Alcmaer.  Quoique  Cornille  travailla  conti¬ 
nuellement  ,  il  mourut  dans  un  âge  allez  avancé 
en  1638  ,  âgé  de  foixante-feize  ans,  &  il  laifîa 
après  lui  un  grand  nom  des  Eleves  fameux  &  des 
Tableaux  admirés.  Que  pouroit-on  ajouter  à 
gloire  ? 


PIERRE 

*  • 

L  A  S  T  M  A  N,  ' 

\ 

y  •  . 

\ 

ELEVE  DE  CORNILLE  CORNELIS , 

IA  s  t  M  a  n  \  nâquit  à  Elarlem  en  ï  5  62;  tout 
_J  ce  qu’on  fçait  de  lui ,  c’eft  qu’il  étoit  Eieve 
de  Cornille.  Van  Mander  3  en  écrivant  la  Vie 
des  Peintres  en  1 604 ,  dit  qu’il  étoit  alors  à  Romê , 

& 


■ 


\ 
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«de  qu’il  promettoic  beaucoup.  Les  Hifloriens  rap- 
portent  piufieurs  morceaux  de  Poefies  à  fa  louan- 
ge  ;  j’aurois  mieux  aimé  voir  de  lui  quelques  Ta- 
bleaux  :  Mais  les  éloges  font  fuppofer  qu’il  lqs 
avoit  mérités.  La  rareté  de  fes  Ouvragés  ou  le 
hazard  m’en  ont  privé.  Je  puis  dire  feulement  qu’il 
paffe  dans  fon  Pays  pour  avoir  bien  compofé  de 
bien  peint. . 


JEAN 

ROTTENHAMER, 

ELEVE  LE  LONOUWER. 

ROttenhamer  nâquit  à  Munich  en 

1564,  il  reçut  les  premiers  principes  de  Do-  1  5°4* 
nouwer, Peintre  médiocre.  L’Eleve  s’apperçut  bien- 
tôt  qu’un  tel  Maître  contribueroit  peu  à  fon  avan¬ 
cement  ,  de  n’ayant  ni  fecours  ni  modèle  dans  fa 
Patrie,  il  prit  le  parti  de  les  aller  chercher  à  Rome. 

Il  commença  à  compofer  de  à  peindre  de  petits 
Sujets  fur  cuivre;  mais  il  accrut  fa  fortune,  en 
donnant  au  Public  un  grand  Tableau  reprefentant 
la  gloire  des  Saints.  Tous  ceux  qui  cônnoilToient  lë 
Peintre,  furent  étonnés  de  voir  changer  tout-à-coup 
fa  maniéré.  L’encouragement  porta  fes  idées  plus 
loin  :  Il  fut  à  Venife  pour  y  apprendre  à  colorier  * 
il  copia  d’abord  le  Tint  or  et 3  qu’il  a  toujours  fuivi , 
tant  pour  le  coloris  que  pour  la  pofition  de  fes 
ligures.  Il  faifoit  de  petits  Tableaux  fur  cuivre 
qu’il  vendoit  fort  cher ,  fans  négliger  l’oecafion. 

Q  .2  ‘de 


c 


La  Vit  des  Peintres 

“ — ~  de  traiter  de  grands  Sujets  ;  il  fit  une  Annoncé- 
1 5^4*  tion  pomTEglife  de  S.  Barthélémy  de  la  Nation 
Allemande,  de  une  Sainte  Frabonie  pour  celle  des 
Incurables. 

Rottenhamer  fie  maria  à  Venife ,  de  après  y  avoir 
long-temps  travaillé,  il  retourna  en  Allemagne  de  ' 
fe  fixa  à  Aufbourg.  Il  peignit  en  grand  de  en  pe¬ 
tit.  Il  fit  un  grand  Tableau  pour  le  maître  Autel 
de  l’Eglifc  de  Sainte  Croix ,  repréfentant  la  Gloire 
des  Saints  :  Ce  Tableau ,  dont  le  fujet  avoit  été 
traité  par  cet  Artifle ,  efl  fupérieur  à  l’autre.  La 
compofition  en  efl  belle ,  il  y  a  fçu  varier  fies  fi¬ 
gures  ,  fans  rien  outrer.  La  couleur  de  l’intelligence 
ont  fait  confidérer  ce  Tableau  comme  le  meilleur 
de  fes  Ouvrages. 

Quoique  ce  Peintre  eut  fait  un  long  féjour  en 
Italie  ,  il  conferva  toujours  un  refie  du  goût  de 
fa  Nation,  mais  plus  élégant  &z  plus  gracieux  que 
ne  font  la  plupart  des  Peintres  Allemands.  Il  de¬ 
vint  maniéré  dans  quelques-uns  de  fes  Ouvrages  : 
Les  meilleurs  -approchent  de  la  manière  du  Tin - 
toret .  Ses  airs  de  têtes  font  gracieux  ,  on  s’apper- 
çoit  par-tout  qu’il  aimoit  à  peindre  le  nu.  Dans 
la  plûpart  de  fes  fujets ,  il  repréfentoit  des  Nym¬ 
phes  ,  il  donnoît  de  la  grâce  à  fes  petites  figures , 
qu’il  touchoit  avec  bien  de  la  finefîe.  Il  étoit  fe- 
couru  par  deux  habiles  Artifles  ,  le  Breughel  de 
Paul  Bril3  qui  peignoient  les  fonds  de  les  Payfages  : 
Ses  petits  Tableaux  font  les  plus  eflimés  de  les 
plus  connus  en  France. 

Pendant  fon  féjour  à  Aufbourg ,  il  peignit  pour 
l'Empereur  Rodolphe  3  le  Banquet  des  Dieux  :  Ce 
grand  Tableau  a  le  mérite  de  fes  meilleurs  Ou¬ 
vrages  ,  ainfi  que  le  Bal  des  Nymphes ,  qu’il  fit 

pour 
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pour  Ferdinand  Duc  de  Mantoue.  — — 

La  Ville  d’Utrecht  eut  de  lui  dans  le  même-  1 £4§* 
temps  une  Alfomption  de  la  Vierge,  de  un  autre 
Tableau  repréfentant  Diane  de  Aéleon. 

On  voit  de  lui  dans  le  Cabinet  de  P  Electeur 
Palatin,  le  Jugement  dernier,  la  Naiffance  de 
notre  Seigneur,  les  Noces  de  Cana,  le  Jugement 
de  Paris ,  le  Bain  de  Diane.  A  Gand ,  dans  le 
Cabinet  de  M.  J.  B.  dû  Bois,  notre  Seigneur 
dans  le  Jardin  des  Olives.  Dans  le  Cabinet  du 
Boy  de  France,  notre  Seigneur  portant  fa  Croix  : 

11  efl  peint  fur  cuivre.  Au  Palais  Royal  ,  deux 
Tableaux  fur  cuivre,  un  Chrifl  mort  fur  les  ge¬ 
noux  de  la  Vierge ,  de  Danaé  couchée  fur  un  lit. 

A  Paris ,  chez  M.  Blondel  de  Gagny  3  un  petit 
Tableau  repréfentant  le  Feflin  des  Dieux  :  Le 
Payfage  efl  de  Breughel  de  Flour.  Chez  M.  de  la 
Bouexiere  3  le  Feflin  des  Dieux  en  grand  ,  de  le 
Bain  de  Diane  en  petit  :  Le  Payfage  efl  de  Breu - 
ghel  de  Vlour.  Chez  M.  de  Julienne  3  Chevalier  de 
S.  Michel,  un  petit  Tableau  de  Diane  au  Bain  : 

Le  Payfage  efl  de  Breughel  de  h^lour. 

Rottenhamer ,  malgré  tant  de  produélions ,  étoit 
continuellement  dans  une  forte  d’indigence  :  Pro¬ 
digue  de  diffipateur ,  il  mourut  pauvre ,  de  fes  amis 
furent  obligés  de  fe  cotifer  pour  le  faire  enterrer. 
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BLOEMAERT, 


J  564. 


LOEMAERT  nâquit ,  félon 
Houbraken  ,  en  1564,  &  félon 
Sandraert  &  van  Mander  ,  en 
1567,  dans  la  Ville  de  Gorcum. 
Dès  l’enfance  il  copia  des  Defîeins 
de  Franc-Flore ,  avec  une  extrême 


1 


application  :  Il  ne  dut  fon  talent  qu’à  la  nature, 
n’ayant  eu  pour  Maîtres  que  des  Artiftes  médio¬ 
cres.  Son  pere  le  mit  chez  un  barbouilleur ,  qui 
lui  fit  peindre  quelques  figures  pour  un  Maître 
en  fait  d’ Armes,  L’Eleve  faifoit  moins  de  cas  du 

Maître, 


- 
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Maître ,  que  le  Maître  n’en  faifoit  de  l’Eleve.  Il 
le  quitta  pour  aller  chez  Jofeph  de  Beer  3  Eleve  de 
Flore  3  qui  demeuroit  aufiî  à  Utrecht  :  Ce  dernier 
11’avoit  d’autre  mérite  que  de  pofleder  de  grands 
modèles ,  tels  que  ceux  de  Blockjant .  Bloemaert 
relia  quelque-temps  à  les  copier.  Son  pere  lui  fit 
avoir  dans  la  fuite  de  bons  Tableaux.  On  eflime 
une  copie  d’après  Langen  Fier  3  dont  le  lu  jet  étoit 
grotefque  3  mais  bien  rendu  :  C’étoit  une  Cuifine, 
avec  fies  uflenfiles.  Il  travailla  depuis  chez  van 
Hêel 3  qui  au7lieu  d’en  faire  un  Eleve,  Femployoit 
à  des  fondions  viles.  Peu  fatisfait  de  fa  condition , 
fon  pere  le  plaça  chez  Henri  Wythoeck ,  ou  il  au- 
roit  pu  profiter ,  fans  la  femme  du  Maître ,  qui 
l’obligea  de  quitter ,  dans  la  crainte  que  par  fon 
talent  il  ne  décrédita  celui  de  fon  mari.  Fatigué 
de  fa  mauvaife  fortune ,  Bloemaert  quitta  fa  Patrie 


à  l’âge  de  1 5  ou  1 6  ans ,  &  fut  à  Paris  :  Il  s’a- 
drelTa  à  Jean  Bajfot  6c  à  Maître  Hery  3  tous  deux 
Peintres  médiocres  :  Il  ne  refia  avec  eux  que  trois 
mois,  deffinant  6c  peignant  toujours  de  génie.  Il 
quitta  cette  derniere  Ville  pour  rétourner  dans  fa 
Patrie  :  Il  pafla  d’Utrecht  a  Amfterdam  avec  fon 
pere ,  qui  y  fut  reçu  Architeéle  6c  gratifié  d’une 
penfion.  Abraham  exerça  fon  talent  dans  cette 
Ville,  6c  y  fit  entr’autres  Tableaux,  Niobé  6c 
fes  enfants  percés  de  flèches  par  Apollon  6c  Diane. 
Les  figures  font  grandes  comme  nature,  6c  la 
compofition  en  ell  belle  :  Il  a  répété  ce  même 
Tableau  pour  P  Empereur  Rodolphe,  qui  parut  fra- 
pé  de  la  beauté  du  premier.  On  voit  de  lui  un 
Feftin  des  Dieux ,  peint  dans  le  même  temps  pour 
le  Comte  de  la  Lippe  :  Les  piaifirs  6c  les  ris  f 
font  caraélérifés ,  6c  la  difpofition  générale  touche 

Qf 
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' - *  le  Spectateur  :  T ous  les  genres  de  peindre  lui  etoîent 

J  5  ^4-  familiers ,  hors  celui  du  Portrait.  Son  génie  ne 
pouvoit  s’arrêter  long-temps  à  imiter  un  feul  ob¬ 
jet  :  Il  faifoit  encore  très-bien  les  coquillages  <3c 
les  montres  marins.  Pour  rendre  ces  choies  in- 
téreiïantes ,  il  ajoutoit  dans  les  fonds  une  Andro¬ 
mède  ,  ou  quelque  figure  qui  eut  rapport  au  fujet, 

Bloemaert >  avec  toutes  les  qualités  d’un  grand 
Peintre ,  eut  trop  de  confiance  en  fon  propre  gé¬ 
nie  :  Ses  compofitions  plaifent ,  parce  qu’il  fçut 
y  répandre  des  grâces  ;  mais  il  intéreffa  peu  les 
Artifies  par  le  goût  maniéré  de  fon  DeiTein.  Ses 
draperies  font  d’aifez  bon  goût  &  feroient  plus 
fimples ,  fi  la  nature  avoit  été  confultée.  Il  colo- 
rioit  bien  &  connoifioit  les  avantages  du  clair  oH 
leur,  dont  il  a  fçu  tirer  parti.  Tous  fes  Tableaux 
portent  le  cara&ere  d’une  produélion  facile  ;  ils 
font  peu  connus  en  France  :  La  Hollande  ,  la 
Flandre  8c  l’Allemagne  pofîedent  en  partie  tout 
ce  qu’il  a  fait. 

Après  la  mort  de  fon  pere ,  il  retourna  à  Utrecht  * 
ou  il  eft  mort  en  1647 ,  âgé  de  plus  de  80  ans  : 
Il  fe  maria  deux  fois  8c  laiffa  trois  fils ,  Henry , 
Adrien  8c  Çornille.  Le  bonheur  qu’il  a  eu  de 
devoir  fes  talents  à  fon  génie ,  l’a  dédommagé  du 
malheur  d’avoir  eu  de  mauvais  Maîtres. 

Le  Duc  d’Orléans  a  un  Tableau  à'  Abraham  z 
C'eft  un  S.  Jean  qui  prêche  dans  le  Défère, 


sW? 

JACQUES 
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JA  C  Q  U  E  S 


DE  G  H  E  Y  N, 

ELEVE  DE  SON  PERE  JEAN  DE  G  H  ET  N. 

|  E  Ghejn  né  à  Anvers  en  1565,  de  Jean 
JLJ  de  Ghejn }  fort  bon  Peintre  fur  verre  &  en 
détrempe  :  Il  peignoit  vers  la  fin  de  fies  jours, 
fes  cartons  à  l’huile  fur  des  toiles  :  Ses  Portraits 
à  gouafie  étoient  aufii  allez  eltimés.  Il  mourut 
âgé  de  cinquante  ans.  Il  laifia  un  fils  âgé  de  dix- 
fept ,  8c  fi  bien  infiruit  dans  le  talent  de  fon  pere , 
qu’il  fut  chargé  de  finir  fes  Ouvrages.  Comme 
il  avoit  gravé  avec  allez  de  fuccès ,  fous  les  yeux 
de  fon  pere ,  il  lui  confeilla  en  mourant ,  d’aban¬ 
donner  le  pinceau  pour  le  burin  :  Il  ne  laifia  ce-, 
pendant  pas  de  peindre  fur  verre  de  de  graver 
alternativement. 

La  liaifon  qu’il  eut  avec  les  jeunes  gens  de  fon 
âge ,  lui  fit  négliger  fes  études  :  Il  fe  maria  dans 
l’intention  de  fe  livrer  plus  tranquillement  à  fon 
Art.  Toute  fon  envie  étoit  d’étudier  la  nature; 
Il  fentoit  bien  qu’il  ne  pouvoir  la  pofieder ,  qu’en 
s’exerçant  à  peindre  ;  car  on  fçait  que  la  Gravure 
efi  auprès  de  la  Peinture,  ce  que  la  copie  efi  au¬ 
près  de  fon  original. 

Il  abandonna  l’une  pour  l’autre,  &  il  regretta 
le  temps  qu’il  avoit  perdu  à  graver.  N’ayant  point 
de  Maître  pour  Pinfiruire  dans  les  différents  tons 
de  couleur ,  il  imagina  lui  -  même  une  méthode 
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allez  finguliere  :  Il  prépara  une  grande  planche, 
qu’il  divifa  en  cent  petits  quarrés ,  peints  dans 
une  différente  combinaifon  de  couleurs  :  Il  donna 
les  ombres  de  les  lumières  à  chaque  petit  quarré, 
de  diftingùa  les  couleurs  amies  d’avec  celles  qui  ne 
s’accordoient  pas  :  Chaque  quarré  étoit  numéroté, 
de  il  eut  foin  de  tranfcrire  dans  un  petit  livre  fes 
obfervations  de  fes  remarques. 

C7efl  de  cette  maniéré  qu’il  apprit  à  peindre  à 
l’huile.  Il  commença  auffi-tôt  un  vafe  plein  de 
fleurs,  d’après  nature  :  Ce  premier  Tableau,  qui 
a  furpris  les  Peintres,  étoit  dans  le  cabinet  deM. 
Van  Os  à  Amfterdam. 

Le  fécond  étoit  un  grand  Bocal  avec  des 
fleurs  :  Ce  morceau  étoit  traité  purement  de  bien 
touché  ;  l’Empereur  le  fit  acheter  avec  un  recueil 
de  fleurs  de  d’infeéles,  peints  à  gouaffe  d’après 
na,ture  par  le  même  Auteur. 

Ses  Tableaux  ont  été  admirés  de  fon  temps, 
de  quelques-uns  ont  un  mérité  réel:  Du  Pinceau 
dont  il  peignoit  le  cheval  du  Prince  Maurice  à 
la  tête  de  fon  armée,  il  traçoit  Venus  de  l’Amour. 

Il  a  fait  de  bons  Eleves  en  gravure,  tels  que 
Jean  Sanredam  de  Dolendo  ,  ce  dernier  mourut 
jeune  ;  un  autre  appellé  Robert ,  de  Cornille  qui  paf* 
fa  en  Françe. 


JEAN 
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JEAN  D  A  C  H. 


DAch  Eleve  de  Barthélémy  nâquità  Cologne  - 
en  1 566.  Il  quitta  fa  Patrie  pour  voir  FI  ta-  1 
lie  ;  en  revenant  chez  lui ,  il  paflfa  par  l’Alle¬ 
magne,  où  l’Empereur  Rodolphe  II.  conçut  une  e£ 
time  particulière  pour  lui  &  pour  Tes  talents  :  Il 
le  pritàfon  fer  vice  &  le  renvoya  en  Italie  pour  y 
deifiner  les  plus  belles  Antiques.  On  voit  de  Tes 
Deffeins  en  Angleterre  :  Les  contours  en  font  fer¬ 
mes  &  élégants,  &  le  crayon  artiflement  manié  ;  il 
a  fait  beaucoup  de  beaux  T abieaux  pour  la  Cour 
de  Vienne  ,  où  il  mourut  fort  âgé  ,  comblé 
d’honneurs  &  de  richeffes. 


TOBIE  VERHAEGT. 


VErhaegt  de  la  Ville  d’Anvers  nâquit 
en  j  566.  Il  s’eft  diftingué  dans  le  Payfage, 
il  en  dillribuoit  les  parties  avec  un  goût  qui  lui 
étoit  particulier  :  Il  fçavoit  agrandir  fes  fonds  par 
l’intelligence  des  tons  Aeriens  :  Tout  paroifioit 
d’une  grande  étendue.  Les  ruines  &  les  monta¬ 
gnes  lui  ont  fervi  à  interrompre  fes  plans  :  Ses  ar¬ 
bres  ont  une  forme  choiue  <5c  naturelle  :  Tout  étoit 
harmonieux  <3c  intérelïant  dans  fes  Tableaux. 
Avec  cette  réputation  il  voyagea  en  Italie  :  Le 
Grand  Duc  de  Florence  fit  beaucoup  de  cas  de 
fon  talent,  «3c  Rome  même  admira  la  Tour  de 
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““77  Babylone,  ouvrage  immenfe  dans  fes  détails,, 
^rT1LJ  9ue  F” whaegt  y  peignit  pour  fe  faire  connoîcre. 
Cornille  de  Bie  ( a)  dit  qu’il  fit  le  même  lujet  trois 
ou  quatre  fois  depuis.  La  Ville  de  Liereen  conferve 
un  des  quatre,  les  Figures  en  ont  été  peintes  par 
Franck*  V erhaegt  quitta  enfin  l’Italie  &  vint  s’é¬ 
tablir  à  Anvers,  où  il  mourut  en  1631  âgé  de  6  5 
ans.  Carie  V an  Mander  en  parle ,  dans  la  vie 
d'Ottovenius  3  comme  d’un  excellent  Payfagifl e. 


JOACHIM 

UYTENWAEL 

ELEVE  DE  JOSEPH  DE  BEER. 

Uytfn  wae  l  nâquit  à  Utrecht  en  1 566. 

Son  pere  peignoit  fur  Verre.  Il  étoit  petit 
fils,  du  coté  de  fa  mere ,  d'un  affez  bon  Peintre 
appellé  Joachim  Van  Schuyck.  U jten'wael  fut  Vi¬ 
trier  6c  Peintre  fur  Verre  jufqu’à  l’âge  de  1  8  ans. 
Dégoûté  entièrement  de  ce  metier,  il  entra  chez 
Jofeph  de  Béer  Peintre  médiocre,  où  il  apprit  à 
peindre  environ  deux  années,  après  lefquelles  il 
prit  la  route  d’Italie.  Il  refia  à  Padouë,  6c  fit  con- 
noiflance  avec  l’Evêque  de  S.  Malo  :  Il  voyagea 
par  toute  l’Italie ,  6c  demeura  quatre  années  avec 
ce  Prélat,  dont  il  paffa  deux  ans  en  France  :  Il 
employa  ce  temps  à  peindre  pour  ce  Mecène,  6c 
retourna  à  Utrecht  ,  où  il  a  toujours  demeuré. 

On 

(*)  Peintre  Flamand  a  écrit  la  Vie  des  Peintres  en  Vers. 
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On  ne  fçait  s’il  faiioit  mieux  en  grand  ou  en  petit,  “ — ■— * 
tant  il  fçavoit  rendre  fes  Tableaux  piquants  :  Une  *  $66. 
bonne  couleur  3c  une  compofition  facile  ne  laif- 
fent  rien  à  defirer  dans  fes  Ouvrages.  Son  def- 
fein  eff  affez  correél,  mais  maniéré  ;  fes  airs  de 
têtes,  toujours  les  mêmes ,  font  dans  le  goût  de 
Spranger,  ou  quelquefois  de  Bloemaert  ;  les  poli¬ 
rions  de  fes  Figures  font  outrées,  &  fes  mains  for¬ 
cées  en  forme  de  crochet. 

Peu  attaché  au  cofiume  ,  il  drapoit  de  fan- 
tailie ,  fans  examiner  le  vrai  :  Indépendamment 
de  l’hiftoire  à  laquelle  il  reuffiffoit  affez  bien ,  il 
entendoit  encore  à  peindre  les  cuilines  3c  leurs 
iilienliies  qu’il  rendoit  d’après  nature.  On  a  vu 
chez  un  amateur  Italien  à  Anvers,  un  Tableau  de 
dix  pieds  fur  lix  de  hauteur ,  ou  Loth  &  fes  fil¬ 
les  font  répréfentées  :  Ce  morceau  a  paffé  pour 
un  de  fes  plus  beaux  ;  le  nu  étoit  bien  peint,  3c 
la  compofition  grande  3c  d’un  meilleur  goût  de 
deffein  qu’à  fon  ordinaire. 

F' an  Mander  cite  de  lui  un  petit  Tableau  fur 
cuivre  représentant  le  Felrin  des  Dieux  :  Ce  Ta¬ 
bleau  efl  préfentement  chez  PEleéleur  Palatin» 

Le  même  Hilîorien  parle  auffi  avec  éloge  d’un 
autre  du  même  répréfentant  Venus  3c  Mars  :  Ce 
injet  a  été  répété.  Uytenxvael  fut  efrirné  comme  - 
un  des  bons  Peintres  Flamands. 
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HENRY 

CORNILLE  VROOM, 

Eieve  de  Corniiie 
HENRICKSÉN  SON  BEAU  PERÉ< 

■  Ï7Room  nâqüit  à  Harlem  en  1 5  66.  Il  per- 
J  5^6.  y  dit  fort  jeune  fon  pere  appelle  Henry  Vroom9 
■* —  bon  Sculpteur  &  excellent  pour  la  coupe  des  pier¬ 
res  :  Sa  mere  époufa  depuis  Corniiie  Henrickferi 
Peintre  en  Fayance ,  qui  lui  enfeigna  fon  talent  : 
Il  quitta  la  mailon  de  Ion  beaü-pere  ,  qui  le  trai- 
toit  avec  trop  de  dureté.  Après  avoir  voyagé  en 
Efpagne  &  en  Italie ,  &  s’être  échappé  d’un  nau¬ 
frage  ,  fon  penchant  le  porta  à  peindre  des  ma¬ 
rines  &  des  vaifleaux  :  c’efl  fur  fes  deffeins  que 
François  Spirinxs  fit  des  Tapifleries  pour  Milord 
Hauvoart  Amiral  d’Angleterre  :  Il  y  avoir  repré- 
fenté  le  combat  naval  de  1588  entre  la  flotte 
d’Efpagne  &  celle  d’Angleterre. 

Sa  réputation  augmentoit  avec  fes  produc¬ 
tions  :  Il  pafla  quelque-temps  en  Angleterre ,  oii 
il  fut  bien  reçu  &  particulièrement  de  l’Amiral 
Hauvôart ,  qui  lui  fit  prefent  de  100  florins. 

A  fon  retour,  il  fit  un  Tableau  reprefentant 
le  feptiéme  jour  de  la  bataille  entre  les  deux  flot¬ 
tes  d’Angleterre  &  d’Efpagne  :  Ce  Tableau 
plut  beaucoup  au  Comte  Maurice  &  à  l’Amiral 
Jufiin * 
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Il  peignit  le  départ  de  la  flotte  de  Zélande ,  6c 
le  combat  proche  de  la  Ville  de  Nieuport;  il  les  fit 
graver  6c  les  prefenta  aux  Etats  6c  aux  principales 
Villes  dont  il  reçut  des  prefents  conlidérables. 

Il  mourut  fort  eflimé  8c  très-riche.  Son  talent 
étoit  de  peindre  des  combats  fur  mer ,  des  Pay-* 
Pages ,  des  Châteaux ,  des  Ifles  &c. 


PIERRE 


CORNILLE  VAN  RYCK, 

ELEVE  DE  JACQJJES  WILLEMS.  , 

DE  Ryck  naquit  à  Delft  vers  l’an  1 5 66.  Il 
fut  placé  chez  Jacques  Willems ,  où  il  ne  refi 
ta  que  deux  mois  &  entra  chez  Hubert  Jacobs,  bon 
Peintre  de  Portraits,  dans  la  même  Ville  :  Il  pafla 
enfuite  en  Italie  avec  fon  Maître,  où  il  exerça  pen¬ 
dant  quinze  ans  fon  Pinceau  à  copier  les  grands 
modèles  8c  à  étudier.  Il  travailla  fous  la  conduite 
des  meilleurs  de  fon  temps  «5c  fut  employé  par 
plufieurs  Princes  8c  Prélats.  Il  retourna  s’établir 
à  Delft.  Il  peignoit  également  à  l’huile  6c  à  fraif- 
que:  Sa  maniéré  efi:  belle;  il  paroit  qu’il  a  parti¬ 
culièrement  étudié  le  Bajfan  :  Ses  figures  6c  fes  ani¬ 
maux  font  dans  le  même  goût. 
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MIRE VELT, 


ELEVE  DE BLOCKLAND, 

ST  regardé  comme  un  des  plus 
fameux  Peintres  de  'Portraits  :  Il 
nâquit  en  1568,  dans  la  Ville  de 
Delft  )  d’une  famille  aifée.  Son 
pere  habile  Orfèvre  ,  cultiva  fa 
jeunelfe:  s’étant  apperçu  des  gran¬ 
des  difpofitions  de  fon  fils  ,  par  les  progrès  qu’il 
faifoit  dans  l’écriture  ,  il  le  plaça  chez  Jerome 
Wierinx  >  fort  bon  Graveur.  Son  application  le 

mit  en  état  de  mettre  au  jour  plulieurs  planches 

de 


La  Vie  des  Peintres  Flamands  3  &c.  2$  y 

âe  fa  compofition  ,  6c  qu’il  grava  dès  l’âge  de 
onze  ou  douze  ans  :  Mais  fon  inclination  pour  la 
Peinture  lui  fit  quitter  Wlerlnx  pour  fe  mettre  fous 
Blocklandt  :  Il  abandonna  le  burin  pour  le  pin¬ 
ceau  ,  6c  cet  échange  fut  heureux^,  comme  il  pa¬ 
rut  dans  la  fuite.  Perfonne  n’a  mieux  fuivi  fon 
Maître  dans  la  difpofition  de  fes  fujets,  dans  l’har¬ 
monie  de  la  couleur ,  8c  dans  l’imitation  de  fa 
maniéré.  Sa  réputation  le  fit  connoître  des  Étran¬ 
gers  :  Charles  I.  Roy  d’Angleterre,  voulut  l’atti¬ 
rer  à  fa  Cour  pour  fe  faire  peindre  avec  la  Reine 
Henriette  de  Bourbon  ,  fille  d Henry  IV.  mais  la 
Pelle  qui  défola  Londres ,  fut  caufe  que  Mlreveh 
refufa  cet  honneur.  Il  nequittoit  la  Ville  de  Delft 
qu’en  faifant  de  temps  en  temps  quelques  voyages 
à  la  Haye  >  pour  peindre  lès  Princes  de  la  Mai- 
Ion  de  Nafifau ,  ou  quelques-autres  Seigneurs;  Le 
Du c  Albert  employa  aufiile  pinceau  de  Mlrevelt  : 
Il  lui  fit  une  penfion ,  6c  afin  de  fe  l’attacher ,  il  lui 
lailfa  la  liberté  de  confcience  à  fa  Cour  :  grâce 
d’autant  plusfingulierë  ,  qu’il  étdit  Mennonlte  ,  6c 
qu’alors  on  pourfuivoit  vigoureufement  cette  feéle 
redoutable; 

•  Le  nombre  de  fës  Portraits  ell  fi  confidéfabley 
qu’il  palfe  10000  :  Il  s’en  faifoit  bien  payer.  Ses 
Tableaux  de  formes  ordinaires  étoient  à  1 50  flo¬ 
rins  ;  8c  ceux  des  autres  grandeurs  à  proportion. 
Il  a  fait  quelques  Tableaux  teprefentant  des  Cui- 
fines  ;  il  finilfoit  bien  fes  têtes  :  Les  cheveux  8c 
les  poils  tenoient  alfez  de  la  touche  d Holbeen.  Ort 
peut  connoître  le  talent  de  ce  Peintre  par  fes  Por¬ 
traits  que  fon  beau-frere  Willem  (  Guillaume  ) 
Delft  a  gravés.  Son  naturel  doux  6c  poli  le  fit  efli- 
mer  ,  6c  le  rendit  agréable  dans  la  Société  :  Il 

R  mourut 
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mourut  dans  la  Ville  de  DeJftle  27  Août  1641  , 
âgé  de  73  ans.  Il  laifiâ  deux  fils  ,  l’aîné  Pierre 
Mirevélt  a  foutenu  la  réputation  de  fon  pere ,  il 
travailla  dans  fon  genre  6c  approcha  beaucoup  de 
fa  maniéré.  Le  talent  du  fils  fe  remarque  dans  le 
Tableau  qu’il  fit  dans  la  Chambre  des  Chirur¬ 
giens  de  la  Ville  de  Delft  :  Tous  fes  Portraits 
font  vrais  6c  bien  finis.  Michel  Mirevelt  a  fait 
de  fort  bons  Eleves ,  Paul  Moreelz^e  3  Pierre  Gueer - 
rit  z,  Mont  fort  3  Nicolas  Cornelis  ,  Pierre  Dirck, 
Klujt  3  6c  bien  d’autres  qui  font  honneur  à  fon 
Ecole. 


E  Y  E  R  A  R  D 

K  R  Y  N  S, 

ELEVE  DE  VAN  MANDER  PERE > 

K  R  y  n  s  demeuroit  à  la  Haye  en  1 604  :  Il 
avoit  voyagé  long-temps  ,  6c  particulière¬ 
ment  en  Italie,  où  il  avoit  étudié  les  grands  Mai- 
très.  Sa  maniéré  de  peindre  étoit  agréable  6c  facile  : 
L’Hifloire  6:  le  Portrait  ont  été  également  bien 
traités  par  cet  Artifte. 


JEAN 
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N  I  E  U  L  A  N  T 


Ieulant  natif  d’Anvers  ,  reçut  les 


VH  premiers  principes  de  la  Peinture  de  Pierre 
Franjb.  Ce  dernier  naquit  à  Helvezor  dans  le 
Sund  en  1 569  :  Sa  famille  étoit  d’Harlem  ;  il  fixa 
fa  demeure  à  Amfterdam  ,  où  Jean  N  ieulant 
avoit  fuivi  fa  famille  ,  pour  fe  dérober  aux  cruau¬ 
tés  des  Efpagnols ,  qui  ravagèrent  les  Pays-Bas, 
Il  fut  depuis  Eleve  de  François  Badens  3  auiïi  d’An¬ 
vers  ,  de  réfugié  dans  cette  Ville  dès  l’âge  de  cinq 
ans,  où  il  vint  en  1 576  ,  pour  éviter  les  troubles 
de  fon  Pays.  Nieulant  étoit  fort  bon  Peintre  en 
petit  :  Il  compofoit  bien  les  fujets  de  la  Bible  , 
Se  faifoit  bien  le  Payfage.  On  ne  fçait  point  l’an* 
née  de  fa  mort. 


PIERRE  ISACS  , 


ELEVE  DE  JEAN  VAN  AK  EN 

ISacs  né  à  Helvezor  en  1569,  commença  la 
Peinture  à  Amfierdam  chez  C.  Ketel.  Après  un 
an  de  demi ,  il  le  quitta  pour  aller  chez  van  Achen  3 
avec  qui  il  voyagea  en  Allemagne  de  par  toute 
F  Italie.  Quoiqu’il  ait  fait  plufieurs  Tableaux  ,  il 
s’attacha  particulièrement  au  Portrait  :  Il  y  excella. 


ït  a  On 


.6o 
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- -  On  voit  à  Amfterdam  un  grand  nombre  de  fés 

1 5  69 .  Portraits  ;  il  peignoit  une  tête  d’une  grande  reffem- 
blance,  6c  les  mains  étoient  parfaitement  deffinées  : 
Il  imitoit  les  Satins  6t  les  autres  Etoffes  avec  une 
grande  vérité.  On  ne  fçait  ni  le  lieu ,  ni  le  temps 
de  fa  mort. 


1570. 


JOSEPH 

SWITSER,  OU  LE  SUISSE, 

AUSSI  ELEVE  DE  VAN  ACHEN 

W 1  t  s  e  R  étoit  de  Berne  en  Suiffe  ;  fon  pere 
Architeéfe  de  la  même  Ville ,  contribua  beau¬ 
coup  à  rendre  J  0  Cep  h  Artifte. 

Il  fut  h  Rome ,  fans  avoir  prefqu’aucune  prati¬ 
que  de  la  Peinture  :  Il  n’avoit  fait  que  deffiner  ; 
van  Achen  le  reçut  chez  lui  ,  8c  le  Difciple  par 
fon  application,  devint  bon  Peintre  en  peu  d’an¬ 
nées.  Il  deffina  tout  ce  qui  lui  parut  remarqua¬ 
ble  dans  Rome  6c  aux  environs  ;  il  s’étoit  fait  une 
maniéré  facile  6c  fpirituelle  à  deffiner  à  la  plume  , 
avec  un  lavis  à  l’encre  de  la  Chine. 

L’Empereur  admira  fes  Ouvrages ,  6c  fur-tout 
fes  Deffeins.  Il  en  fit  de  beaux  fur  l’Antique  à 
Rome,  par  ordre  de  ce  Prince;  on  le  croit  mort 
à  fon  fervice. 


ÀBRA- 


f 
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ABRAHAM 


JANSSENS. 


ON  n’a  pu  fçavoir  précifément  le  temps  de  1569. 

la  naiflance  de  Janjfens  :  Il  étoit  d’Anvers  ,  ^ 

6c  fut  Contemporain  de  Rubens.  Il  a  égalé  ce 
dernier  dans  bien  des  parties,  6c  peut-être  l’au- 
roit-il  furpafîe  ,  s’il  eut  continué  la  Peinture  au- 
lieu  de  la  négliger.  Trop  jaloux  de  la  gloire  de 
ce  grand  Peintre  ,  il  donna  dans  des  écarts  :  Ce 
fut  lui ,  comme  il  fera  dit  dans  la  Vie  de  Rubens , 
qui  propofa  un  défi  à  ce  Peintre. 

Ses  Tableaux  d’Hiftoire,  tant  pour  les  Eglifes 
que  pour  les  Maifons  Royales  6c  les  Cabinets , 
furent  recherchés  6c  effimés  par  les  Princes  6c  les 
Grands  Seigneurs  :  Pluheurs  l’élevérent  au-deffus 
de  Rubens ,  6c  la  flaterie  le  perdit.  Il  auroit  eu 
befoin  d’amis  fmcéres  qui  lui  euffent  donné  une  plus 
jufte  idée  de  fes  talents  6c  de  ceux  de  fon  Rival. 

Il  mit  le  comble  à  fes  folies ,  en  époufant  une 
femme  jolie  6c  jeune  ,  qui  ne  lui  apporta  d’autre 
dot  qu’un  grand  penchant  à  la  diffipation  6c  à  la 
prodigalité.  A  peine  le  vit-on  alors  travailler  deux 
heures  par  jour  :  Toute  occafion  de  plaifir  fut 
faille  ,  il  perdit  un  temps  précieux  dans  les  pro¬ 
menades.  Les  Guinguettes  lui  fervoient  d’  Atte- 
îier  :  Il  devint  pauvre ,  mais  fa  mifére  ni  fa  vani¬ 
té  n’ont  point  obfcurci  fon  mérite  ;  Il  falloir  qu’il 
en  eut  beaucoup. 

R  3  Janjfens 


La  Vie  des  Peintres, 

&~***~*  Janffens  avoit  une  belle  maniéré  :  Ses  compo» 

1 5  6  9  •  fitions  ont  le  feu  des  plus  grands  Maîtres  :  Soit 
— —  Deiïein  eft  plein  de  goût ,  fa  touche  facile  de  reffen- 
tie  ,  fes  draperies  font  jettées  <3c  pliées  avec  choix» 
Une  difpofition  admirable  dans  fes  fujets  &  fou- 
tenue  par  une  entente  fçavante  du  clair  obfcur , 
donnoit  de  la  force  à  fes  Tableaux ,  8c  lui  étoit 
particulière  :  Il  étoit  fur- tout  grand  Colorifte* 
C’eft  avec  des  talents  de  cette  efpece  ,  qu’il  a  mé¬ 
rité  d’être  égalé  aux  plus  habiles  Peintres  Fla¬ 
mands.  Il  aimoit  à  reprefenter  des  fujets  éclairés 
au  flambeau  :  Il  aimoit  cette  extrémité  du  clair 
au  grand  brun ,  fans  être  noir  dans  fes  ombres  ; 
on  eft  furpris  de  l’éclat  qu’il  a  donné  à  ce  qui  eft 
éclairé.  Deux  grands  Tableaux  de  ce  Maître  ex- 
pofés  au  Public  8c  placés  dans  l’Eglife  des  Car¬ 
mes  à  Anvers ,  porteront  fa  réputation  plus  loin 
que  nos  éloges.  En  entrant  dans  cette  Eglife  on 
voit  le  premier  à  la  droite  :  Il  reprefente  notre 
Seigneur  mis  au  tombeau  ;  l’autre  à  la  gauche  , 
reprefente  la  Vierge ,  qui  tient  l’Enfant  Jefus. 
On  y  voit  aufîi  Sainte  Catherine  ,  Sainte  Cecile 
8c  plufleurs  Vierges  avec  des  Anges.  Ces  deux 
T ableaux  d’une  compofition  fort  riche ,  ainfl  que 
leurs  figures  plus  grandes  que  nature,  font  d’un 
beau  choix  de.  Deflein ,  8c  d’un  excellent  coloris. 
On  y  trouve  toutes  les  belles  parties  de  l’Art  raf- 
femblées  avec  jugement.  On  connoît  encore  de 
lui  deux  autres  Tableaux  dans  l’Eglife  de  Saint 
Bavort ,  Cathédrale  de  la  Ville  de  Gand  :  Le  pre¬ 
mier  eft  placé  au-deflus  de  la  table  des  Pauvres  , 
8c  l’autre  eft  une  belle  Defcente  de  Croix,  Ta¬ 
bleau  d’ Autel  dans  une  Chapelle.  Il  a  peint  dans 
un  autre  Chapelle  de  l’Eglifede  Saint  Nicolas  ,  un 

Saint 
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Saint  Jérôme.  Dans  la  Paroille  de  Saint  Pierre ,  le  “““™s 
Tableau  d’ Autel  qui  reprefente  la  Vierge  couron-  1 5^9- 
née  dans  le  Ciel. 

Ileil  peu  d’Eglifes  en  Flandres ,  ou  l’on  ne  voye 
quelques  Tableaux  de  ce  Maître.  Mais  le  Chef- 
d’œuvre  de  Janjfens  eft  la  Réfurredfion  du  Lazare: 

Ce  Tableau ,  l’objet  de  l’admiration  des  Connoif. 
feurs ,  eft  dans  le  Cabinet  de  l’Eledleur  Palatin. 


G  E  R  R  I  T 


(GUERARD)  N  O  P. 


NO  P  nâquit  à  Harlem  vers  l’an  1570  :  Il 
voyagea  en  Allemagne,  &  pafifa  plufieurs 
années  en  Italie ,  particuliérement  à  Rome.  On 
ne  nous  apprend  rien  du  genre  de  Peinture  dans 
lequel  il  s’efl  exercé  :  Kan  Afander  dit  feulement 
qu’à  fon  retour  dans  fa  Patrie  ,  il  fe  vit  en  état 
de  donner  des  preuves  de  fon  talent. 


JEAN  LYS. 

ELEKE  DE  HENRY  GOLTZIUS, 


NA  q  u  1  t  à  Oldembourg  :  Il  quitta  le  lieu 
de  fa  naiffance  pour  entrer  dans  l’Ecole  de 
Henry  GoltKms.  Né  Peintre  <3c  inflruit  des  prin¬ 
cipes  par  un  habile  homme ,  il  fe  perfectionna  en 

R  4  peu 
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peu  de  temps  dans  la  maniéré  de  fon  Maître.  Ses 
Ouvrages  embarrafférent  les  Artifles  au  point  de 
ne  pouvoir  aifément  les  diflinguer  ;  les  Villes 
d’Amfterdam  6c  d’Harlem  confervent  quelques 
Tableaux  de  ces  premiers  temps-là. 

Le  defir  d’exceller  daps  fon  talent  le  détermina 
à  voir  les  grands  Maîtres;  il  fut  à  Paris,  delà  à. 
Venife  6c  a  Rome.  Il  changea  de  maniéré  dans 
cette  derniere  Ville,  6c  retourna  à  Venife:  Les 
Tableaux  qu’il  y  fit  font  en  différents  genres  6c 
en  nombre  confidérable  ,  en  grands  6c  petits. 
Dans  l’Eglife  de  Saint  Nicolas  de  Tolentin ,  if 
fit  Saint  Jérôme  dans  le  Défert,  une  plume  à  la 
main,  écoutant  avec  effroi  le  fon  de  la  Trompet¬ 
te  du  Jugement  dernier.  Ses  Tableaux  en  grand 
eurent  de  la  réputation  ,  6c  ceux  qu’il  fit  en  petit 
ne  furent  pas  moins  recherchés.  Parmi  ceux  d’Hi- 
ftoire  en  petit ,  on  regarde  comme  précieufe  une 
reprefentation  d’Adam  6c  d’Eve  qui  pleurent  la 
mort  d’Abel.  Ses  figures  marquent  beaucoup 
fi’efprit  dans  les  exprefîions.  On  vante  de  lui  la 
Chute  de  Phaëton ,  dont  le  char  6c  les  chevaux 
tombent  du  Ciel  :  Un  beau  Payfage  en  fait  le 
fond  :  On  voit  des  Nymphes  dans  le  bas  qui  pa¬ 
rodient  effrayées.  Il  a  peint  des  Fêtes  galantes , 
de  petits  Concerts ,  des  Bals  avec  des  habits  de 
mode  à  la  Vénitienne,  des  Noces  de  Villageois 
6c  leurs  Danfes ,  ainfi  que  d’autres  fujets,  où  il  a 
fçu  mêler  habilement  les  ajuflements  antiques  avec 
les  modernes.  Ces  compofitions  mixtes  plurent 
autant  que  les  autres. 

On  a  aufli  de  lui  plufieurs  fujets  reprefentant 
les  tentations  de  Saint  Antoine  :  Le  fingulier  6c 
f’efprit  joint  à  la  couleur ,  l’exprefîlon  6c  la  tou¬ 
che 
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che  font  le  mérite  de  ces  Tableaux  recherchés. 

Son  admiration  pour  l’Antique  a  toujours  pa¬ 
rue  ,  lorfqu’il  encourageoit  fes  Éleves  :  Pour  moi 
(  difoit-il  )  il  eft  trop  tard  de  fuivre  l’Antique , 
mon  goût  de  DelTein  ed  trop  éloigné ,  il  m’en 
couteroit  bien  du  temps  pour  y  parvenir ,  &  peut- 
être  n’approcherois-je  jamais  de  la  perfeélion  que 
je  defire  :  Le  Titien  3  Paul  VeroneÇe ,  le  Tînt  or  et 
&  le  Feti  3  font  ceux  que  je  prends  pour  modèles. 
On  voit  erfedivement  qu’il  s’eft  fouvent  métar- 
morphofé  ;  chaque  genre  que  j’ai  nommé  ci-defi'us 
çenoit  de  fes  modèles  :  11  empruntoit  de  l’un  la 
bonne  couleur ,  de  l’autre  la  force  &  les  graqes , 
6c  de  l’autre  la  délicatelfe  du  pinceau. 

Sandrart  qui  a  vécu  avec  lui  ,  dit  qu’il  étoit 
long-temps  à  penfer  fur  le  fujet  qu’il  vouloit  trai¬ 
ter  ;  mais  le  fujet  une  fois  décidé  dans  fon  ima¬ 
gination  ,  il  alloit  de  fuite  ;  rarement  changeoit- 
il  fes  compofitions. 

Tant  de  talents  ne  purent  le  détourner  d’une 
intempérance  qui  le  ruina  de  toutes  maniérés,  11 
pafîoit  fouvent  deux  ou  trois  nuits  à  boire,  <$c 
on  ne  revoyoit  ce  Peintre  que  lorfque  fa  bourfe 
commençoit  à  fe  vuider.  De  retour  chez  lui ,  il 
accommodoit  fa  palette  ,  peignoit  jour  &  nuit  9 
&  le  Tableau  fini  jl  retoyrnoit  au  Cabaret. 

Il  peignit  en  Flandres  plufieurs  Tableaux  d  Hi~ 
doire  <5c  des  Converfations  ;  mais  n’y  ayant  point 
d’ Académie  pour  fatisfaire  l’ardeur  qu’il  avoir  de 
deffiner ,  il  partit  de  nouveau  pour  Venife  ,  où  il 
mourut  de  la  Peile  en  1629,  dans  le  temps  mê¬ 
me  qu’il  croyoit  aller  joindre  Sandrart  à  Rome. 

Houbraken  l’égale  aux  plus  grands  Maîtres  :  Il 

indique  deux  Tableaux  ;  fçavoir ,  l’Enfant  Prodi¬ 
gue 


4 
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gue  à  Leyden,  chez  M  t  Hoogevêen  ;  l'autre  ché# 
1  $ 7° *  M.  Schelling  ,  d’un  beau  Defièin ,  8c  peint  com- 
‘  me  ceux  de  Rubens  8c  de  van  Dj/ck  réunis. 

Son  Deiïein  eft  quelquefois  fort  beau ,  fa  cou¬ 
leur  toujours  vigoureufe ,  fon  pinceau  moelleux  ,  8c 
8c  fes  compofitions  pleines  d’efprit. 


LUCAS 


ACHT  SCHELLING, 


ELEVE  DE  LOUIS  VADDER. 

Achtscheiling  de  Bruxelles  ,  fut 
auffi  Eleve  de  Louis  Vadder  bon  Payfagifte  ; 
on  voit  de  lui  beaucoup  de  Tableaux  à  Bruxelles 
8c  ailleurs.  Sa  maniéré  eft  très-facile  8c  large  :  Ses 
arbres  ont  tous  du  mouvement ,  font  bien  deffinés 
8c  bien  feu  illés  ;  fes  fonds  font  d’un  beau  fini  <3c 
de  bonne  couleur. 


M  A  R  T  I  N 


RYKAERT. 

R  Y  k  a  e  r  t  fut  grand  Payfagifte.  Sa  manié¬ 
ré  tient  beaucoup  de  celle  de  Jofeph  de 
Mornper  :  Il  entendoit  bien  à  reprefenter  des  dé¬ 
bris  d’ Architeélure .  des  ruines  remplies  de  moufle, 

des 
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des  Rochers ,  des  Montagnes ,  des  Chutes  d’eau , 
des  V  allées  à  perte  de  vue.  Beaucoup  de  fes  T  a- 
bleaux  ont  été  enrichis  des  figures  du  Breughel  de 
Vloùr  3  6c  plaifent  fort  aux  Amateurs. 


ANDRÉ 

VAN  A  R  T  V  E  L  T. 


VA  n  Artvelt  d’Anvers  peignoit  des  Marines 
avec  beaucoup  de  vérité  :  Ses  Orages  font 
bien  reprefentés ,  fes  Tableaux  ont  une  grande 
force. 

y 


JACQUES 

VAN  ES. 

F  An  Es  natif  d’Anvers  ;  s*eft  fait  un  nom  en 
peignant  des  poiflons ,  oifeaux ,  fleurs  6c  toutes 
fortes  de  fruits  :  Il  repréfentoit  la  nature  avec  tant 
de  vérité ,  que  fes  Tableaux  ont  fouvent  trompé 
la  vue.  On  ne  peut  mieux  copier  le  coquillage , 
les  écreviiïes  ,  les  crabes  6c  autres  poiiïons  de  cette 
efpece.  Il  réuflit  aufli  parfaitement  en  imitant  les 
fruits  :  Sa  légèreté  dans  fes  fleurs  les  rend  d’un  beau 
tranfparent  6c  d’une  belle  couleur.  Voilà  ce  qui 
fait  le  mérite  de  fes  Tableaux  :  On  voyou  les  pe-^ 
pins  dans  fes  raiflns^  à  travers  leur  peau. 

GUI  L- 


26%  La  Vie  des  Peintres 


GUILLAUME 

ET  GILLES  BAKERÉEL. 


CE  s  deux  freres  nés  à  Anvers ,  furent  diffé¬ 
rents  dans  leurs  genres  8c  dans  leurs  mœurs  ; 
l’un  peignoit  le  Payfage ,  l’autre  la  Figure  ;  l’un 
aimoit  la  magnificence  8c  l’autre  la  fimplicité; 
l’un  eft  mort  à  Anvers  8c  l’autre  à  Rome  :  Us  ont 
été  les  Defcendants  habiles  d’une  Famille  confa- 
crée  aux  Arts.  Rome  a  toujours  poffedé  quelques 
Artifles  de  ce  nom  :  S’il  en  partoit  un ,  il  y  en 
revenoit  deux.  Sandrart  en  a  compté  fept  à  huit 
dans  Rome  du  même  nom  ;  tous  avoient  du  mé¬ 
rite  ,  &  tous  aimoient  le  plaifir. 


PIERRE 

VANDER  PEA  S. 

r 

ON  fçait  que  ce  Peintre  eft  Hollandois ,  fans 
fçavoir  le  nom  de  fa  Ville,  ni  le  temps  de 
fa  naiffance ,  ni  celui  de  fa  mort. 

On  connoit  de  lui  plufieurs  grandes  Compor¬ 
tions  ,  qui  l’ont  fait  regarder  comme  un  grand 
Peintre  :  La  Ville  de  Bruxelles  conferve  beau¬ 
coup  de  fes  Ouvrages  ;  il  mourut  dans  cette  Ville 
où.  il  a  beaucoup  travaillé. 


JACQUES 
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AC  Q  U  E  S 

DE  G  H  E  E  S  T. 


DE  Gheefl ,  quoique  grand  Peintre  d’Anvers; 

n’a  laide  de  traces  de  fon  mérite  que  dans 
les  Poëfies  du  célébré  Vondel,  qui  l’a  comblé  de 
louanges  :  Mais  quelques  Vers  d’un  Poète  illuftr© 
aiïurent  de  l’immortalité. 


G  U  E  R  A  R  D 


H®  ;  \ 

B  A  R  T  E  L  S. 

T  Ou  T  ce  qu’on  fçait  de  Bar  tels ,  c’eft  qu’il 
finit  fa  vie  malheureufement  :  Une  pierre 
d’une  groffeur  énorme  écrafa  ce  Peintre ,  qui  fut 
très-eflimé  dans  fon  Art. 


NÉEFS» 

ELEVE  U  H  EN  RT  STEENWYIC . 

s  m  I 

PIerre  Neefs  dont  les  Ouvrages  font  fi 
nombreux  malgré  leur  grand  fini ,  n’elt  con¬ 
nu  que  par  fes  Tableaux  :  On  ignore  les  parti¬ 
cularités  de  fa  vie »  l’année  de  fa  naiffance  &  celle 

de 
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— — de  fa  mort  :  Il  nâquit  à  Anvers ,  &  fut  Eleve  de 

1  57° •  Stéenwick i,  qu’il  a  toujours  pris  pour  modèle.  Il 
ne  s’écarta  pas  d’abord  du  principe  de  Ion  Maî¬ 
tre  ,  qui  étoit  de  n’avoir  d’autre  guide  que  la  na¬ 
ture.  Il  reprefentoit  l’intérieur  des  Eglilés  gothi¬ 
ques  avec  tant  d’exa&itude ,  qu’on  reconnoit  ai- 
fément  toutes  celles  qu’il  a  peintes  ou  imitées ,  Sc 
fouvent  répétées. 

Née  fs  en  habile"  Artiffe  ,  a  fçu  tirer  avantage 
de  ce  genre  de  talent  :  Il  auroit  pu  devenir  froid 
&  peu  intéreffant ,  mais  le  génie  effc  fécond  en 
reffources.  Chaque  Tableau  de  ce  Maître  eft  di¬ 
gne  de  l’attention  des  Connoiffeurs  ;  on  fçait  qu’une 
feule  lumière  éclairant  un  Bâtiment  régulier ,  ne 
peut  produire  les  effets  Lapants  qui  réfultent  des 
oppofitions  &  des  dégradations  fenfibles  :  Il  a  fçu 
y  fupléer.  Tantôt  c’eff  un  Buffet  d’orgue,  tan¬ 
tôt  un  Maufolée ,  qui  placé  heureufement ,  inter¬ 
rompt  la  régularité  ,  &  donne  l’oppofition  des 
ombres  &  des  lumières  :  C’eff  ainfi  qu’il  a  rendu 
piquant  tout  ce  qu’il  a  peint.  Les  Tableaux  clairs 
de  ce  Peintre  font  les  plus  eftimés  ,  &  l’on  voit 
qu’il  a  cherché  à  Sortir  de  la  première  maniéré 
obfcure  de  fon  Maître  ;  mais  quoiqu’il  fut  fournis 
à  des  réglés  ferviles ,  il  ne  faifoit  jamais  mieux  que 
quand  il  reprefentoit  des  nuits  ou  des  Eglifes  fom- 
Eres  ,  puifqu’on  y  découvroit  jufqu’aux  plus  petits 
détails.  Si  les  ombres ,  les  lumières  &  la  bonne 
couleur  font  répandues  dans  fes  Ouvrages ,  on  y 
apperçoit  encore  une  vapeur  dégradée ,  qui  fait 
reculer  les  objets  &  diffinguer  les  degrés  de  dis¬ 
tance  entre  les  chofes  reprefentées.  Comme  il  ne 
peignoir  pas  bien  la  figure  ,  il  laiffoit  cette  partie 
à  remplir  j  les  Francis }  les  Tçniers  ?  Breughel ,  van 
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Thulden  ,  dtc.  ont  orné  les  Tableaux  de  ce  Maî~  — “* 
tre.  On  en  trouve  encore  quelques-uns  fans  figures  ;  1 5 7Q> 
voici  les  principaux  qui  font  connus  dans  Paris 
de  ailleurs  : 

Dans  le  Cabinet  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  deux 
Tableaux  fur  cuivre  ;  l’un  reprefente  le  dedans 
d’un  Eglife  vue  de  face  :  On  y  voit  un  Prêtre 
fous  un  Dais  portant  le  Viatique  à  un  Malade  ; 
l’autre  eft  dans  le  même  goût  ,  les  figures  font 
à' Abraham  deniers. 

Dans  le  Cabinet  de  M.  le  Comte  de  Choifeuil , 
un  Tableau  de  14  pouces  de  haut,  fur  1 1  de  demi 
de  large  :  C’eft  le  dedans  d’une  Eglife  éclairée  aux 
flambeaux  :  On  y  voit  un  Prêtre  à  l’Autel ,  célé¬ 
brant  la  Meffe  de  minuit ,  de  beaucoup  de  figures 
peintes  par  Breughel  de  f^lour. 

Dans  le  Cabinet  de  M.  de  Julienne  ,  cinq  Ta« 
bleaux  repréfentant  des  Eglifes  dans  leur  intérieur. 

Dans  un  de  ces  Tableaux ,  qui  eft  fort  clair,  on 
voit  un  Prédicateur  en  chaire,  au  milieu  d’un  au¬ 
ditoire  nombreux  :  11  y  en  a  deux  autres  petits 
en  ovale ,  bien  finis ,  de  avec  des  figures. 

*  Dans  le  Cabinet  de  M.  le  Comte  de  Vence ,  la 
repréfentation  de  l’intérieur  d’une  grande  Eglife  ; 

Ce  Tableau  eft  en  long ,  de  il  y  a  des  figures. 

Chez  M.  de  Jully  de  la  Live ,  l’intérieur  d’une 
Eglife  d’Anvers  :  Tableau  en  long,  avec  des  figu¬ 
res  de  Franck ;• 

Chez  M.  le  Noir ,  une  petite  Eglife  très-claire, 
avec  figures  ;  c’eft  du  plus  beau  de  ce  Maître  :  Ce 
Tableau  eft  de  forme  ovale ,  de  quatre  pouces  dç 
demi  de  haut  fur  fept  pouces  de  large. 

A  Gand ,  dans  le  Cabinet  de  M.  J.  B  du  Bois , 
font  deux  de  ces  Tableaux  en  long,  repréfentant 

des 
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des  Eglifes  en  dedans  &  vues  de  face ,  avec  des 
figures  :  Tous  deux  font  du  bon  temps  de  ce 
Maître. 

On  voit  du  même,  dans  la  même  Ville ,  chez 
M.  Van  Tjghem  ,  trois  Tableaux  répréfentant 
des  Eglifes  avec  des  figures.  On  en  trouve  en¬ 
core  beaucoup  dans  d’autres  cabinets  de  Flan¬ 
dres.  On  fait  quelquefois  paffer  fous  fon  nom, 
plufieurs  Tableaux  de  fon  fils,  Pierre  Née  fs  fon. 
Eleve,  qui  a  fuivi  la  même  maniéré,  mais  avec 
bien  moins  de  fuccès.  On  n’a  rien  appris  de  la 
vie,  ni  de  la  mort  de  ce  Peintre. 


THEODORE 


.  B  A  B  E  U  R. 


B  A  b  E  u  R  Hollandois  ,  peignoit  dans  là 
maniéré  de  Pierre  Née  fs  ;  n’ayant  rien  vu 
de  lui  je  ne  ferai  que  le  nommer. 


CHRISTOPHE 

JEAN  VANDER  LAENEN. 

"TTAnder  Laenen  peignoit  ordinairement  des 
y  fujets  galants ,  des  affemblées  &  des  tabagies. 
L’Amour  &  le  vin  y  dominent ,  &  y  prennent 
quelquefois  des  libertés  très-blamables.  Au  refie 
il  compofoit  avec  efprit. 

HENRI 
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HENRY 

DE"  K  L  E  R  C  IC, 

ELEVE  DE  MARTIN  DE  VOS. 

E  K  l  E  r  c  K  Fut  Poète  &  Peintre  :  Tes 

>  / 


Jk 


Ouvrages  font  compofés  avec  efprit ,  ainlî  1 5  7°* 
que  ceux  du  Peintre  dont  nous  venons  de  parler. 

On  en  voit  dans  les  Eglifes  de  Bruxelles,  &c.  Il 
a  fait  des  camaïeux  dans  le  goût  de  ceux  de  fon 
Maître,  qui  font  eftimés. 


ANTOINE 

S  A  L  A  E  R  T. .  • 

|  *  '  h 

Al  a  E  rt  natif  de  Bruxelles ,  a  fait  plufieurs 
Tableaux  d’hiftoire,  d’un  bon  goût  de  delfein 
&  de  couleur ,  St  bien  entendus  pour  la  partie 
du  clair  obfcur.  Il  eft  mort  dans  la  même  Ville 
ou  il  eft  né  :  Le  temps  n’en  eft  pas  connu. 


******* 

* 
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GUILLAUME 


M  A  H  U  E. 


MA  h  u  e  vivoit  dans  ce  même  temps  :  Né 
à  Bruxelles,  où  il  efl  mort,  il  a  eu  de  la  * 
réputation  pour  le  Portrait. 


AUGUSTIN  BRUN* 

ET  HANS  (JEAN) 

H  O  L  S  M  A  N. 


CE  s  deux  Peintres  ont  été  edimés-  dans  la 
Ville  de  Cologne,  lieu  de  leur  naiiïance* 
C’en  ed  aflez  pour  être  cités  :  On  n’én  fçait  d’ail¬ 
leurs  aucun  détail. 


FREDERIC 

BRENTEL  ET  JACQUES 

VANDER  HEYDEN. 

ILs  font  nés  à  Strafbourg  :  Ils  ont  été  conlidé- 
rés  par  plusieurs  Princes.  N’ed-ce  pas  être  fur 
qu’ils  ont  eu  des  talents  't 


DANIEL 
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DANIEL 

/  / 

VAN  ALSLOOT. 


VA  n  Alsloot  fut  Peintre  de  PArchi-  - . . 

duc  Albert  Gouverneur  des  Pays-Bas  :  C’efl  i  570» 
l’éloge  de  cet  Artifle.  Il  falloit  avoir  du  mérite  ~,L 
pour  être  diflingué  par  un  Prince  qui  pouvoir 
choifir  parmi  tant  d’habiles  gens. 


DAVID  DE  HAEN. 

r 

DAvid  de  Haen  né  à  Roterdam  9 
voyagea  long- temps  en  Italie,  8c  refia  à 
Rome.  Il  étoit  bon  Peintre  :  On  ne  connoît  ni 
fa  vie  ni  fes  Ouvrages. 


ABRAHAM 


MATHISSENS. 

A  Braham  JlAathiffens  d’Anvers  s’efl  fait  un 
UJL  nom  parmi  les  bons  Payfagifles  8c  Peintres 
d’hifloire.  Nous  connoiffbns  de  ce  Peintre  deux 
Tableaux  en  public  ;  un  dans  la  Cathédrale 
d’Anvers ;  derrière  le  grand  Autel:  Il  y  a  peint 

S  z  la 


« 
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““ —  la  mort  de  la  Vierge  ;  l’autre,  la  Vierge,  l’Enfant 
1 5 7°»  Jefus  &  S 3  François  :  Celui-ci  orne  fon  Epitaphe 
aux  Récollets  de  la  même  Ville. 


ÆGIDIÜS 

VAN  TILBURG. 

CE  Peintre  étoit  aulîî  d’Anvers  :  Il  avolt 
voyagé.  Il  faifoit  des  Foires  ,  des  Fêtes 
de  Village  d’une  compofition  agréable  :  On 
n’en  fçait  pas  plus  de  cet  A  r  tille. 


JACQUES 

* 

WILLEMS  DELF'T, 

FOrt  bon  Peintre  de  Portrait.  La  Ville  de 
Delft  conferve  dans  les  butes  les  relies  d’un 
Tableau  repréfentant  les  portraits  d’une  Compa¬ 
gnie  d’  Arquebufiers  de  fon  temps  :  Ce  Tableau 
bien  peint  &  compofé  artiüement,  eut  le  fort 
de  bien  d’autres  qui  furent  détruits  par  le  boule- 
verfement  d’un  magazin  à  poudre  ou  le  feu  avoit 
pris.  Cependant  il  fut  réparé  par  les  foins  de  fon 
petit-fils  Jacques  Delft, qui  en  réunit  foigneufement 
les  débris.  Ce  Peintre  éleva  fes  trois  fils  dans 
la  Peinture,  &  les  nourrit  dans  l’amour  qu’il  avoit 
pour  cet  Art.  L’aîné  Cornille  Delft  prit  les  prin- 


! 
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cipes  fous  fon  pere,6c  devint  fort  bon  Peintre 
fous  Camille  Cornelis  d'Harlem.  Le  fécond  Roch 
Delft  écoit  aufîi  bon  Peintre  de  Portrait.  Le  plus 
jeune  Willem  (  Guillaume  )  Delft  s’attacha  à  la 
Gravure  :  Il  époufa  la  fille  de  Jléichel  Mirevelt 
excellent  Peintre  de  Portrait,  dont  il  eft  parlé 
ci-devant.  Il  a  gravé  les  principaux  Portraits  de 
fon  beau-pere,  qui  font  encore  confervés  dans 
les  porte-feuilles  des  Curieux. 


1570, 


FRANÇOIS 

"3 

P  O  R  B  U  S, 

IL  étoît  fils  de  François  Porbus  3  Sc  Eleve  de 
fon  pere ,  qu’il  a ,  félon  quelques-uns,  furpafie. 
Il  eft  certain  du  moins  qu’il  l’a  égalé  dans  bien  des 
parties:  l’Hiftoirç  6t  le  portrait  ont  été  fes  prin¬ 
cipaux  talents.  Il  voyagea  long-temps  6c  fe  fixa 
à  Paris ,  où  il  fut  très-employé  à  peindre  le  Por¬ 
trait  :  On  en  voit  une  quantité  dans  les  cabinets 
des  Curieux.  On  trouve  dans  celui  du  Duc  de  Flo¬ 
rence,  le  Portrait  du  Peintre,  fait .  par  lui-même  ; 
dans  celui  du  Roy  de  France,  les  Portraits  d’Hen¬ 
ry  IV.  armé  Sc  fans  armes;  celui  de  Marie  de 
Medicis,  6c  celui  delà  paix  entre  la  Hollande 
Sc  l’Archiduc ,  dont  le  fond  eft  un  Payfage  :  Au 
Palais  Royal  on  voit  le  Portrait  d’Henry  IV.de 
Quatorze  pieds  de  haut ,  peint  fur  bois. 

Dans  la  Maifon  de  Ville  de  Paris  font  deux 
Tableaux  de  la  minorité  de  Louis  XIII,  Dans 
le  premier ,  le  Roy  encore  enfant,  eft  aftis  fur  fon 

S  3  Thrône  ; 
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Thrône  :  A  fes  genoux  parodient  le  Prévôt  des 
1 57°*  Marchands  <3t  les  Echevins,  tous  peints  d’après  na¬ 
ture;  PautreTableau  repréfente  la  majorité  du  Roy: 
La  couleur  vraye  de  la  belle  fimplicité  des  drape¬ 
ries  font  oublier  un  relie  du  goût  de  Ton  Pere. 

Le  Tableau  d’ Autel  de  PEglile  de  S.  Leu  ell  de 
lui,  ainli  que  deux  autres  Tableaux  d’ Autel ,  dans 
deux  Chapelles  de  l’Eglife  des  Jacobins,  rue  S. 
Flonoré;  l’un  ell  une  Annonciation ,  de  l’autre  un 
S.  François. 

A  Tournai, dans  PEglile  de  l’Abbaye  de  S. Mar¬ 
tin  ,  on  y  voit  notre  Seigneur  en  Croix  entre 
les  Larrons:  Beau  Tableau  du  même  Auteur. 

Il  fut  à  Paris  contemporain  de  F  reminet ,  de 
ne  lui  furvécut  que  de  trois  ou  quatre  années  : 
Il  mourut  dans  cette  Ville  en  1.622. ,  &  fut  enterré 
aux  petits  Augullins  du  Fauxbourg  S.  Germain. 


W  O  U  T  E  R. 

(VAUTIER)  CRABETH, 

*  ■%'* 

ELEVE  DE  CORNILLE  KETEL. 

CR  a  b  e  t  h  nâquit  dans  la  Ville  de  Goudas 
Il  étoit  petit-fils  de  Vautier  Crabeth  fi  fa¬ 
meux  par  fa  Peinture  fur  verre. 

Vautier  Eleve  de  Camille  Ketel  avoit  furpaffé 
dans  cette  école  fes  autres  contemporains.  A  pei¬ 
ne  fçut-il  le  mélange  des  couleurs ,  que ,  cedant 
à  l’envie  de  voyager,  il  parcourut  toutes  les  Vil¬ 
les  de  Françe  j  de  paffa  delà  en  Italie  :  Il  y  étudia 

tout 
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tout  ce  qui  fe  trouvoit  de  l’ancien  de  du  nouveau 
goût.  Rome  l’arrêta  pendant  treize  ans  à  copier  1570. 
ce  qui  lui  parut  propre  à  le  perfedioner  :  Il  ell  ~ 
peu  de  grands  Peintres ,  de  grands  Poètes ,  de 
grands  Phiiofophes  qui  n’ayent  voyagé. 

De  retour  à  Gouda  en  1628  ,  il  y  époufa 
Advienne  Hriefen.  Après  cet  établiffement ,  il 
peignit  plufieurs  Tableaux  d’hidoire  de  de  por¬ 
traits  difperfés  de  edimés  par-tout. 

Dans  les  butes  de  S.  George  à  Gouda  ,  on  voit 
de  lui  un  Tableau  en  grand ,  repréfentant  les  prin¬ 
cipaux  Officiers  de  la  Compagnie  de  ce  temps-là. 

On  a  encore  de  lui  une  Ailomption  de  la  Vierge 
dans  une  Chapelle  :  Il  tenoit  plus  de  l’Ecole  d’I- 
îalieque  de  celle  de  fon  Pays.  Sa  mort  ed  ignorée. 


. ■■  Ti-— I  ■■—■■■■■  »  . Ml  ,1..  »'  ■■■■'  . . . 

PAUL  MOREELZE. 

CE  Peintre  nâquit  à  Utrecht  en  1571 :  11  rc„r 
fut  Eleve  de  Aficbel  JUfirevelt  :  fon  talent 
étoit  le  Portrait.  Carie  van  Adander  en  parle  com- 
me  d’un  excellent  Peintre.  Il  a  fait  quantité  de 
Portraits  d’une  grande  vérité ,  de  d’une  belle  ma¬ 
niéré  :  entre  fes  plus  beaux  ,  font  ceux  du  Comte 
Sc  de  la  Comteffe  de  Kuylemberg  en  pied  ,  de 
grands  comme  nature  ;  on  cite  auffi  celui  de  Mada¬ 
me  Cnotter .  Il  fut  à  Rome  pour  apprendre  à  pein¬ 
dre  l’Hidoire ,  mais  fon  talent  pour  le  Portrait  fut 
fi  décidé  de  l’employa  tant  ,  qu’à  peine  il  put  y 
fuffire  ;  ainfi  le  Portrait  feul  l’a  principalement 
occupé.  On  juge  cependant  qu’il  étoit  capable 
de  faire  autre  chofe  par  un  Emblème  ou  Tableau 

S  4  allé- 
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* -  allégorique  qu’il  a  peint  aux  environs  d’Utrecht* 

I57I*  Il  étoit  bon  Architeéle  :  La  Porte  de  Sainte 
Catherine  de  la  même  Ville  en  efl  une  preuve  : 
Ce  morceau  d’ Architecture  eft  d’une  belle  corn- 
pofition.  Il  mourut  en  1638  ,  âgé  de  foixante- 
fept  ans ,  fort  confidéré ,  6c  revêtu  de  la  Charge 
de  Confeiller  6c  de  Bourguemefire  de  la  Ville 
d’Utrecht.  Il  y  fut  enterré  avec  les  plus  grandes 
marques  de  difiin&ion, 


FR  AN  Ç  O  I  S 

B  A  D  E  N  S, 

ELEVE  DE  S  O  N  P  ERE. 

IL  nâquit  à  Anvers  en  1 571  :  Il  fut  Eleve  de 
fon  pere ,  qui  n’étoit  qu’un  Peintre  médiocre. 
Delà  il  fut  en  Italie  avec  Jacques  Mathieu  :  Il  y 
fit  des  progrès  fi  rapides.,  qu’après  quatre  ans  de 
féjour  ,  il  mérita  à  fon  retour  à  Amfterdam  le 
nom  du  Peintre  Italien  :  Et  en  effet  il  avoit  faifi 
parfaitement  le  goût  de  compofer  &  de  colorier 
des  grands  Artiftes  de  ce  Pays,  fi  vanté  à  jufte 
titre.  Son  pinceau  flou  6c  d’une  touche  fiere,  fa 
couleur  chaude  6c  dorée  lui  ont  acquis  la  gloire 
d’être  le  premier  qui  ait  introduit  le  bon  goût  du, 
coloris  :  Il  a  réufîi  également  dans  l’Hifioire  6c 
dans  le  Portrait.  Il  nous  refie  de  lui  des  Sujets 

de 
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de  (a)  conversation  3  8c  des  modes  du  fiécle  où  ' 
il  a  vécu  ,  peintes  dans  la  grande  maniéré.  Sa  1 571  * 
mort  eft  ignorée. 


SEBASTIEN 

FRANCK. 


ON  ne  fçait  fi  Sébaflien  Franck,  eft  fils  de 

Jérome  3  à’Ambroife  ou  de  François  Franck,  :  jJJL 
On  le  croit  Frere  aîné  de  François  Franck,  le 
jeune,  8c  c’efl  allez  le  fentiment  commun.  Voici 
ce  qu’en  dit  van  AFander  :  Sébaflien  Franck,  s’eft 
inflruit  de  la  Peinture  chez  Adam  van  Oort  : 

Il  peut  avoir  préfentement  (  1604)  environ  trente- 
iin  ans ,  ainfi  ilefl  né  vers  1573,  &c.  Le  génie 
de  ce  Peintre  étoit  de  peindre  des  Batailles  8c  les, 
fujets  où  il  réuffifToit  parfaitement  à  reprefenter 
des  chevaux.  Le  Payfage  ne  fut  pas  une  des  moin¬ 
dres  parties  de  fon  talent  ;  Une  bonne  couleur  <3c 
une  touche  légère  en  font  le  mérite  principal.  La 
maniéré  de  ce  Peintre  a  été  copiée  par  plufieurs  ; 
leur  médiocrité  empêche  de  s’y  méprendre.  On 
ne  fçait  fi  ce  Peintre  eft  mort  à  Anvers ,  où  il  a 
demeuré  long-temps.  Deux  Tableaux  de  Sébaflien 
fe  trouvent  placés  avec  diftinélion  chez  l’Eleàeur 
Palatin  :  L’un  reprefente  les  Œuvres  de  Miféri- 
corde  ,  8c  l’autre  une  Affemblée  de  Seigneurs  & 
de  Dames. 

LUCAS 

(a)  On  appelle  en  Flandres  un  Peintre  de  Converfatïon  ,  quand 
il  reprefente  des  AlTembiées  galantes,  comme  celles  de  W&ucm> 

fttsr  3  &C. 
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LUCAS 

FRANÇOIS. 

s 

U  c  a  s  François ,  Contemporain  à' Adam 
Eluheimer  }  &  né  la  même  année  en  1 574 
1 57 4*  dans  ia  Ville  de  Malines ,  fut  plus  heureux  ;  il  ne 
tarda  point  à  percer  la  foule  pendant  les  fix  années 
qu’il  exerça  fon  pinceau  en  qualité  de  Peintre  de 
la  Cour  de  France  <3c  du  Roy  d’Efpagne  ;  Il  ga¬ 
gna  beaucoup  de  bien.  Il  étoit  également  bon 
Peintre  d’Hifloire  Sc  de  Portrait.  Les  Eglifes  , 
les  Sales  de  Confréries,  les  Cabinets  de  Malines 
font  garants  de  fa  réputation.  De  retour  dans  fa 
Ville  natale  oii  il  travailla  quelque-temps ,  il  y 
mourut  le- 16  Septembre  1643  ,  comblé  d’hon¬ 
neurs  &  de  richeffes ,  <5c  au  milieu  de  fa  fortune  ; 
Il  laiiïa  deux  fils  qui  réu (firent  dans  fon  Art  ;  je 
les  placerai  dans  leur  temps. 


ADAM 
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LZHEIMER  prit  nai (Tance  à 
Francfort  en  i  s  74  ;  fon  pere  étoit  1 57-1  * 
Tailleur  d’habits  :  S’étant  apperçu  ~~~ 
de  l’inclination  de  fon  fils  pour  la 
Peinture ,  il  le  plaça  chez  Philippe s 
Ojfenbaçh ,  bon  Peintre  de  la  même 
Ville.  L’Eleve  furpafîa  le  Maître  en  peu  de  temps  ; 
mais  voyant  que  l’Allemagne  ne  lui  fourmflbk  rien 
qui  fut  capable  de  l’avancer  dans  fon  Art  ?  il  prit  le 
chemin  de  Rome ,  ou  il  fit  connoiffance  avec  Pierre 
Lafiman  3  Jean  Pinas  d’ Amfterdam ,  Jacques  Ernefl 
Thoman  }ôz  quelques-autres  célébrés  Artifies  :  Il  fe 


« 
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fit  avec  eux  une  maniéré  de  peindre  de  de  finir  en 
1  57 4*  petit ,  qui  lui  a  bien  réulfi  :  Il  fut  le  meilleur  de  fon 

- fiécle  dans  ce  genre.  Il  peignit  tout  d’après  nature  : 

Une  mémoire  rare  lui  fit  faire  des  chofes  fingu- 
lieres.  Il  peignit  très-fidellement  la  Vigne  Mada¬ 
me  3  de  fou  venir  ;  les  arbres  6c  leurs  formes  ;  les 
malles  principales ,  jufqu’aux  accidents  ordinaires 
des  ombres  ,  rien  n’y  étoit  oublié.  Mais  ce  qui 
devoit  faire  fa  fortune ,  fut  en  partie  caufe  de  fa 
mifere  :  Le  temps  qu’il  employoit  à  finir  fes  Ta¬ 
bleaux  étoit  trop  long  pour  le  prix  qu’il  en  rece- 
voit.  Il  époufa  une  jolie  perfonne  à  Rome,  dont 
il  eut  une  nombreufe  famille  :  Cette  fécondité, join¬ 
te  à  la  médiocrité  de  fon  revenu ,  le  découragea  : 
Il  devint  fauvage,  6c  n’eut  bien-tôt  d’autre  féjour 
que  les  ruines  des  environs  de  Rome.  Accablé  de 
dettes,  il  ne  s’occupoit  plus  qu’à  éviter  fes  Créan¬ 
ciers.  Il  fut  arrêté  6c  mis  en  prifon  :  Il  ne  laifla 
pas  de  travailler  dans  ce  trille  état  ;  il  y  mourut 
enfin  de  langueur  ,  fous  Paul  V.  en  1620,  âgé 
de  cinquante-fix  ans ,  6c  digne  d’un  fort  plus  heu¬ 
reux.  Ces  Tableaux  quoique  petits,  font  fort  chers 
depuis  fa  mort  ;  il  auroit  été  àfouhaiter  qu’ils  l’euf- 
fent  été  pendant  fa  vie. 

Le  mérite  de  fes  Ouvrages  confille  fur-tout 
dans  le  goût  du  defiein  ,  dans  une  dillribution 
admirable  de  fes  fujets ,  6c  dans  une  touche  Tpi— 
rituelle  :  Excellent  colorilfe ,  toujours  précieux  6c 
piquant,  fà  maniéré  a  fait  bien  des  imitateurs. 
Thoman  6c  le  Comte  de  G  and  ont  fuivi  ce  grand 
Maître  :  David  Teniers  le  pere ,  6c  Bamboche  l’ont 
étudié ,  6c  c'eft  d’après  lui  qu’ils  ont  excellé  dans 
leur  genre.  Ses  Tableaux  les  plus  confidérables 
font  le  jeune  Tobie  conduit  par  P  Ange ,  6c  fuivi 
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d'un  petit  chien  qui  paroit  fauter  d’une  pierre  à 
line  autre,  8c  qui  eft artiffement  éclairé  du  Soleil. 
Il  a  peint  une  Latone  avec  fes  enfants  :  Des  Pay- 
fants  changés  en  grenouilles,  femblent  troubler 
l’eau  par  leurs  mouvements.  Un  autre  Tableau 
admirable  eft  Procris  bleffée  :  Céphale  tâche  de 
guérir  fa  playe  avec  des  herbes.  On  voit  dans  le 
fond  des  Satyres  avec  des  Dryades  qui  font  du 
feu  à  l’entrée  d’un  Bois.  On  connoît  aufîi  un  S. 
Laurent  nu  devant  le  Juge  qui  le  condamne  à 
mort,  fur  le  refus  qu’il  fait  d’adorer  fes  faux  Dieux. 
Ce  Tableau  appartient  au  Comte  de  Naffau  Saer- 
brugge,  8c  fe  voit  dans  le  Château  d’Idffein.  On 
a  du  même  Peintre  un  fécond  Saint  Laurent  en 
habit  d’Eglife,  il  fut  fait  pour  le  neveu  de  Joa¬ 
chim  Sandran  :  Ce  Martyr  tient  d’une  main  le 
gril ,  &  de  l’autre  une  branche  de  palmier  ;  un 
Payfage  orne  le  fond  du  Tableau  ;  un  Soleil  cou¬ 
chant  y  fait  beaucoup  d’effet  fur  des  eaux  qui  s’y 
trouvent  agréablement  répandues  ;  la  figure  du 
Saint  eft  peu  correéte ,  mais  fi  ce  défaut  étoit  caufé 
par  l’habitude  de  faire  trop  en  petit ,  on  fent  ce¬ 
pendant  par  fa  facilité  qu’il  auroit  réufii  en  grand  , 
8c  on  le  remarque  dans  quelques-uns  de  fes  autres 
Tableaux. 

On  voyoit  en  1 666 ,  à  Francfort  chez  M.  dti 
Fay  3  du  même  Elz,heimer ,  un  Tableau  de  génie 
8c  d’imagination  :  Il  reprefentoit  le  Defir  8c  la 
Jouiffance  fous  deux  jolies  figures  :  Au-deffus  dans- 
un  Ciel  étoit  Jupiter  la  Foudre  à  la  main  ;  8c  fur 
la  terre  des  hommes  8c  des  femmes  de  tous  états, 
livrés  à  l’objet  de  leurs  différentes  pallions  ;  les  ca- 
raéléres  y  font  bien  rendus  fur  les  phyfionomies  ; 
les  vertus  8c  les  vices  font  l’objet  de  cette  com- 

pofition. 
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pofition.  Ce  Tableau  a  touché  tous  les  Curieux* 
1574.  6c  donne  une  grande  idée  de  l’efprit  de  fou 
^  Auteur. 

Elz,heimer  a  peint  d’une  plus  grande  forme  la 
Fuite  delà  Vierge  en  Egypte  avec  l’Enfant  Jefus 
fur  fes  genoux.  S.  Jofeph  conduit  l’âne  pendant  la 
nuit  à  travers  une  rivîere  ornée  de  toutes  fortes  de 
plantes  aquatiques  :  Il  tient  dans  la  main  gauche 
une  branche  de  pin  allumée  qui  lui  fert  de  flam¬ 
beau.  On  voit  dans  le  lointain  un  grouppe  de  Ber¬ 
gers  qui  fe  chauffent  auprès  d’un  feu ,  fur  les  bords 
d’une  mare,  où  ils  gardent  leurs  Troupeaux  :  Ils 
paillent  auprès  d’une  épaiffe  Forêt  :  Le  Ciel  efl 
rempli  d’Etoiles  ;  la  voye  laélée  un  peu  au-deiïus 
de  Phorifon ,  éclaire  la  plaine  6c  fes  objets  avec 
une  finguliere  vérité.  Ce  Tableau  pafle  pour  fou 
Chef-d’œuvre  :  il  a  été  gravé  par  M.  de  Gaud,Gen~ 
tilhomme  d’Utrecht,  qui  en  a  gravé  plufieurs  au« 
très.  Ce  Seigneur  étoit  un  des  principaux  Bien- 
faiteursd ’Ellbeimer  :  Il  acheta  tous  fes  Ouvrages 
6c  les  paya  plus  cher  qu’on  ne  les  vendoit  alors  ; 
il  adoucit  fa  prifon  en  lui  fourniflfant  de  l’argent  , 
mais  le  mal  étoit  trop  grand  pour  y  pouvoir  re¬ 
médier.  M.  de  Gaud  fe  fit  une  maniéré  de  pein¬ 
dre  fur  les  Tableaux  qu’il  avoit  achetés  d ’Elz,hei- 
mer  ,  6c  qui  lui  fervoient  de  modèle  ,  au  point 
qu’il  peignit  dans  le  même  goût.  Après  la  mort  du 
malheureux  Peintre ,  il  revint  à  Utrecht ,  6c  ter¬ 
mina  fes  jours  par  un  accident  :Une  Dame  con¬ 
çut  tant  d’amour  pour  lui ,  qu’elle  lui  fit  prendre 
un  breuvage  qui  eut  un  effet  contraire  à  fes  de- 
firs.  En  1624  il  perdit  la  mémoire  ,  6c  eut  l’ef- 
prit  aliéné  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours  :  La  Peintu¬ 
re  feule  lui  donna  des  intervalles  de  raifon  ,  6c  il 

n’eut 
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n’eut  de  jugement  que  pour  ce  talent  jufqu’à  fa  - — 

mort  :  On  ne  connoît  de  lui  que  fept  planches  1 574» 
gravées  d’apres  EVheimer .  La  veuve  de  quelques 
enfants  de  ce  Peintre,  vi voient  encore  en  1 6  3  2.  Les 
Ouvrages  du  pere  font  difperfés  dans  l’Europe.  A 
Dulfeldorp  chez  F  Electeur  Palatin ,  on  voit  quatre 
Tableaux  de  ce  Maître  :  Enée  avec  fon  pere  Anchi* 
fe  ;  un  Saint  Jean-Baptifte  dans  un  beau  Payfage  ; 
un  autre  Payfage  avec  des  figures,  &  le  Sacrifice 
d’Iphigénie.  Dans  le'  Cabinet  du  Duc  d’Orléans , 
au  Palais  Royal ,  deux  Tableaux  du  même,  dont 
l’un  reprefente  une  Nuit ,  ou  des  gens  qui  fe 
chauffent  au  bord  de  l’eau  ;  l’autre  reprefente  un 
beau  Payfage  éclairé  de  la  Lune. 


N  I  C  O  L  AS 
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DE  LIEMAECKER 

SURNOMMÉ  ROOSE. 


ELEVE  D’OTTOVEJV/US. 


lemaecker  né  à  Gand  en  137  5  ,  fut  placé  fort 


jeune  chez  Marc  Gueraert  ,  bon  Peintre  I575 
d’hiftoire  :  Il  apprit  fous  lui  les  principes  de  fon 
Art.  La  mort  de  ce  Peintre  lui  donna  quelques 
inquiétudes  pour  fon  avancement  ;  mais  il  répara 
cette  perte ,  en  prenant  des  leçons  d’Ottovenius  : 

Ce  dernier  s’attacha  à  Roofe ,  avec  une  affeétion 
qui  lui  procura  depuis  fa  fortune  :  L’école  de  Venins 
étoit  pour  lors  la  meilleure  de  la  Flandre ,  6c  la 

plûpart 
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"  plûpart  de  ceux  qui  la  compofoient  ont  été  de 
1  5 75'  grands  Ar rifles*  Rubens  étoit  du  nombre  des  Ele- 
ves.  L’amitié  de  Rubens  6c  les  leçons  du  Maître 
rendirent  le  jeune  Roofe  le  digne  rival  de  Rubens 
6c  un  des  premiers  Eleves  de  V enius. 

Apres  avoir  paffé  plusieurs  années  dans  cette 
Ecole  ,  6c  mérité  le  nom  de  bon  Peintre  ,  fon 
Maître  l’envoya  au  Prince  Evêque  de  Paderborn  , 
avec  une  lettre  de  recommandation  :  Il  y  fut  bien 
reçu  6c  employé  par  le  Prince  6c  les  principaux 
Seigneurs.  Son  talent  fut  admiré ,  6c  l’Artifle  y 
fut  comblé  de  gloire  6c  de  bienfaits  ;  mais  le  cli¬ 
mat  étant  contraire  à  fa  fanté ,  il  tomba  malade 
d’une  fièvre  continue  ,  qui  fit  craindre  pour  fa 
vie.  Il  quitta  cette  Cour  pour  reprendre  l’air  natal , 
6c  fut  s’établir  à  Gand  ,  où  il  a  depuis  travaillé  6c 
peint  plufieurs  beaux  Tableaux.  Rubens  de  retour 
de  Lille ,  où  il  venoit  de  faire  le  Tableau  d’ Autel 
de  Sainte  Catherine ,  fut  demandé  par  ceux  de 
la  Confrérie  de  S.  Michel  de  Gand,  pour  peindre 
au  retable  de  leur  Autel,  un  Tableau  repréfentant 
la  Chute  des  Anges  :  Rubens  leur  confeilla  d’em¬ 
ployer  le  pinceau  de  Roofe  ,  en  leur  difant,  Meffieurs, 
quand  onpoffede  une  Rofe  fi  belle ,  on  peut  bien  fie  pajfer 
de  fleurs  étrangères.  L’éloge  d’un  fi  grand  Peintre 
fe  foutient  dans  les  Ouvrages  que  Roofe  nous  a 
laiffés.  Il  compofa  ce  Tableau  que  Rubens  refufa 
de  faire  :  Il  paffe  pour  un  de  fes  chef-d’œuvres , 
6c  ne  cede  en  rien  aux  plus  beaux  de  fon  fiécle. 

Roofe  peignit  le  plafond  de  la  Chapelle  de  l’E¬ 
vêque,  dans  l’Eglife  de  S.  Bavon  ,  6c  un  Tableau 
d’ Autel,  où  l’on  voit  la  Vierge  6c  l’Enfant  Jefus 
dans  une  gloire  entourée  de  Saints  :  Ce  Tableau 
efl  d’une  grande  ordonnance ,  l’effet  répond  aux 

autre* 
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àutres  belles  parties  de  l’Art  :  Il  eft  en  face  dans 
cette  Chapelle.  On  remarque  plufieurs  Tableaux  1 575* 
du  même  Artifle  qui  ornent  les  piliers.  — 

Dans  l’Eglife  paroiÏÏiale  de  S.  Nicolas ,  on  voit 
le  Tableau  de  la  Chute  des  Anges,  dont  j’ai  parlé  : 

Sc  dans  la  Chapelle  des  Chirurgiens ,  le  Samaritain 
blette.  Le  grand  Tableau  d’ Autel  de  la  même 
Eglife,  repréfente  S.  Nicolas  qu’on  éleve  à  TE— 
pilcopat.  J’ajouterai  ici  une  fimple  énumération 
des  Tableaux  de  Roofe. 

Dans  l’Eglife  de  S.  Jacques ,  le  Tableau  d’ Autel 
de  la  Chapelle  des  Tonneliers  :  Dans  la  Chapelle 
de  S.  Ambroife,  le  dernier  Jugement,  compofi- 
tion  confdérable,  ou  le  génie  de  l’Auteur  eft  fans 
bornes.  Dans  l’Egüfe  de  S.  Sauveur ,  contre  les 
piliers  ,  douze  grands  Tableaux  repréfentant  le 
Baptême  de  notre  Seigneur.  2.  Jefus-Chrift  tenté 
dans  le  défert.  3 .  Notre  Seigneur  pendant  la  tem¬ 
pête  réveillé  par  fes  Difciples.  4.  La  Réfurrediorx 
du  Lazare.  5 .  Le  Miracle  de  l’aveugle  né.  6.  Les 
Vendeurs  chattes  du  Temple.  7.  La  Transfigu¬ 
ration.  8.  Le  Démon  chatte  du  corps  d’un  potte- 
dé.  9.  La  Samaritaine.  1  o.  Jefus-Chrittqui  guérit 
plufieurs  malades.  1 1 .  La  pêche  miraculeufe  ,  où 
notre  Seigneur  fe  promene  fur  les  eaux.  12.  L’en¬ 
trée  de  Jefus-Chrifl  dans  Jerufalem. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Sainte  T rinité ,  le  T ableau 
repréfente  ce  Saint  My itère  :  Il  efl  aulfi  bien  co¬ 
lorié  que  s’il  étoit  de  Rubens. 

Dans  l’Eglife  des  Auguttins  ,  huit  Tableaux 
repréfentant  l’hiftoire  du  facrilége  de  plufieurs 
hoflies  qui  furent  volées  &  difperfées  avecimpieté. 

Dans  l’Eglife  des  Dominicains,  l’apparition  de 
la  Sainte  Vierge  à  S.  Dominique.  Dans  la  Cha- 
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pelle  de  Saint  Pierre  <Sc  de  S.  Paul,  de  la  mêm& 
Eglife  ,  ces  deux  Saints  repréfentés  avec  Saine 
Thomas  d’Aquin,  Tableau  d’Autel. 

Dans  F  Eglife  du  petit  enclos  des  Béguines,  la 
Préfentation  au  Temple  i  Tableau  d’AuteL 

Dans  F  Eglife  des  Religieufes  Bernardines ,  la 
Sainte  Vierge  &  l’Enfant  Jefus  dans  une  gloire 
célefie ,  entourés  de  Saints ,  &  au  haut  du  Ciel  la 
Sainte  Trinité ,  Tableau  d’Autel.  La  multiplicité 
des  figures  ne  rend  point  cette  compofition  con- 
fufe  :  Le  bon  goût  de  defiein  &  la  facilité  du  pin¬ 
ceau  s’y  fait  admirer ,  comme  dans  tous  les  Ou¬ 
vrages  du  même  Artifie. 

Dans  l’Abbaye  des  Dames  de  Nieuwen-Bofiche 
fou  Nouveau-Bois)  on  voit  encore  plufieurs  Ta¬ 
bleaux  de  Roofs  \  la  naiflance  de  notre  Seigneur 
adoré  par  les  Anges,  Tableau  du  grand  Autel: 
S.  Benoît  qui  dit  la  Méfié  à  l’intention  des  âmes 
du  Purgatoire;  le  Tableau  des  Anges  qui  appor¬ 
tent  au  Saint  le  Plan  d’un  Monadere  ;  l’appari¬ 
tion  de  la  Sainte  Vierge  de  de  Sainte  Humbline  à 
S.  Benoît  ;  dans  la  même  Eglife,  deux  autres 
grands  Tableaux. 

A  Bruges ,  chez  les  Dominicains ,  dans  la  Cha¬ 
pelle  de  la  Vierge ,  l’apparition  de  la  Sainte  Vierge 
à  S.  Dominique. 

On  voit  encore  dans  les  Villes  de  Flandres  plu- 
fieurs  Tableaux  de  Roofs.  Il  en  faifoit  peu  de  che¬ 
valet  ,  la  grande  facilité  &  le  feu  de  fon  imagina¬ 
tion  le  port  oient  plus  à  traiter  fes  fujets  en  grand 
qu’en  petit  :  Ses  Figures  font  toujours  grandes  , 
de  paroi fifent  même  coloffales ,  mais  elles  font  d’un 
bon  goût  de  defiein.  C’ed  à  fa  grande  pratique 
que  ion  attribue  quelquefois  fa  couleur  froide*  ti¬ 
rant 
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tant  fur  le  noir ,  principalement  dans  fes  ombres.  — — 
Ses  couleurs  de  chair  font  fouvent  rouges  de  peu  i  57 3. 
agréables.  Ces  défauts  ne  font  pas  dans  tous  fes 
Ouvrages ,  <3c  plufieurs  de  fes  Tableaux  font  co¬ 
loriés  comme  ceux  de  Rubens;  la  chute  des  An¬ 
ges  en  eh:  une  preuve  :  Il  delfinoit  bien  le  nu  , 
il  aimoit  à  le  repréfenter  ,  de  rarement  a-t’il  man¬ 
qué  l’occafion  de  l’introduire  dans  fes  Ouvrages. 

Roofe  n’a  eu  qu’une  fille,  morte  en  1 677  Beli- 
gieufe  dans  l’Abbaye  de  Nieuwen-Boffche.  Il  fit 
plufieurs  Tableaux  qu’il  donna  pour  fa  dot.  On  ne 
fçait  pas  pourquoi  il  fut  appeilé  Roofe  :  Ce  nom  lui 
fut  donné  dans  fa  jeunette.  Il  fut  élû  Chef  ou 
Doyen  des  Peintres  de  Gand  en  16^8  de  1636; 
il  fut  aimé  pour  fes  mœurs  de  la  fàgette  de  fa  con¬ 
duite,  de  fort  regretté  à  fa  mort  qui  arriva  en  1 646  ; 

Il  étoit  âgé  de  71  ans  j  on  le  croit  enterré  aux 
Auguftins  à  Gand. 


WAERNAERT 

*  * 

VANDEN  VALKAERT 

ELENE  D'HENRY  GO  LTZIU  S. 

Aernaert  étoit  d’Amfterdam  :  La  date  de 
l’année  1623,  qu’on  lit  au  bas  d’un  de  fes 
plus  beaux  Ouvrages,  fait  croire,  avec  allez  de 
vraifemblance ,  qu’il  nâquit  vers  la  fin  du  quinzié¬ 
me  fiécle  :  Ce  Tableau  repréfente  S.  Jean  dans  le 
défert  :  Parmi  une  multitude  de  figure 
le  Payfage ,  quelques-unes  des 
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^  fur  le  devant ,  font  des  portraits  :  Il  s’y  eft  peine 

1-575. 

lui-même;  le  S.  Jean  eft  d’une  belle  proportion, 
bien  peint ,  &  dans  le  goût  de  fon  Maître  ;  Toutes 
ces  figures  font  grandes  comme  nature. 


JEAN  BADENS. 

ELEVE  DE  SON  PERE. 

T  Ean  Badens ,  frere  de  François  Badens ,  nâquie 
r  J76-  J  à  Anvers  le  1  8  Novembre  1 576, 8c  fut  Eleve 
~ —  de  fon  pe're,  qu’il  quitta  de  bonne  heure  pour  voya¬ 
ger  ,  particulièrement  en  Italie ,  où  il  fit  de  bon¬ 
nes  études  :  11  excella  au  point  que  les  Allemands 
ne  purent  fe  raffafier  de  fes  Ouvrages  ;  les  plus 
grands  Seigneurs  exercèrent  fon  Pinceau.  Il  gagna 
beaucoup  de  bien,  &  retournant  chez  lui,  il  fuc 
pillé  de  maltraité  par  des  gens  de  guerre  :  Ne  pou¬ 
vant  fe  confoier  de  cette  perte,  il  mourut  de 
langeur  en  1603. 


ROLANT 


OLANT  SAVERY  naquit - “ 

à  Courtrai  en  i  S76  :  Il  étoit  fils  1  >'  ' 
de  Jacques  Savery,  Peintre  medio-  ~ 
cre,qui  lui  apprit  les  premiers  élé¬ 
ments  de  la  Peinture ,  &  l’exerça  à 
peindre  des  animaux,  des  oifeaux, 
des  poilTons,  <Scc.  Il  imita  la  maniéré  de  fonfrere 
aîné.  Peintre  en  détrempe  :  Mais  cette  partie  pa¬ 
rut  trop  bornée  à  Rolant  y  il  s’attacha  au  Payfage 
qu’il  a  fort  bien  traité  :  Il  aimoit  beaucoup  les  vues 
du  Nord,  des  Rochers,  des  chutes  d’eau  qu’il 
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ornoit  avec  des  lapins.  L’EmpereurÆtf^W^tf  le  prie 
à  fon  fervice,  à  la  feule  infpeétion  d’un  de  fes 
Tableaux  :  Il  l’envoya  delîiner  les  vues  fingulieres 
du  Tirol.  Ce  Peintre  employa  fon  temps  à  co¬ 
pier  d’après  nature ,  6c  en  deux  années  il  rapporta 
un  très-grand  livre  rempli  de  beaux  deffeins,  en 
partie  deiïmés  à  la  plume  &  lavés ,  6c  les  autres  au 
charbon.  Il  s’eft  fervi  toute  fa  vie  de  fes  études 
dans  fes  Tableaux  :  Il  orna  la  Galerie  de  Prague 
en  Bohême  de  fes  Payfages  qu 'Ægidius  Sadeler 
a  gravés.  On  regarde  comme  un  de  fes  principaux 
Tableaux  un  Payfage  d’une  étendue  immenfe  de 
pays ,  avec  un  S.  Jerome  dans  fa  penitence  :  Il  a 
été  gravé  par  Ifaac  Major ,  Eleve  de  Sadeler  3  qui 
l’a  rendu  public. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Rodolphe  en  i6iz9 
Savery  revint  à  Utrecht  où  il  fit  plufieurs  Ta¬ 
bleaux  en  grand  6c  en  petit  :  Il  foutenoit  fon  appli¬ 
cation  par  une  diffipation  agréable  ;  les  matinées 
étoient  entièrement  employées  à  peindre  avec  fon 
Neveu,  Jean  Savery ,  auffi  Peintre  de  Payfages, 
6c  les  après-dînés  lui  fervoient  de  déîaffement,  Un 
choix  d’amis ,  comme  lui  fans  engagements ,  lui 
faifoit  goûter  le  plaifir  qu’on  trouve  dans  une  fo- 
ciété  enjouée  ;  c’efl  ce  qui  n’a  pas  peu  contribué 
à  le  faire  vivre  aufli  long -temps  qu’il  a  vécu: 
Il  mourut  à  Utrecht  en  1639,  âgé  de  63  ans. 
On  lit  fous  fon  Portrait,  peint  par  Henry  Lambert 
Rogrnan  * 

Rolant  Savery  Peintre  de  Rodolphe  &  de  Ma¬ 
thieu  ,  Empereurs  Romains. 

Savery  avoit  le  fini  de  Paul  Br  II  6c  de  Breughel ; 
on  remarque  dans  quelques-uns  de  fes  Tableaux 
un  peu  de  féchereffe  dans  fa  touche  :  Ses  idées 

font 
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font  grandes ,  fes  diftributions  agréables ,  de  il  T 
y  a  un  grand  Art  dans  fes  oppofitions.  La  couleur  1 576, 
bleue  domine  dans  fes  Tableaux  :  quelques-uns  — "  - 
même  en  font  moins  eftimés.  Ce  Peintre  a  bien 
fait  les  petites  Figures  de  les  Animaux  qu’il  deffi- 
noit  de  qu’il  touchoit  avec  efprit  ;  la  plûpart  des 
Ouvrages  de  Savery  font  en  Allemagne  :  On  en 
trouve  auffi ,  mais  en  petit  nombre ,  dans  les  Ca¬ 
binets  d’Hollande  de  de  Flandre,  dec. 

Houbraken  vante  un  Tableau  de  ce  Maître,  re- 
prélentant  Orphée ,  qui ,  par  les  fons  de  fa  lyre , 
attire  autour  de  lui  une  multitude  d’animaux  : 

Le  Payfage  en  eft  très-beau. 

Weyermans  fait  auffi  la  defcription  d’un  Ta¬ 
bleau  de  ce  Maître,  dans  lequel  il  avoit  voulu  fe 
furpaffer  :  C’eft  une  efpece  de  forêt ,  remplie  de 
Chevaux  indomptés  :  Les  pofitions  extraordinai¬ 
res  &  les  mouvements  forcés  dans  chaque  animal , 
donnent  une  idée  de  la  grande  facilité  de  celui 
qui  les  a  repréfentés. 

On  voit  de  lui  chez  FEleéleur  Palatin  deux 
Tableaux,  dont  l’un  eft  un  Payfage  avec  des  ani¬ 
maux  d’efpeces  différentes ,  de  l’autre  une  Batail¬ 
le  ,  avec  beaucoup  de  figures  de  des  animaux. 

A  Gand ,  chez  M.  van  Tyghem ,  eft  un  autre 
Tableau  de  Savery  :  C’eft  probablement  celui  dont 
Houbraken  a  donné  la  defcription ,  c’eft  du  moins 
le  même  fujet ,  de  on  le  regarde  comme  un  des 
plus  beaux  de  cet  Artifte, 
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ADAM 

W  I  L  L  A  R  T  S 

N  Âqmt  dans  la  Ville  d’Anvers  en  1577;  la 
Peinture  &  la  Poëfie  furent  alternativement 
exercées  par  Adam .  De  la  première  il  avoit  fait 
fon  talent  dominant,  &  l’autre  lui  fervoit  de  dé- 
laiïement.  Il  excelioit  à  peindre  ,  fur-tout  des 
Rivières  avec  des  petits  Bateaux  ;  des  Rivages 
St  petites  Marines  ;  des  Barques  de  Pêcheurs  rem¬ 
plies  de  petites  figures  fpirituelfement  touchées  & 
naturellement  reprefentées.  Il  mourut  à  Utrecht 
où  il  avoit  fixé  fa  demeure.  On  voit  deux  Ta¬ 
bleaux  de  ce  Peintre'  à  Paris ,  chez  M.  le  Comte 
de  Vence ,  l’un  reprefente  une  Marine ,  St  l’autre 
la  vue  d’une  Rivière. 


A  A  RT  (ARNQLT) 

JANSSE  DRUYVESTEYN. 

CArleyan  Mander  rapporte  qu’il  a  vu  à  Har¬ 
lem  un  jeune  homme  ,  excellent  Peintre  de 
Payfages ,  avec  de  petites  figures ,  nommé  Aart 
Janjfe  Druyvefleyn ,  qui  n’exerçoit  fon  raient  que 
pour  fon  amufement.  Favorifé  d’une  fortune  hon¬ 
nête,  il  ne  peignoir  que  pour  fon  plaifir.  Il  eft 
compté  parmi  les  Bourguemeflres  de  cette  Ville, 
St  fut  élu  Ancien  de  l’Eglife  réformée. 

PIERRE. 


N  donnant; la  vie  du  Prince  des 
peintres  Flamands ,  nous  avons 
à  faire  connaître  dans  cet  illuftre 
Àrtifte  ,  le  Sçavant ,  le  Politique 
ôc  l’Homme  du  monde, 

Picrre-P aul  Rubens  étoit  fils  de 
Jean  Rubens  ôc  de  Aiarle  Pipelings  ,  tous  deux 
d’une  aiTez  bonne  famille.  Son  pere  ProfeHeur  en 
Droit  &  Echevin  de  la  Ville  d’Anvers,  aban-. 
donna  cet  emploi  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
calamités  de  la  Guerre  civile  qui  ravageoit  alors 


1  577* 


i<)%  La  Vie  des  Peintres 

le  Brabant.  Il  fe  retira  dans  la  Ville  de  Cologne: 

^577*  C’eft-là  que  Rubens  reçut  le  jour  le  2.8  Juin  1 577. 

~~  Sa  première  jeuneffe  fut  cultivée  avec  foin  ,  de  il 
répondit  à  cette  éducation  par  les  plus  heureufes 
difpolitions  :  Il  s’attacha  avec  fuccès  aux  Belles- 
Lettres  ,  de  il  fit  des  progrès  rapides  dans  la  Lan¬ 
gue  Latine.  Ainfi  les  grands  hommes  annoncent 
d’ordinaire ,  dès  leurs  premières  années ,  ce  qu’ils 
doivent  être  dans  la  fuite. 

Le  Duc  de  Parme  ayant  remis  la  Ville  d’An¬ 
vers  fous  la  domination  de  l’Efpagnè  ,  Rubens  le 
pere ,  qui  avoit  quitté  Cologne  pour  U.trecht ,  re¬ 
tourna  dans  fa  Patrie ,  y  reprit  fes  Charges  :  Son 
fils  étoit  d’une  figure  aimable ,  il  le  plaça  chez  la 
Comtefle  de  Lalain  ,  en  qualité  de  Page.  La  vie 
licentieufe  de  fes  Camarades  n’étant  pas  dirgôût  de 
ce  jeune  homme  bien  né  ,  il  follicita ,  mais  en  vain , 
fes  parents  de  le  rappeller  auprès  d’eux.  Son  pere 
étant  mort Rubens  fe  retira  chez  fa  mere  ,  de  lui 
fit  connoître  le  delir  qu’il  avoit  de  fe  livrer  à  la 
Peinture.  On  le  plaça  d’abord  chezTo^V  Verhaefi  , 
habile  Payfagifte ,  de  enfuite  chez  Adam  van  Oort . 
La  conduite  crapuleufe  de  libertine  de  ce  dernier, 
jointe  à  fon  humeur  brutale  ,  déplut  à  Rubens  :  Il 
le  quitta  pour  aller  chez  Ottovenius,  qui  étoit  alors 
le  Raphaël  Flamand.  Le  Difciple  s’appliqua  non- 
feulement  à  imiter  la  beauté  du  pinceau  de  ce 
nouveau  Maître  qu’il  égala  ;  mais  il  fe  fit  un  mo¬ 
dèle  de  fa  conduite,  de  fes  mœurs-,  de  fa  poli— 
telle  de  de  fon  application  à  l’étude.  Vers  l’âge 
de  vingt-trois  ans,  Rubens  fe  crut  en  état  d’effayer 
de  voler  de  fes  propres  aîles.  L’habitude  de  vivre 
dans  le  grand  monde  ,  lui  donna  accès  chez  les 
Princes  :  Il  s’y  fit  remarquer,  par  fa  fageffe  de  fon 

génie  ; 
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génie.  Quelques-uns  difent ,  8c  entr’autres  San - 
drart ,  qu  Albert  Archiduc  d’Autriche  envoya  le 
x  jeune  Rubens  à  Vincent  de  Gonzague  3  Duc  de  Man- 
touë ,  qui  le  reçut  favorablement ,  &  le  prit  à  fon 
fervice  en  qualité  de  Gentilhomme  ;  il  y  refia  pen¬ 
dant  fept  ans ,  plus  occupé  à  étudier  fon  Art  d’a¬ 
près  les  grands  Maîtres,  qu’à  fuivre  les  amufements 
frivoles  de  ceux  avec  qui  il  vivoit.  On  raconte  que 
Rubens ,  ayant  un  jour  à  peindre  le  Combat  de 
Turnus  8c  d’Enée ,  8c  fe  croyant  feul ,  recitoit, 
pour  échauffer  fon  génie ,  ces  Vers  de  Virgile  : 

îlle  etiam  Patriis  agmen  ciet  >  &c. 

Le  Duc  qui  l’avoit  écouté ,  entra  en  riant  8c 
lui  parla  en  Latin ,  croyant  l’embarraffer  8c  qu’il 
n’entendoit  pas  cette  langue  ;  mais  quelle  fut  fa 
fiirprife ,  lorfque  ce  Peintre  lui  répondit  en  termes 
dignes  du  fiécle  de  Cicéron.  Il  ceffa  d’être  étonné 
de  fon  érudition ,  lorfque  Rubens  lui  eut  appris 
quelle  étoit  fa  famille.  Sa  naiffance,  fes  talents  8c  fes 
vertus  aimables  ,  lui  acquirent  tant  de  confidéra- 
tion ,  dans  l’efprit  du  Prince,  qu’il  le  nomma  fon 
Envoyé  à  la  Cour  de  Philppes  III.  Roy  d’Ef- 
pagne.  Rubens  partit  chargé  de  riches  prefents 
pour  le  Duc  de  Lerme  ,  un  des  principaux 
Favoris.  Ces  préfents  furent  offerts  avec  des 
grâces  qui  en  augmentèrent  le  prix ,  8c  qui  ajou¬ 
tèrent  au  mérite  de  l’Envoyé.  Il  fut  eflimé  du 
Roy  8c  de  toute  la  Cour  :  Il  y  fit  une  quantité 
de  Portraits  8c  de  Tableaux  d’EIifloire ,  qui  lui 
valurent  des  fommes  immenfes.  La  réputation  de 
Rubens  fit  tant  de  bruit  ,  que  Jean  Duc  de  Bra- 
gance  (  depuis  Roy  de  Portugal  )  Proteéleur  des 
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Sciences  8c  des  Arts  ,  écrivit  à  un  Seigneur  de 
Madrid  ,  pour  engager  notre  Peintre  à  venir  à 
Viliaviciofa,  où  le  Duc  faiioit  fa  réfidence  :  Ru¬ 
bens  accepta  cet  honneur  ,  &  fe  mit  en  chemin 
avec  un  train  h  conhdérabie  ,  que  ie  Duc  efîrayé 
de  la  dépenfe  qu’un  tel  Hôte  pourroit  occafionner, 
dépêcha  un  Gentilhomme  au-devant  de  l’Àrtifte* 
qui  n’étoit  plus  qu’à  une  journée  de  la  Cour  ,  pour 
le  prier  de  re?nettre  fa  vif  te  a  un  autre  temps.  Ce 
compliment  étoit  accompagné  d’une  bourfe  de  5  o 
piltoies  ,  pour  dédommager  Rubens  de  là  dépenfe 
de  du  temps  qu’il  avoir  perdu  ;  Rubens  répondit 
qu’il  ne  recevroit.pas  ce  prefent,  qu’il  n  étoit  point 
venu  pour  peindre  3  inais  pour  s’ amufir  huit  ou  di)c 
jours  a  Viliaviciofa  ,  &  qu’il  avait  apporte  avec 
lui  mille  pifolies  pour  les  dépenfir  pendant  fin  fe  jour. 
Une  fi  rapide  fortune. fit.  voir  dans  ce  jeune  Pein¬ 
tre  autant  de  conduite  que  de  talents ,  &  fa  ré¬ 
ponde  autant  de  nobleffe  que  de  défîntérefiement. 

De  retour  à  Mantouë ,  le.  Duc  l’envoya  à  Rome 
pour  y  copier  les  principaux  Tableaux  des  grands 
Maîtres ,  &  ces  copies  valoient  prefque  les  Ori¬ 
ginaux  :  Rubens  obtint  enfuite  la  permiffion  de 
lùivre  les  études  qu’il  s’étoit  propofé  de  faire ,  en 
quittant  fa  Patrie.  Les  Ouvrages  du  Titien  8c  de 
Raid  Vérone fe  l’attirèrent  à  Venife  :  Ce  fut,  dans 
cette  excellente  Kcole  du  Coloris  qu’il  en  puifa  les 
réglés  lùres  ,  dont  il  ne  s’eft  jamais  écarté.  Il  refea 
long-temps  dans  cette  Ville  à  réfléchir  fur  la.  ma¬ 
niéré  de  chaque  Maître  ,  &  en  pratiquant  d’après 
leurs  Chefs  -  d’œuvres  ,  ibs’en  fit  une  qui  lui  étoit 
propre ,  &  qui  approche  peut-être  autant  de  la 
nature.  Notre  illuflre  Ârtifte  retourna  delà  à 
Rome,  &  y  fît  quelques  Tableaux  d’ Autel,  qui 

prouvèrent 
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prouvèrent  aux  Connoifieurs  combien  le  féjour  de 
Venife  lui  avoir  été  utile. 

Rubens  quitta  Rome  &  fut  à  Gènes  ,  où  des  Ta¬ 
bleaux  d’hiftoires  &  de  Portraits  l’occuperent 
long-temps.  L’Eglife  des  Jefuites  fut  ornée  de 
fes  Ouvrages  :  Les  principaux  de  cette  Ville  em¬ 
ployèrent  fon  Pinceau.  Rubens  leva  le  plan  des 
plus  beaux  Edifices,  &  deffina  lui-même  les  élé¬ 
vations  qu’il  fit  graver,  ce  qui  compofia  un  très- 
grand  volume,  qui  fut  fi  bien  reçu  du  Public 
qu’il  en  parut  deux  éditions  de  fuite. 

Notre  jeune  Peintre  étoit  dans  le  fort  de  fes 
Ouvrages ,  <3t  comblé  chaque  jour  de  nouvelles 
marques  d’efiime ,  lorfqu’il  fe  trouvât  forcé  de  tout 
quitter.  La  nouvelle  de  la  maladie  dangereufe  de 
fa  mere  le  fit  partira  la  hâte,  mais  quelque  di¬ 
ligence  qu’il  put  faire,  il  n’eut  point  la  fatisfadîon 
de  la  trouver  en  vie.  il  fut  pénétré  de  la  plus  vive 
affiidion.  L’Abbaye  de  S.  Michel  d’Anvers  fut 
fa  retraite  :  Il  n’y  vit  perfonne  :  La  Peinture  eut 
feule  le  droit  de  igire  quelquefois  diverfion  à  fa 
trifiefie.  Rubens  joignit  la  vertu  d’un  bon  fils  à 
tant  d’autres  vertus. 

Dès  que  fa  douleur  fut  un  peu  calmée ,  il  ne 
fongea  plus  qu’à  fuir  les  lieux  qui  la  lui  retra- 
çoient.  Il  forma  le  projet  de  retourner  à  Mantouë  : 
Mais  l’Archiduc  Albert  en  étant  informé ,  lui  té¬ 
moigna  combien  il  étoit  mécontent  de  ce  départ  : 
Il  lui  fit  dire  qu’il  ne  fouffriroit,  qu’avec  peine, 
que  Mantouë  enlevât  à  la  Flandre  Efpagnole  fon 
plus  précieux  ornement.  Ces  marques  de  bonté 
<3t  de  diftindion ,  toutes  flateufes  qu’elles  étoient 
de  la  part  de  fon  Prince,  n’eufifent  peut-être 
point  été  capables  de  retenir  Rubens ,  fi  l’amour 
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- - -  ne  fe  fut  mis  de  la  partie.  Les  charmes  d'Elisabeth 

*  577*  Brants  F  arrêtèrent ,  il  lepoufa. 

-il.-  Quelque-temps  après  il  bâtit  une  maifon  ou 
plutôt  un  Palais  ;  il  le  fit  peindre  en  dehors  6c  en 
dedans  :  Son  Cabinet ,  formé  en  rotonde  6c  éclairé 
par  en  haut,  fut  orné  deVafes  de  porphyre  6c 
d’agate  les  plus  recherchés ,  de  Bulles  antiques 
6c  modernes  les  mieux  travaillés ,  d’un  riche  Mé- 
daillier,  6c  des  Tableaux  les  plus  précieux  de  toutes 
les  Ecoles  :  Cette  colle&ion  étoit  plutôt  celle  d’un 
Prince  que  celle  d’un  particulier.  Le  Duc  de 
Bouquingham  la  vit,  6c  en  eut  envie  :  Il  pria  inftam- 
ment  Rubens  de  vouloir  bien  lui  en  ceder,  du  moins 
une  partie.  Il  lui  envoya  Michel  le  Blond ,  homme 
de  goût,  avec  60000  florins  (a)  pour  achever  de 
le  déterminer.  Malgré  cette  fomme  confidérable, 
Rubens  ne  confentit  qu’avec  le  plus  grand  regret , 
à  fe  détacher  de  cet  amas  rare  qui  faifoit  fon  amu- 
fement,  mais  il  ne  put  réfifter  aux  inftances  réi¬ 
térées  du  Seigneur  Anglois,  qui  de  fon  côté  ne  crut 
pouvoir  payer  lelacrifice  que  lui  avoit  fait  Rubenss 
que  par  la  proteélion  la  plus  marquée  6c  l’amitié 
la  plus  tendre.  Le  Blond  choifit  en  connoiffeur  6c 
fit  pafler  en  Angleterre  la  plus  belle  partie  de  ce 
magnifique  Cabinet. 

Rubens  commença  à  jouir  tranquillement  de  fa 
réputation  6c  de  fa  fortune,  6c  s’il  continua  de 
peindre ,  il  fembloit  que  c’étoit  plus  pour  conten¬ 
ter  fon  goût ,  6c  par  complaifance  pour  les  curieux 
qui  montroient  le  plus  vif  emprefîément  à  obtenir 
quelques-uns  de  fes  Ouvrages,  que  par  intérêt. 
Ses  biens  étoient  très  -  confiderables ,  6c  cette 

coin- 
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comptai  fane  e  les  rendit  immenfes. 

Rubens  imaginoit  facilement,  6c  exécutoit  de 
même  :  Il  pouvoit  travailler  long-temps  fans  al¬ 
térer  fa  fanté  :  Mais  pour  fuffire  aux  différentes 
fortes  de  connoiffances,  dont  fon  efprit  étoit  avide, 
il  avoit  mis  un  ordre ,  que  rien  ne  changeoit ,  dans 
Temploi  de  fon  temps.  Ses  heures  étoient  réglées, 
6c  ne  prenoient  jamais  rien  les  unes  fur  les  autres  : 
Mais  il  fçavoit  cependant  admettre  enfemble  les 
occupations  qui  n’étoient  pas  oppofées.  Il  ne.  pei- 
gnoit  jamais  fans  fe  faire  lire  quelque  morceau 
d’hiftoire  facrée  ou  profane,  cle  morale  ou  de  poë- 
fie;  les  auteurs  de  chaque  nation  lui  étoient  fami¬ 
liers  ,  par  l’ufage  qu’il  avoit  des  tangues  :  Il  en 
partait  fept  différentes.  Cet  amas  de  fciences  avoit 
enrichi  de  connoiffances  le  genie  du  Peintre,  6c 
orné  de  faits  6c  d’agrements  Pefprit  de  l’homme  du 
monde.  Rubens  employa  utilement  tous  fes  mo¬ 
ments,  il  ne  fut  jamais  oifif  :  Il  appelloit  fes  heures 
de  récréation  celles  qu’il  confacroit  aux  Belles- 
Lettres  ;  il  veilloit  6c  s’endormoit  avec  les  Mules. 

Le  nombre  de  fes  1  tableaux  efl  auffi  confidé- 
rable  qu’ils  font  exquis  :  Les  quatre  Evangelifles 
des  Jacobins  d’Anvers ,  ta  fameufe  Defcente  de 
Croix  de  1a  Cathédrale ,  font  de  fa  main.  Toutes 
les  Villes  des  Pays-Bas  fe  difputerent  à  l’envi 
l’honneur  de  poffeder  quelques-uns  de  fes  chefs- 
d’œuvres;  les  Villes  d’Italie  montrèrent  auffi  le 
même  empreffement;  Genes ,  Bologne  ,  Milan 
n’obtinrent  que  par  une  efpece  de  faveur  un  très- 
petit  nombre  de  fes  Tableaux  6c  on  les  y  plaça 
au  rang  des  merveilles  de  l’Italie. 

Ata  fin ,  furchargé  d’ouvrages ,  Rubens  prit  le 
parti  d’employer  fes  plus  habiles  Eleyes  ;  Il  les  fai- 
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— '  l'oit  travailler  fur  fes  deffeins  ne  faifoît  que  re-> 
1 577-  toucher  >  maisfi  fçavamment  qu’il  faut  être  très- 
pn  connoifleur  pour  ne  s’y  pas  méprendre,  Wildens 
St  Van  Uden  peignoient  le  Payfage  ;  Sneyders  les 
fruits,  les  fleurs  de  les  animaux  :  Rubens  préfldoit , 
de  fçavoitf  accorder  avec  tant  d’art  îçs  maniérés  dif¬ 
férentes  ,  qu’il  fembloit  qu’une  feule  main  y  eût 
travaillé. 

Une  réputation  fl  générale  de  fl  méritée  ne  pou¬ 
voir  manquer  d’exciter  l’envie.  Rubens  ,■  doux  de 
affable ,  bienfaifant ,  proteéleur  des  Arts ,  fe  vit 
attaqué  par  les  Artiftes  mêmes  qu’il  avoit  le  plus 
aidés.  On  ofa  dire  qu’il  auroit  été  incapable  de 
réufiir  dans  tous  ces  différents  genres  de  Pein¬ 
ture  ,  fans  le  fecours  des  Peintres  dont  il  employoit 
les  talents  :  Rubens  ne  répondit  à  ces  critiques  , 
ou  plutôt  à  ces  calomnies,  que  comme  il  fled  aux 
grands  hommes  d’y  répondre,  en  produifant  de 
nouveaux  miracles.  Il  fit  feul  plufieurs  beaux  Pay- 
fages  :  Le  plus  remarquable  étoit  celui  dans  lequel 
il  repréfentoit  fa  maifon  de  campagne  entre  Mali- 
nes  de  Anvers  :  Tous  ont  été  gravés. 

La  honte  qui  en  retomba  fur  fes  ennemis  que 
Rubens  convainquoit  d’impoflure ,  ne  fit  que  les 
acharner  de  plus  en  plus  contre  lui.  Janjfens  de 
Rombouts ,  qui  étoient  à  la  tête,  levèrent  le  maf- 
que  de  fe  déclarèrent  ouvertement  :  Janjfens  eut  la 
témérité  de  propofer  à  Rubens  un  défi  de  P einture  ; 
Rubens ,  auffl  modéré  qu’habile,  fit  dire  qu’il  ac- 
cepteroit  ce  défi  quand  Janjfens  prouveroit  par  fes 
Ouvrages  qu’il  pouvoit  être  fon  concurrent. 

Vers  ces  temps-là  un  Alchymifle  Anglois  nom¬ 
mé  Brendely  fut  trouver  Rubens ,  de  lui  promit  de 
partager  avec  lui  les  tréfors  dont  l’affuroit  fon  Art, 

'  „  ,  s’il 
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S’il  vouloit  feulement  conftruire  un  laboratoire  , 
8c  payer  quelques  petits  frais  nécelfaires.  Rubens  , 
après  avoir  écouté  patiemment  les  extravagances 
du  Souffleur ,  le  mena  dans  fon  attelier  :  Vous  êtes 
venu ,  lui  dit-il ,  vingt  ans  trop  tard ,  car  depuis 
ce  temps  j’ai  trouvé  la  Pierre  Philofophale  avec 
cette  Palette  &  ces  Pinceaux. 

La  gloire  de  Rubens  parut  dans  tout  fon  éclat 
vers  1620,  lorfque  Mark  de  Me dicis*  de.  retour 
à  Paris ,  le  choifit  pour  peindre  dans  une  des  Ga¬ 
leries  du  Palais  du  Luxembourg ,  les  principaux 
événements  de  fa  vie ,  depuis  fa  naiffance  jufqu’à 
l’accommodement  qu’elle  avoit  fait  à  Angoulême 
avec  Louis  XIIL  fon  fils.  Rubens  vint ,  compofa  fes 
fujets ,  en  fit  les  efquiffes ,  que  M.  Felibien  a  vues 
chez  l’Abbé  de  Saint  Ambroife» 

Cette  galerie  contient  24,  Tableaux ,  r  o  de  cha¬ 
que  côté  entre  les  croifées ,  un  fur  la  cheminée  , 
deux  à  côté  8c  un  au  fond  de  la  galerie,  en  face 
de  cette  cheminée.  On  prétend  que  notre  Pein¬ 
tre  avoit  eu  ordre  de  reprefenter  la  vie  d’Henry 
IV.  dans  une  autre  galerie,  8c  qu’il  en  avoit  déjà 
fait  quelques  efquiffes  :  On  n’a  cependant  jamais 
rien  vu  de  ce  dernier  projet.  On  peut  regarder 
ces  24  Tableaux  comme  un  Poème  épique  en 
Peinture ,  8c  compofé  avec  autant  de  fageffe  que 
d’efprit  :  Les  allégories  en  font  ingénieufes  fans 
être  trop  chargées  ,  &  la  fraîcheur  de  ces  Ta¬ 
bleaux  continue  d’y  faire  l’éloge  du  coloris  admi¬ 
rable  de  l’Auteur.  Ce  grand  Ouvrage  fut  exé¬ 
cuté  en  entier  à  Anvers-,  excepté  deux  des  Ta¬ 
bleaux  qui  furent  faits  à  Paris;  car  la  Reine  avoit 
marqué  autant  de  plaifir  à  s’entretenir  àvec  Rubens  s 
qu’à  le  voir  peindre.  Il  fit  dans  ce  temps  plufieurs 

V  Portraits 
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Portraits  de  cette  Princeffe  &  quelques-autres  des 


principaux  Seigneurs  de  la  Cour. 

Les  talents  fupérieurs  de  Rubens  dans  la  Pein- 
ture ,  ne  lui  ont  pas  feuls  mérité  l’effime  des  Sou¬ 
verains  de  l’Europe  ;  fon  inclination  pour  les  Scien¬ 
ces  6c  les  Arts  y  a  beaucoup  contribué  ;  il  ne  fe 
borna  point  à  les  effleurer  ,  il  les  approfondit  : 
Pénétrant  6c  folide ,  l’ufage  qu’il  avoit  du  monde 
6c  le  féjour  qu’il  avoit  fait  dans  différentes  Cours 
de  l’Europe  ,  lui  avoient  donné  une  connoiffance 
très-étendue  de  la  politique  6c  des  intérêts  des 
Princes.  L’Infante  Ifabelie,  dans  quelques  entre¬ 
tiens  qu’elle  eut  avec  lui  fur  la  fituation  des  affaires 
du  Pays-Bas ,  le  reconnut  très-propre  au  deffein 
qu’elle  avoit  de  communiquer  au  Roy  d’Efpagne 
l’état  prefent  du  Gouvernement  du  Brabant.  Ru¬ 
bens  reçut  les  inftruéfions  néceffaires ,  6c  paffa  à 
la  Cour  d’Efpagne  :  Il  eut  plufieurs  conférences 
avec  le  Roy ,  le  Duc  d’Olivarez,  6c  le  Marquis 
de  Spinola ,  qui  furent  tous  fatisfaits ,  non-feule¬ 
ment  de  la  maniéré  dont  il  avoit  exécuté  fa  corn- 
mi  (bon  ,  mais  des  avis  qu’il  avoit  prepofés  lui- 
même  ,  6c  qui  furent  fuivis.  Le  Roy  le  fit  trai¬ 
ter  avec  une  grande  difflnéfion  ;  il  fut  conduit  à 
l’Efcurial,  où  les  Tableaux  d’Italie  fixèrent  toute 
fon  attention  :  Il  en  copia  quelques-uns  d’après 
le  Titien.  Le  Duc  d’ O iivarez,  chargea  Rubens  de 
commiffions  fecrettes ,  6c  lui  donna  de  la  part  du 
Roy  un  diamant  de  grand  prix ,  fix  beaux  che¬ 
vaux,  6c  la  Charge  de  Sécretaire  du  Confeil  Pri¬ 
vé,  avec  le  Brevet  de  la  furvivance  de  cette  Char¬ 
ge  pour  fon  fils.  De  retour  en  Flandres ,  il  fuc 
très-bien  reçu  par  l’Infante  Ifabelle,  qui  l’em¬ 
ploya  de  nouveau  en  Hollande  ?  où  il  paffa  fous 
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prétexte  de  fes  propres  affaires.  Le  véritable  mo-  * 
tifde  ee  voyage,  étoit  de  propofer  une  Trêve  1 577° 
entre  l’Efpagne  8c  les  Provinces-Unies.  Cette  né» 
gociation  fut  bien  conduite  ,  8c  alloit  avoir  un 
plein  fuccès ,  quand  elle  fut  interrompue  par  la 
mort  de  Maurice ,  Prince  de  Naffau. 

Le  Roy  d’Efpagne ,  par  le  confeil  du  Duc  d’O* 
livarez. , ,  qui  fit  entendre  à  ce  Prince  combien 
Rubens  étoit  propre  à  propofer  au  Roy  d'Angle¬ 
terre  des  conditions  pacifiques ,  par  l'étroite  ami¬ 
tié  qui  regnoit  entre  le  Duc  de  Bouquingham  8c  ce 
Peintre  :  Le  Roy  ,  dis- je,  le  chargea  de  cette 
commiffion  ,  d’autant  plus  délicate ,  qu’il  ne  lui 
étoit  permis  de  faire  fes  proportions  /  q.u’ après 
avoir  fondé  les  difpofitions  de  la  Grande  Breta¬ 
gne  pour  la  Cour  d’Efpagne.  Rubens  paffa  en 
Angleterre  comme  voyageur  ;  il  eut  l’honneur 
d’être  prefenté  au  Roy  ,  qui  le  reçut  avec  bonté  : 

Ce  Prince  parut  charmé  de  fa  converfation ,  8c  ce 
fut  dans  un  de  ces  entretiens  particuliers ,  que  des 
chofes  indifférentes,  Rubens  paffa  à  de  plus  férieu- 
fes.  Il  gliffa  adroitement  qu’il  fe  pouvoit  que  le  Roy 
d’Efpagne  ne  fut  pas  éloigné  de  consentir  à  la 
Paix  :  Le  Roy  d’Angleterre  lui  demanda  s’il  avoit 
ordre  d’en  parler ,  &  lui  laiffa  entrevoir  que  les 
propofîtions  n’en  feroient  pas  mal  reçues  :  Rubens 
faifit  le  moment ,  il  montra  fes  Lettres  de  créan¬ 
ces  ,  avec  les  intentions  du  Roy  fon  Maître  ;  la 
fageffe  de  Rubens  parut  dans  cette  affaire  ,  8c  lui 
attira  une  eflime  générale.  Le  Roy  lui  donna  une 
preuve  convainquante  de  la  fienne ,  en  le  décorant 
dans  l’inüant  du  Cordon  de  fon  Ordre  8c  d’un 
riche  diamant.  Ce  Traité  fut  conclu  pendant  les 
mois  de  Novembre  8c  Décembre  en  1630.  ML 

y  a  lord 
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lord  François  Cottington  fut  envoyé  en  Efpagne 
pour  le  ratifier  ,  &  Dom  Carlos  Colonne  vint  pour 
le  même  fujet  en  Angleterre. 

Ainfi  Rubens  eut  l’adreffe  <5c  la  gloire  de  con¬ 
clure  une  Paix  devenue  fi  néceflaire  à  l’Efpagne  , 
depuis  que  les  Anglois  l’avoient  faite  avec  la  Fran¬ 
ce  ,  &  de  plaire  au  Roy  d’Angleterre  ,  auquel  il 
la  demandoit.  Ce  Prince  fut  fi  content  du  Né¬ 
gociateur  ,  qu’après  l’avoir  créé  Chevalier  en  plein 
Parlement ,  il  lui  donna  la  même  épée  avec  la¬ 
quelle  il  avoit  fait  la  Cérémonie  :  Il  joignit  à  cette 
marque  de  diflinétion ,  le  prefent  d’un  fervice  com¬ 
plet  de  vaiffelle  d’argent  ,  de  la  valeur  de  douze 
mille  florins. 

On  fçait  que  la  Reine  Marie  de  Medicis  8c 
Monfieur ,  fortant  de  France ,  s’étoient  retirés  à 
Bruxelles  ;  l’Infante  chargea  Rubens  de  les  inftrui- 
re  de  fes  prétentions  8c  de  celles  de  la  Cour  d’Ef- 
pagne.  Il  fe  tira  avec  habileté  de  cette  commiflion 
difficile.  Il  ne  s’acquitta  pas  moins  bien  de  celle 
que  le  Marquis  d’Ayetone  lui  donna  auprès  des 
Etats  Généraux  :  il  s’agiffoit  de  les  amufer  par 
des  propofitions  de  Paix  de  la  part  de  la  Cour 
d’Efpagne,  &  il  y  réuflit.  Il  contribua  beaucoup 
à  faire  rentrer  les  Provinces-Unies  fous  la  domi¬ 
nation  de  cette  Cour,  (a)  Ce  fut  à  peu  près  dans 
ce  temps-là ,  que  Rubens  époufa  en  fécondés  noces 
Helene  Forman  :  Elle  étoit  d’une  rare  beauté ,  8c 
lui  fervit  fouvent  de  modèle  pour  les  têtes  de  fem¬ 
mes.  On  la  voit  très-bien  reprefentée  dans  le  Ta¬ 
bleau  qu’il  fit  pour  la  Chapelle  ou  il  eft  enterré  f 
dans  l’Eglife  de  Saint  Jacques.  . 

Rubens 

(a)  RhIws  perdit  fa  première  femme  en  i6z6. 
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Rubens  au  milieu  des  honneurs  &  des  richèlïes , 
fentanc  déjà  les  infirmités  de  la  vieillefie ,  fe  dé- 
roboit  peu  à  peu  au  tumulte  du  monde  qui  le 
cherchoit. 

Affligé  depuis  quelque  temps  d’un  tremblement 
de  mains  &  de  ]a  goutte  ,  il  fe  renferma  dans  fa 
belle  maifon ,  &  ne  peignit  plus  que  des  Tableaux 
de  chevalet  :  Dans  ce  travail  l’appui-main  lui  pro- 
curoit  le  foulagement  dont  il  avoit  befoin.  Il 
compofa  cependant  encore  quelques  grands  Ou¬ 
vrages  ,  tels  que  les  Arcs  de  triomphe  pour  l’en¬ 
trée  de  Ferdinand ,  Cardinal  Infant  d’Efpagne  ; 
mais  il  eut  le  chagrin  de  ne  pouvoir  affilier  à  cette 
entrée.  Théodore  van  Thulden  a  gravé  à  l’eau  forte 
ces  Arcs  de  triomphe  ;  C’ell  un  volume  in-folio 
avec  de  fçavantes  obfervations  latines  de  Monfieur 
Géevaerts  3  Hilloriographe  du  Roy  d’Efpagne, 
La  caducité  de  Rubens  augmenta  de  plus  en  plus  ; 
il  mourut  le  30  Mai  1 640  :  Il  fut  enterré  avec  de 
grandes  marques  d’honneur.  On  porta  devant  fon 
cercueil  un  carreau  de  velours  noir ,  fur  lequel 
étoit  une  couronne  dorée  :  La  principale  No- 
bielle,  le  Clergé,  les  Artiltes  &  les  Amateurs 
s’emprelférent  à  lui  rendre  les  derniers  devoirs  s 
Il  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  derrière  le  Choeur, 
en  l’Eglife  Paroilîiale  de  S.  Jacques  à  Anvers. 

Le  Chevalier  Bullart  a  compofé  pour  lui  cet 
Epitaphe  : 

fpfa  fuos  Iris 3  dédit  ipfa  Aurora  colores , 
Nox  ,umbras  3  Titan  3  lumina  clara  tibi . 

Tas  tu  Rubenius  vitam  3  mentemque  figuris  9 
Et  per  te  vivit  lumen  3  &  umbra3  color  ; 

Quid  te  3  Rubeni  3  nigro  mors  funere  volvit? 
Tivit }  villa  tuo  3  pilla  colore  rubet. 

V  3  Rubens 
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Rubens  laifla  après  lui ,  fa  veuve  ,  une  fille  §ç 
1  5  77*  deux  fils  ;  l’aîné ,  Albert  ,  occupa  fa  Charge  de  Sé- 
cretaire  du  Confeil  Privé ,  <3c  paffa  pour  un  des 
beaux  génies  de  fon  temps. 

Les  Ouvrages  de  Rubens  font  en  grand  nombre, 
La  b  rance ,  i’italie ,  i’Angleterre*&  la  Flandre  en 
font  remplies  :  Nous  en  indiquerons  les  principaux, 
après  avoir  fait  quelques  réflexions  fur  fa  maniéré. 

Bien  des  Auteurs  fe  font  contentés  de  dire  que 
Ton  voit  peu  de  Tableaux  entièrement  de  lui ,  <3c 
qu’il  ne  faifoit  fouvent  que  retoucher  ceux  de  fes 
Eleves  ;  c’efi:  une  erreur  :  Les  Tableaux  de  fes  Ele¬ 
vés  qui  ont  été  retouchés ,  font  aifés  à  reconnoître  : 
On  n’y  trouve  pas  les  tranfparents  dont  ce  grand 
Peintre  tiroir  fi  bien  parti  :  Ceux  qui  font  de 
van  Djck  embarrafifent  le  plus  ;  mais  encore  rare¬ 
ment  peut-on  s’y  tromper.  La  touche  de  van 
Djck  efl:  plus  tendre  ;  elle  n’eft  ni  fi  facile ,  ni  fi 
large  que  celle  de  fon  Maître.  Il  femble  que 
dans  les  Tableaux  de  Rubens ,  les  mafles  privées, 
de  lumière  ne  foient  prefque  point  chargées  de 
couleur  :  C’étoit  une  des  critiques  de  fes  enne¬ 
mis,  qui  prétendoient  que  fes  Tableaux  n’étoienc 
point  affez  empâtés,  de  n’étoient  prefque  qu’un 
vernis  colorié,  auflî  peu  durable  que  l’Artifte.  On 
voit  à  prefent  que  cette  prédi&ion  étoit  très-mal 
fondée.  Tout  n’avoit  d’abord  ,  fous  le  pinceau 
de  Rubens  ,  que  l’apparence  d’un  glacis  ;  mais 
quoiqu’il  tira  fouvent  des  tons  de  l’impreffion 
de  fa  toile  ,  elle  étoit  cependant  entièrement 
couverte  de  couleur  :  Il  a  connu  parfaitement 
celle  qui  n’altéroit  ni  la  vivacité ,  ni  la  durée  de 
l’autre.  Une  des  maximes  principales  qu’il  répé¬ 
tait  le  plus  fouvent  dans  fon  Ecole  fur  le  colo- 


Flamands ,  Allemands  &  Hollandais.  3 1 1 
ris  ,  étoit,  qu’il  étoit  très  -  dangereux  de  fe 
fervir  du  blanc  6c  du  noir.  Commencez, ,  difoit-il , 
à  peindre  légèrement  vos  ombres  ;  gardez^-vous  dy 
laijfer  glijfer  du  blanc  3  c'efi  le  poifon  d'un  tableau , 
excepté  dans  les  lumières  ;  fi  le  blanc  emoujfe  une 
fois  cette  pointe  ■  brillante  &  dorée  3  votre  couleur  ne 
fera  plus  chaude 3  mais  lourde  &  grife.  A  près  avoir 
démontré  cette  précaution  fi  néceffaire  pour  les 
ombres,  6c  avoir  défigné  les  couleurs  qui  peuvent 
y  nuire,  il  continué  ainfî  :  Il  rien  efi  pas  de  meme 
dans  les  lumières ,  on  peut  charger  fies  couleurs  tant 
que  l'on  le  juge  d  propos  :  Elles  ont  du  corps ;  il  faut 
cependant  les  tenir  pures  :  On  y  reujjit  en  plaçant 
chaque  teinte  dans  fa  place  3  &  près  l'une  de  l  autre, 
enforte  que  d'un  leger  mélangé  fait  avec  la  brojfeou 
le  pinceau 3  on  parvienne  a  les  fondre  en  les  pajfant 
l'une  dans  l'autre  fans  les  tourmenter 3  &  alors  on 
peut  retourner  fur  cette  préparation  &  y  donner  des 
touches  décidées  qui  font  toujours  les  marques  difi 
tmÜives  des  grands  Maîtres. 

Voilà  quelques-uns  des  principes  de  Rubens , 
on  les  reconnoît  dans  Tes  Ouvrages  :  la  couleur 
eft  tendre,  vive ,  fraîche  &  naturelle  :  Il  avoir  une 
finguliere  facilité  à  opérer,  6c  par-là  il  cachoit  fa 
Palette  (a),  dans  tout  ce  qu’il  a  produit.  Il  tenoit 
cet  artifice  de  l’examen  des  Ouvrages  du  'Titien s 
de  Paul  Veronefe  6c  du  Correge  3  6cc.  S  il  a  cepen¬ 
dant  moins  fondu  fes  couleürs ,  il  nous  laide  la 
route  plus  frayée  que  ces  Maîtres  Italiens,  qui  nous 
déguifent  leur  marche  par  une  fonte  prefqu’in- 

V  4  fenfible* 

(a)  Exprefîion  en  Peinture  5  on  dit  les  Couleurs  font  trop 
crues,  elles  Tentent  la  F  Mette  i  Ceft-a-dire  qu’elles,  n’imitent 
point  affez  celles  de  la  nature. 
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fenfible.  Nous  pouvons  donc  le  regarder  comme 
^5 77*  un  Maître  auffi  bienfaifant  qu’habile,  qui  veut  bien 
nous  révéler  les  myfteres  de  cette  forte  de  magie 
fi  difficile  à  deviner,  &  dans  laquelle  il  n’a  pas  en¬ 
core  été  furpaffé.  Quel  avantage  n’a-t’il  pas  tiré 
du  clair  obfcur  ?  Avec  quelle  induftrie  a-t’il  fçû 
lier  fes  grouppes ,  répandre  6c  foutenir  les  grandes 
maffes  de  lumière  par  celles  des  ombres? Un  génie  Ci 
élevé  6c  fi  fçavant  dans  l’Hiftoire  6c  les  Belles- Let¬ 
tres  étoit  auffi  digne  d’être  admiré  que  capable  d’in- 
ftruire.  Abondant  6c  facile  dans  fes  produdions  , 
varié  dans  fes  attitudes  auffi  fimples  que  naturelles, 
6c  toujours  contraflées ,  fans  être  outréés  ;  jufte 
dans  fes  expreffions ,  noble  6c  exad  dans  l’expo- 
fition ,  6c  plein  de  jugement  quand  il  a  fait  ufage 
de  l’allégorie,  fes  draperies  font  convenables  aux 
fujets  ;  les  étoffes  groffieres  ou  légères  font  jetées 
avec  art.  Il  n’y  a  nulle  affedation  dans  les  plis  qui 
font  amples,  6c  fous  lefquels  fe  deffine  le  nu  :  On 
y  reconnoît  diftindement  la  foie ,  la  laine  6c  le 
lin.  Rubens  a  peut-être  manqué  quelquefois  à  l’élé¬ 
gance  6c  au  choix  de  la  belle  nature  :  Il  eft  même 
quelquefois  maniéré ,  fur-tout  dans  les  extrémités 
6c  les  emmanchements  de  fes  figures  ;  mais  ce  dé¬ 
faut  ne  lui  eft  point  ordinaire  :  il  a  très-fouvent 
fai  fi  dans  la  nature  des  beautés  qui  lui  étoient 
échappées  dans  les  Antiques ,  ou  plutôt  qui  ne  s’y 
trou  voient  point.  S’il  a  quelquefois  négligéda  cor- 
redion  du.  deffein  ,  il  eft  fouvent  dans  cette  par¬ 
tie  égal  aux  plus  grands  Maîtres  :  L’éloge  que 
nous  allons  faire  de  la  plûpart  de  fes  Eleves  doit 
encore  ajouter  à  fa  gloire. 

Rubens  peignoit  l’Hiftoire,  le  Portrait,  le  Pay- 
fage,  les  Fruits ,  les  Fleurs  6c  les  Animaux,  6c 

dans 
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dans  chaque  genre  il  étoit  habile  ;  il  avoir  tant  de 
refiources  dans  fon  génie  qu’il  a  compofé  jufqu’à 
trois  ou  quatre  fois  le  même  fujet  dans  le  même 
inftant ,  fans  qu’il  y  eut  rien  de  relfemblant.  Nous 
avons  plufieursefquilfes  de  lui,  faites  pour  le  même 
Tableau.  On  en  connoît  trois  en  France  du  Ta¬ 
bleau  d’Autel  des  Auguftins  d’Anvers  -,  une  chez 
M.  de  r)jer  dlArgenfon ,  l’autre  chez  M.  de  Julien¬ 
ne ,  de  la  troihéme à  Rouen ,  très-finie,  chez  l’Au¬ 
teur  de  cet  Ouvrage.  Toutes  ces  efquifles  étoienc 
fur  le  panneau,  la  toile  ou  le  papier  huilé  :  Il  fçavoit 
y  répandre  la  même  intelligence  que  dans  un  Ta¬ 
bleau  terminé.  Il  en  étoit  de  même  des  études 
particulières  qu’il  faifoit  avec  beaucoup  de  feu  ; 
Quand  il  ne  peignoir  pas  fes  efquifies  ou  fes  études, 
il  les  faifoit  au  crayon  noir ,  au  crayon  rouge  ou 
charbon  huilé,  rehaufie  de  blanc;  fouvent  avec 
un  lavis  d’encre  de  la  Chine ,  8c  d’autres  couleurs 
à  la  gomme.  On  voit  dans  fes  Defieins  toute  la 
force  8c  toute  la  vigeur  d’un  Tableau,  aufii  font- 
ils  fort  recherchés  8c  payés  très-cher. 

On  le  chargea  à  Rome  de  peindre  un  S.  Gré¬ 
goire  entouré  de  Saints  &.  Saintes  .*  Ce  Tableau  fe 
trouva  trop  petit  pour  fa  place.  On  prétend  que 
la  tête  d’une  Sainte  Catherine,  de  ce  Tableau, 
étoit  d’après  celle  d’une  Courtifanne  fort  belle  8c 
fort  connue.  C’efl  ainfi  que  Santeuil  a  quelquefois 
dérobé  les  traits  dont  les  Poètes  profanes  ont  peint 
leurs  Héroïnes ,  pour  tracer  les  Saintes  qu’il  a  célé¬ 
brées.  Il  fit  un  autre  Tableau  fur  le  même  fujet ,  8c 
le  premier  fut  envoyé  à  Anvers ,  où  il  fe  voit  encore 
à  l’Abbaye  de  S.  Michel ,  mais  entièrement  gâté 
par  l’ignorance  de  celui  qui  l’a  voulu  nettoyer. 

Rubens  fe  vit  imité  de  près  dans  quelques  com¬ 
portions 
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pofitions  de  David  Tenter  s.  Il  voulut  s’égayer  à 
fon  tour  dans  les  bambochades  de  ce  grand  imita¬ 
teur  <3t  il  fit  quelques  Tableaux  dans  fon  genre. 
Le  plus  beau  <3c  le  plus  comidérable  fe  voit'à  Gand  • 
dans  le  Cabinet  de  M.  Lucas  de  Schamps  :  C’eft 
une  aiïemblée  de  Payfans  qui  boivent  <5c  jouent 
aux  cartes,  &c.  Les  Figures  ont  environ  neuf 
pouces  de  hauteur.  Rubens  s’y  eft  fi  bien  caché 
fous  le  mafque  de  Tenter  s ,  que  les  plus  habiles  ont 
cru  Tenter  s  Auteur  de  cet  excellent  morceau.  Nous 
pourrions  rapporter  plufieurs  autres  traits  de  la  vie 
de  cet  admirable  Artifte ,  mais  nous  nous  borne¬ 
rons  à  ceux-ci  qui  fuffifent  pour  le  faire  connoitre. 
Nous  nous  contenterons  même  d’indiquer  fes 
principaux  Ouvrages  ,  &  d’ailleurs  Rubens ,  tout 
grand  qu’il  eft ,  n’eft  pas  le  feul  dont  il  nous  refie 
à  parler. 

On  voit  en  France  dans  le  Cabinet  du  Roy ,  fept 
Tableaux  de  ce  grand  Maître:  UneFuiteen  Egyp¬ 
te,  la  Vierge  dans  une  Gloire  environnée  d’ An¬ 
ges  ,  une  Noce  de  Village,  Lot  &  Tes  filles ,  le 
Portrait  d’Anne  d’Autriche,  fa  Reine  Tomiris, 
8c  un  Payfage  fous  le  titre  d’Arc-en-Ciel. 

Chez  le  Duc  d’Orléans  douze  Efquiiîes  de  l’Hi- 
jfloire  de  Conflantin.,  la  Reine  Tomiris ,  qui  regar¬ 
de  plonger  la  tête  de  Cirus  dans  un  vafe  rempli 
de  fang ,  la  Continence  de  Scipion ,  Diane  reve¬ 
nant  de  la  Chaiïe ,  l’Hiflôire  de  Saint  Georges  , 
le  Jugement  de  Paris ,  Mars  8c  Venus,  l’Enle- 
yement  de  Ganimede ,  8c  l’Avanture  de  Philo- 
pemen. 

La  galerie  du  Luxembourg  eft  enrichie  de 
vingt-quatre  Tableaux  de  cet  Artifle  :  Ils  contien¬ 
nent  les  principaux  événements  delà  Vie  de  Ma- 
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rie  de  Medicis  3  Reine  de  France.  Le  premier 
îeprefente  les  Parques  qui  filent  fes  jours  fous 
les  yeux  de  Jupiter  &  de  Junon  ;  le  fécond , 
fa  NaifTance  *  le  troifiéme  ,  fon  Education  ; 
le  quatrième ,  Henry  I  V.  lorfqu’il  décide  fon 
Mariage  avec  cette  Princeflé  ;  le  cinquième , 
ce  même  Mariage  ;  le  fixiéme ,  le  Débarquement 
de  la  Reine  au  Port  de  Marfeille  ;  le  feptiéme  , 
ia  Ville  de  Lyon  ,  lorfquelle  va  au-devant  d’elle  ; 
le  huitième,  la  NaifTance  de  Louis  XIII.  Ton 
fis;  le  neuvième,  le  Départ  d’Henry  I  V.  pour 
l’Allemagne  ;  le  dixiéme  ,  le  Couronnement  de 
la  Reine  •  le  onzième,  l’Apothéofe  d’Henry  I V . 
le  douzième,  le  Gouvernement  de  Marie  de  Me- 
dicis  ;  le  treiziéme ,  fon  Voyage  au  Pont  de  Cé  ; 
le  quatorzième  ,  l’Echange  qui  Te  fait  des  deux 
Princeffes,  quand  Anne  d’Autriche,  Infante  d’Efi- 
pagne ,  vient  en  France  époufer  Louis  X 1 1 1.  & 
Elizabeth  ,  fœur  du  Roy ,  va  en  Efpagne  époufer 
l’Infant ,  depuis  Phiiippes  IV.  Le  quinziéme,  le 
bonheur  du  Peuple  fous  la  Régence  de  la  Reine  ; 
le  feiziéme ,  la  Majorité  de  Louis  X  1 1 1.  le  dix- 
feptiéme  ,  la  Reine  fuyant  de  la  Ville  de  Blois; 
le  dix-huitiéme  ,  fon  zèle  pour  la  Paix  ;  le  dix- 
neuviéme,  la  conclufion  de  la  Paix  ;  le  vingtième , 
la  Paix  ratifiée  dans  le  Ciel  ;  le  vingt-uniéme ,  le 
Temps  qui  découvre  la  vérité;  le  vingt-deuxième , 
Marie  de  Médicis  fous  la  forme  de  Pallas  ;  le  vingt- 
troifiéme ,  le  Grand  Duc  de  Tofcane ,  François  L 
pere  de  cette  Princeffe  ;  le  vingt-quatrième  Jean¬ 
ne  d’Autriche ,  Duchefie  de  Tofcane ,  fa  mere. 

Dans  les  principaux  Cabinets  de  Paris  on  con- 
ferve  avec  diflinéfion  les  Ouvrages  de  Rubens , 
Le  Prince  de  Monaco  poîlede  un  Tableau  repre- 

Tentant 
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’J  Tentant  un  Enfant  qui  joue  fur  une  table.  M.  le 
1  5 77'  Comte  de  Vence  a  du  même  un  Tableau  piquant, 
~ - "  c’eft  la  reprefentation  d’une  Laitière.  M.  le  Mar¬ 

quis  de  Voyer  a  deux  Tableaux  de  Rubens ,  dans  l’un 
on  voit  quatre  Enfants ,  parmi  leiquels  on  remar¬ 
que  une  petite  fille  qui  careffe  un  mouton  :  Les 
fruits ,  dont  ce  Tableau  eft  orné ,  font  peints  par 
Sneyders .  L’autre  eft  une  efquiffe  du  Tableau  qui 
fe  voit  aux  Auguftins  d’Anvers.  M.  le  Comte  de 
Choyfeuil  a  auiïi  une  efquiffe  terminée  de  ce  Maî¬ 
tre,  une  Suzanne  furprife  par  les  Vieillards.  On 
trouve  chez  M.  de  la  Bouexiere  3  trois  Tableaux, 
les  Grâces  font  peintes  dans  le  premier,  6c  des  têtes 
en  forme  ovale  dans  les  autres.  M.  de  Juliennes 
de  Rubens  trois  excellents  morceaux ,  un  beau 
Payfage,  le  Portrait  de  la  femme  de  ce  Peintre 
&  une  belle  Efquiffe  finie.  Chez  M.  le  Aîarquis 
de  Lajfay  un  Payfage  admirable  ,  dont  le  fujet 
principal  eft  une  charrette  embourbée.  Chez  M. 
le  Duc  de  Talturd ,  cinq  Tableaux  du  même  Pein¬ 
tre  ,  le  Portrait  d’un  homme  tenant-  un  Livre , 
Méleagre  prefentant  une  huredefanglier  àAthalan- 
te ,  Sainte  Cecile  jouant  de  l’orgue  6c  environnée 
de  plufieurs  enfants ,  un  beau  Payfage  6c  l’Ado¬ 
ration  des  Roys.  Chez  M.  Paquier ,  Député  du 
Commerce  pour  la  Ville  de  Rouen ,  fix  Tableaux 
de  Rubens,  Rémus  6c  Romulus  ,  Orphée  6c  Uri- 
dice ,  Perfée  6c  Andromède ,  un  homme  6c  une 
femme  reprefentés  à  demi-corps ,  6c  un  autre  en 
forme  de  Portrait.  Chez  M.  de  lu  Lyve  de  Jully  3 
une  femme  peinte  de  profil  qui  lit  ;  un  autre  grand 
Tableau ,  une  femme  tenant  un  enfant  fur  fes  ge¬ 
noux  ,  6c  un  autre  enfant  à  côté  d’elle  :  Ce  Ta¬ 
bleau  qui  n’eft  qu’une  ébauche  ^  excepté  les- têtes 
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8c  les  mains  ,  a  toute  l’harmonie  d’un  Tableau 
terminé.  On  y  découvre  la  marche  de  ce  grand 
Maître ,  &  on  eft  furpris  des  effets  hnguliers  qu’il 
fait,  quoiqu’il  ait  coûté  peu  de  travail  à  l’Auteur: 
Les  beaux  tranfparents  &  le  faire  de  ce  Tableau 
en  général ,  eff  une  grande  leçon  pour  ceux  qui 
peuvent  le  voir  fouvent» 

Le  Cabinet  de  l’Eleâeur  Palatin  eff  orné  de 
quarante- fept  Tableaux  du  même  Peintre  ,  dont 
voici  les  différents  fujets  :  La  Chute  des  Anges, 
Tableau  de  14  pieds  10  pouces  de  haut,  fur  9 
pieds  10  pouces  de  large  ;  PAffomption  de  la 
Vierge,  Tableau  de  1  3  pieds  1 1  pouces  de  haut, 
fur  9  pieds  ;  une  Vierge  avec  l’Enfant  Jefus  fur 
fes  genoux  ;  Latone  dans  Pille  de  Delos  ,  les 
Payîans  changés  en  grenouilles  ;  Saint  Chriffophe 
qui  porte  l’Enfant  Jefus  fur  fes  épaules;  une  Tête 
de  femme  ;  le  Portrait  de  Rubens  8c  celui  de  fa 
première  femme ,  Elisabeth  Brants  ;  un  Crucifix 
peint  fur  bois  ;  une  Chaffe  au  fanglier  ,  les  ani¬ 
maux  font  peints  par  François  Sneyders  ;  la  Ren¬ 
contre  de  Jacob  8c  d’Efaü  ;  la  Fête  de  la  Pente¬ 
côte  ,  ou  la  ijefcente  du  Saint  Efprit  fur  les  Apô¬ 
tres  ;  le  Portrait  d ’Hcléne  Forman  3  fécondé  fem¬ 
me  de  Rubens  ;  la  Pompe  funèbre  de  Germanicus  y 
fils  de  Drufus  &  d'Antonia  ;  un  Payfage  avec  un 
Arc-en-Ciel  ;  Sarrïfon  furpris  par  les  Philiftins 
dans  les  bras  de  Dalila  ;  la  mort  de  Seneque  au 
milieu  de  fes  amis  ;  le  Dieu  Silène  ivre  Sc  porté 
en  triomphe  par  des  Bacchantes  ;  Mars  ou  la  Vi¬ 
gilance  couronnée  par  la  Renommée  ;  des  Enfants 
au  nombre  de  fept  qui  fe  jouent ,  avec  différents 
fruits  qui  font  peints  par  Sneyders  ;  la  Sainte  Vier¬ 
ge  entourée  d’onze  enfants ,  les  fleurs  8c  le  Payfa¬ 
ge 
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ge  font  peints  par  le  Breughel  deKlour ;  le'sfupplî- 
ces  des  Réprouvés  condamnés  au  feu  de  l'Enfer  ; 
le  Cardinal  Infant  à  cheval ,  de  grandeur  natu¬ 
relle.  On  voit  dans  le  fond  du  Tableau  la  Bataille 
de  'Norlingue.  Deux  Femmes  nues  violées  par 
deux  Romains  ;  les  Pêcheurs  convertis  aux  pieds 
de  notre  Seigneur  •  le  Jugement  dernier  ;  le  Venue 
BenediÜl  ;  la  Conversion  de  Saint  Paul  ;  la  Paix 
entre  les  Romains  &  les  Sabins  ;  le  Martyr  de  S, 
Laurent;  la  Nailfance  de  notre  Seigneur  ;  la  Ba¬ 
taille  des  Amazones  ;  la  défaite  de  l'Armée  du 
Roy  Sënnacherib  ,  ou  l’Ange  détruit  185000 
hommes  ;  Saul  facré  par  le  Prophète  Samuel  ; 
Diane  &  fes  Nymphes  endormies  :  un  Satyre  qui 
examine  toutes  ces  beautés  abandonnées  à  fes  re¬ 
gards  acides  ;  le  Payfage,  le  gibier  &  les  chiens 
font  peints  par  Breughel  de  Vlour.  Des  Soldats  qui 
pillent  des  Payfans  ;  Diogene  la  lanterne  à  la  main  5 
Vénus  qui  fait  fes  efforts  pour  empêcher  Adonis 
d’aller  à  la  Chaffe  ;  les  Portraits  du  Roy  &  de  la 
Reine  de  Pologne ,  le  Roy  eft  afîis  fur  fon  Thro- 
ne  ;  le  Portrait  de  Phillppes  II.  Roy  d’Efpagne  9 
de  celui  de  la  Reine  fa  femme  ;  le  Portrait  de 
Thuldeus ,  Doéfeur  en  Théologie;  Silène  avec  deux 
Bacchantes  &  un  tigre  ;  le  Portrait  du  Générai 
d’un  Ordre  Religieux  ;  lè  Portrait  du  Cardinal  In* 
fant  ;  le  Jugement  dernier.  Tableau  de  vingt 
pieds  de:  haut ,  fur  quinze  pieds  cinq  pouces  de 
large  ,  il  eft  capital  ;  &L  enfin  Silène  ivre  avec  deux 
Satyres* 

L’Empereur  polïède  à  Vienne  une  Bacchanale 
de  Rubens. 

L’ Electeur  de  Bavière  une  Chaffe  au  lion ,  avec 
des  chevaux  barbes* 

II 
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Il  y  a  à  Neûbourg  fur  le  Danube,  cinq  Ta¬ 
bleaux  du  même  Artifie,  le  Jugement  dernier  , 
une  Nativité,  une  Pentecôte, la  Chute  des  mau¬ 
vais  Anges ,  Saint  Michel  qui  tue  le  dragon. 

Dans  l’Eglife  de  Sainte  Croix  à  Aufbourg  , 
une  Aflomption  de  la  Vierge. 

Dans  la  Galerie  du  Duc  de  Modene  ,  Saint 
Jérôme  avec  un  lion. 

A  la  Venerie  près  de  Turin,  quatre  Sujets  de 
Chafle  de  un  -Saint  Jérôme. 

A  Gênes ,  dans  l’Eglife  de  Saint  Ambroife  des 
Jéfuites ,  Saint  Ignace  qui  guérit  les  Infirmes  de 
les  Eftropiés  ,  de  une  Circoncifion. 

En  Efpagne,  au  Palais  Délia -Torre  Délia-» 
Parada ,  plufieurs  defîus  de  portes ,  où  Rubens  a 
reprefenté  des  fujets  tirés  des  Métamorphofes  , 
Sneyders  en  a  peint  les  animaux  ,  les  fruits  de  les 
fleurs.  Dans  l’Eglife  appellée  l’Hôpital  des  Fla¬ 
mands  à  Madrid,  le  Martyre  de  Saint  André, 
Saint  Auguflin  de  Sainte  Monique  fa  mere  au  pied 
d’un  Chriff. 

Au  Palais  de  la  même  Ville  plufieurs  beaux 
Portraits  de  la  Maifon  Royale ,  l’Enlevement  des 
Sabins ,  de  le  Combat  des  Sabins  de  des  Romains. 

A  Fefaldana,  près  Valladolid ,  un  Tableau  de 
la  Conception  ,  chez  les  Religieufes  du  même 
nom. 

Au  Palais  de  Buen-Retiro,  le  Jugement  de 
Paris.  Dans  la  Sacrifice  de  l’Efcurial ,  S.  Jérôme 
en  grand ,  de  les  Pèlerins  d’Emaiis.  Dans  le  Cha¬ 
pitre  de  la  même  Maifon ,  une  Sainte  Famille  ; 
au  même  Couvent ,  dans  l’appartement  du  Roy  , 
la  Vierge ,  l’Enfant  Jefus  ,  de  plufieurs  figures  , 
Tableau  précieux  peint  fur  cuivre. 
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Dans  la  Ville  de  Lorches ,  chez  les  Carmes 
*577-  Déchaufîes  ,  quatre  Cartons  d’après  lefquels  orî 
—  a  fait  des  lapmeries. 

La  Ville  d’Anvers  qui  eft  fi  riche  en  Tableaux  , 
nous  en  offre  trente-fix  du  même  Auteur  ,  qui 
font  expofés  en  public  ,  fans  compter  ceux  qui 
font  chez  des  Particuliers.  L’Eglife  de  Notre- 
Dame  poftede  fon  Chef-d’œuvre ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ,  c’eft  le  Tableau  de  l’Hôtel  de  la  Con¬ 
frérie  du  Mail  :  Il  a  deux  volets ,  le  milieu  repre- 
fente  une  Defcente  de  Croix  ;  fur  un  des  volets 
paroît  la  Vifitation  de  la  Vierge,  6c  fur  l’autre 
la  Prefentation  au  Temple  :  Au  dehors  des  vo¬ 
lets  ,  Saint  Chrifiophe  portant  l’Enfant  Jefus  ,  6c 
un  H  ermite  qui  conduit  ce  Saint  la  lanterne  à  la 
main.  Un  Tableau,  Jefus-Chriftmort,  placé  con¬ 
tre  un  des  piliers  de  l’Eglife  de  Notre-Dame, 
orne  l’Epitaphe  de  la  famille  de  MM.  Mlchiel - 
fens  :  On  apperçoit  fur  un  des  volets  la  Vierge  6c 
l’Enfant  Jefus ,  6c  fur  l’autre  Saint  Jean  l’Evangé- 
lifte  :  Les  volets  fermés  font  voir  notre  Seigneur 
6c  la  Vierge. 

Dans  l’Eglife  Paroiftiale  de  Saint  Walburge, 
le  grand  Autel  eft  orné  d’un  Tableau  capital,  c’eft 
notre  Seigneur  attaché  fur  la  Croix ,  que  les  Bour¬ 
reaux  élevent  pour  la  planter  ;  les  volets  reprefen- 
tent  Sainte  Catherine  6c  Saint  Eloy  :  Ce  même 
Autel  a  été  rédifié  en  1737  par  le  Sculpteur 
Kercks  le  jeune.  On  a  fuprimé  plufieurs  Tableaux 
de  Rubens  ,  qui  étoient  auparavant  deux  Anges 
peints  fur  bois  6c  découpés  ;  un  Image  de  Dieu 
le  Pere  qui  étoit  au- deffus  de  l’Autel,  notre  Sei¬ 
gneur  en  Croix,  la  mort  de  S.  Walburge,  6c  les 
Anges  qui  enlèvent  le  Corps  de  ce  Saint  :  Il  ne 
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refte  plus  que  le  Tableau  d’Autel,  Sc  fes  volets, 
les  autres  ayant  été  vendus  fur  la  Bourfe  en  1 7  37. 
Le  Chœur  eft  décoré  d’une  Epitaphe  Sc  d’un  beau 
Tableau  de  ce  Maître ,  notre  Seigneur  aflis  fur  fon 
Tombeau  ,  au  milieu  de  trois  Anges,  foulant  aux 
pieds  la  mort  :  Ce  rare  Tableau  eft  prefque  perdu 
par  ia  négligence  de  ceux  aufquels  il  eft  Gonfié. 

Dans  l’Eglife  Paroiftîale  de  Saint  Jacques ,  on 
voit  la  Chapelle  dans  laquelle  eft  enterré  Rubens  > 
Sc  pour  fon  Epitaphe  un  Tableau  capital ,  où  il 
s’eft  peint  lui-même  <3c  fes  femmes.  On  en  admire 
la  compofition  Sc  la  couleur,  mais  ce  Tableau  eft 
peint  plus  cruëment  que  fes  autres  Ouvrages. 

Les  Religieufes  Annonciades  confervent  un 
petit  Tableau  qui  reprefente  le  Saint  Enfant  Juf- 
tus  décollé  :  On  le  voit  marcher  avec  fa  tête  dans 
fes  mains ,  deux  autres  figures  font  à  côté  de  lui , 
Sc  des  Cavaliers  parodient  dans  le  lointain. 

L’Eglife  de  l’Abbaye  de  Saint  Michel  poffede 
P  Adoration  des  Roy  s ,  Tableau  précieux  qui  n’a 
occupé  Rubens  que  treize  jours  :  Saint  Norbert 
eft  peint  fur  l’Autel  qui  porte  fon  nom.  On  allure 
que  ce  Tableau  a  été  fait  à  Rome  ;  mais  que  l’Au¬ 
teur  changea  pour  des  raifons  qui  ne  font  pas  con¬ 
nues  ,  Saint  Philippe  de  Neri  en  Saint  Norbert.  Il 
a  fait  encore  un  Tableau  qui  orne  l’Epitaphe  d’un 
Abbé  de  Saint  Michel. 

Notre  Seigneur  la  foudre  à  la  main  ,  menace 
le  monde,  dans  un  Tableau  du  maître  Autel  des 
Dominicains  de  la  même  Ville  ;  la  Vierge  Sc  plu- 
fieurs  Saints  intercèdent  pour  les  Pécheurs  :  Ce 
Tableau  eft  un  des  beaux  de  Rubens.  On  voit  dans 
la  Chapelle  du  Saint  Sacrement ,  un  Concile  Œcu¬ 
ménique  ,  où  fe  trouve  un  grand  nombre  de  Pré- 
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— *  lats  en  habits  Pontificaux  :  Ce  morceau  eft  d’une 
1  577*  riche  compofition.  On  voit  encore  près  de  PAu- 
tel  du  Rofaire  6c  vis-à-vis  delà  Chaire ,  une  Naif- 
fance  de  Jefus-Chrift ,  dont  les  figures  font  plus 
grandes  que  nature.  En  face  de  la  Chaire  plufieurs 
Artiftes  y  ont  peint  les  quinze  Myftéres ,  une  fla¬ 
gellation  de  Rubens  en  fait  le  principal  ornement. 

Aux  Réçollets ,  le  grand  Autel  eft  décoré  d’un 
beau  Tableau  de  ce  Peintre  ,  notre  Seigneur  en 
Croix  entre  les  Larrons  :  L’efquiffe  de  cette  belle 
production  eft  confervée  dans  la  même  Mailon  9 
à  la  Chambre  des  Hôtes.  Notre  Seigneur  mon¬ 
trant  fes  play  es  à  Saint  Thomas ,  eft  peint  derriè¬ 
re"  le  Chœur ,  fur  l’Epitaphe  du  Bourguemeftre 
Roekockx  :  Ce  Magiftrat  6c  fa  femme  font  vus  fur 
les  volets.  Dans  la  Chapelle  du  Tiers-Ordre,  on 
y  trouve  un  Crucifix  de  trois  pieds  de  hauteur  , 
d’un  beau  fini  ;  en  petit  une  efquilfe  de  la  Defcen- 
te  de  Croix  de  la  Cathédrale ,  Tableau  de  qua¬ 
tre  pieds  de  haut.  Un  autre  Crucifix ,  grandeur  de 
nature  ;  6c  le  Couronnement  de  la  Vierge  dans 
la  Chapelle  qui  porte  fon  nom. 

Le  grand  Autel  de  l’Eglife  des  Jéfuites  a  été 
bâti  fur  les  deffeins  de  Rubens  ;  on  en  conferve 
l’efquiffe  dans  la  même  Maifon.  Quatre  grands 
Tableaux,  deux  de  Rubens,  font  placés  l’un  après 
l’autre  fur  cet  Autel  :  L’un  des  deux  de  Rubens  re- 
prefente  Saint  Ignace  qui  chaffe  le  Démon  du 
corps  d’un  Poffedé  ;  l’autre ,  Saint  Xavier  qui  ref» 
fufeite  un  homme  mort ,  la  compofition  eft  im- 
menfe  6c  pleine  d’ Art  :  Les  deux  efquiffes  font  à 
côté  de  cet  Autel.  Le  Tableau  d’ Autel  delà  Cha¬ 
pelle  de  Saint  Jofeph  ,  reprélente  la  Vierge  6c 
Saint  Jofeph  :  Une  Affomption ,  autre  Tableau 
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admirable ,  pare  l’Autel  de  la  Chapelle  de  la  Vier¬ 
ge  ;  cet  Autel  eA  de  Marbre.  On  y  voit  encore 
un  grand  Tableau  de  fleurs,  peint  par  le  frere 
Seghers  ;  Rubens  a  peint  au  milieu  la  Vierge ,  l’En¬ 
fant  Jefus  6c  plufieurs  Chérubins  :  Et  dans  la  Con¬ 
grégation  d’en  bas ,  fe  voit  le  Tableau  d’ Autel 
qui  reprefente  une  Annonciation,  8c  qui  fait  la 
gloire  de  Rubens . 

Il  peignit  avant  fon  voyage  d’Italie,  l’Adoration 
des  Roy  s,  petit  Tableau  d’ Autel ,  fous  le  Jubé  de 
l’Eglife  des  Carmes  ;  c’eA  notre  Seigneur  étendu 
mort  fur  les  genoux  de  fon  pere,  les  Anges  y 
portent  les  Inftruments  de  laPaflion. 

Les  Carmes  Déchauffés  poffedent ,  à  côté  du 
grand  Autel ,  un  Chrifl  mort,  qui  eA  étendu  fur  les 
genoux  de  fa  mere.  Le  Tableau  d’ Autel  de  la 
Sainte  Vierge,  repréfente  SainteAnne  8c  Saint  Joa¬ 
chim  ,  avec  des  Anges  qui  font  dans  le  Ciel ,  no¬ 
tre  Seigneur  qui  apparoît  à  Sainte  Thérèfe ,  8c  plu- 
fleurs  autres  figures  ;  au-deflous  un  Purgatoire  , 
Tableau  fort  efiimé.  L’Eglife  des  Capucins  con- 
ferve  le  Crucifiement  de  notre  Seigneur  entre  les 
deux  Larrons ,  avec  les  Maries  6c  beaucoup  d’au¬ 
tres  figures  :  Ce  Tableau  eA  placé  au  maître  Au¬ 
tel.  La  Vierge,  l’Enfant  Jefus  6c  Saint  François 
font  un  Tableau  d’ Autel  dans  la  Chapelle  de  ce 
Saint. 

On  remarque  dans  FEglife  des  AuguAins,  un 
Tableau  capital ,  qui  reprefente  plufieurs  Saints 
6c  Saintes  ;  au  haut  eA  la  Vierge  avec  l’Enfant 
Jefus  qui  donne  l’Anneau  à  Sainte  Catherine; 
derrière  la  Vierge  eA  Saint  Jofeph  ;  à  fa  gauche. 
Saint  Jean  prêchant  dans  le  Défert  ;  à  fa  droite  , 
Saint  Pierre  6c  Saint  Paul  ;  au  bas  Saint  Geor- 
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ges  tenant  un  Etendart  6c  écrafant  un  Mondre  ; 
Saint  Sébadien,  Saint  Augudin  *  Saint  Laurent, 
Saint  Paul  l’Hermite  ,  6cc.  6c  piufieurs  Anges  : 
Rubens  a  cherché  dans  ce  Tableau  à  réunir  toutes 
les  grandes  parties  de  la  Peinture ,  la  compofition  , 
le  deifein,  le  coloris ,  l’intelligence  ;  c’eftun  grand 
modèle  à  imiter  :  Ce  Tableau  ed  prefque  peint 
de  rien ,  on  voit  par-tout  la  toile ,  6c  il  ed  brillant 
pour  fa  bonne  couleur  6c  fes  tranfparents.  Ce 
grand  Maître  a  fait  piufieurs  efquilfes  pour  ce  fu- 
jet  :  M.  le  Marquis  de  Voyer  en  a  une  qui  ne  paroît 
que  foufflée  ;  je  poffede  une  efquiffe  très-finie  du 
même  fujet  :  Ce  Tableau  ed  placé  au  grand  Autel 
de  l’Eglife  des  Auguflins* 

On  voit  chez  M.  Lundens  un  très-beau  Payfage: 
C’ed  une  vue  de  Laeken  près  de  Bruxelles  ;  il  y  a 
divers  animaux  6c  piufieurs  figures  :  On  y  didingue 
une  femme  qui  porte  fur  fa  tête  un  pot  au  lait , 
de  cuivre,  fuivant  Pùfage  du  Pays.  Un  autre  beau 
Tableau,  éd  le  Portrait  d’une  Demoifelle  Lun - 
dens  :  La  tête  ed  couverte  d’un  chapeau  qui  y 
porte  l’ombre ,  enforte  que  cette  tête  n’eft  éclai¬ 
rée  que  par  la  réflexion  des  lumières  qui  l’en¬ 
vironnent.  On  a  dit  que  l’amour  conduifit  alors  le 
Pinceau  de  Ruben  $  6c  qu’il  avoit  voulu  époufer 
cette  aimable  perfonne. 

Neuf  beaux  Tableaux  fe  trouvent  expofés  en 
public,  dans  la  Ville  de  Gand;  dans  la  Cathé¬ 
drale  de  S.  Bavon  ;  on  y  voit  S.  Lievin  avec  beau¬ 
coup  de  figures  :  ce  Tableau  confidérable  étoit 
autrefois  placé  au  grand  Autel ,  mais  cet  Autel  fut 
fait  en  Sculpture  en  1719,  6c  depuis  il  fert  à  l’ All¬ 
tel  d’une  Chapelle  de  la  même  Eglife. 

Dans  l’Eglife  des  Jéfuites,  le  Tableau  du  grand 
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Autel  exprime  le  Martyre  de  S.  Lievin ,  Patron  de 
Gand  :  Il  eft  changé  pendant  quelques  mois  del’an- 
.  née,  6c  on  le  remplace  par  une  defcente  de  Croix, 
beau  Tableau  de  Cray  en. 

L’Eglilé  des  Récoliets  eft  enrichie  de  trois  beaux 
Tableaux  de  notre  grand  Peintre  :  Celui  du  maî¬ 
tre  Autel  repréfente  notre  Seigneur  irrité,  tout  prêt 
à  lancer  la  foudre  6c  à  anéantir  l’univers  ;  la  Vierge 
arrête  d’une  main  ce  bras  vengeur ,  6c  de  l’autre 
montre  fon  fein  ;  S.  François  les  yeux  levés  au  Ciel , 
ad  relie  à  Dieu  des  prières  ferventes,  6c  couvre  de 
fon  manteau  le  globe  du  Monde  :  Cette  allégorie 
très-ingénieufe  eft  bien  caraêférifée ,  par  l’efprit 
qui  régné  dans  cette  compofition.  11  y  a  encor 
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S.  François  qui  reçoit  les  Stigmates,  Tableau  d’ Au¬ 
tel  ;  6c  une  Madeiaine  en  extafe,  foutenuë  par  des 
Anges,  à  côté  du  grand  Autel. 

Chez  M.  Dey  ne  y  on  voit  deux  beaux  Portraits 
du  même  Auteur. 

A  Tournai,  dansl’Eglife  Cathédrale,  on  admire 
un  Purgatoire  6c  des  Anges  qui  en  retirent  les  âmes  : 
Ce  morceau  eil  placé  au  retable  du  grand  Autel  : 
Il  eil  prefque  perdu  par  la  négligence  de  ceux  qui 
auroient  dû  veiller  à  fa  confervatîon.  Le  Tableau 
d’ Autel  dans  la  Chapelle  derrière  le  Chœur,  re¬ 
préfente  le  Martyre  des  Machabées  :  Ces  Tableaux 
font  admirables. 

Aux  Capucins  de  Tournai,  le  Tableau  princi¬ 
pal  de  leur  Eglife ,  eft  une  adoration  des  Mages  : 
compofition  d’une  grande  richeOfe. 

Dans  l’Eglife  principale  de  Berg-Saint-Vinox , 
au  grand  Autel  fe  voit  une  adoration  des  Roys: 
Il  eft  peint  dans  une  beile  maniéré. 

A  Namur,  dans  l’Eglife  des  Jéfuites,  il  a  re- 
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préfenté  la  vie  de  la  Vierge. 

*  577*  Et  chez  les  mêmes  Peres  à  Lille,  S.  Michel 
Archange  qui  renverfe  les  Anges  rebelles.  Cette 
Ville  nous  offre  encore  du  même  Peintre  le 
Martyre  de  Sainte  Catherine  ,  au  grand  Autel 
de  l’Eglife  qui  porte  fon  nom;  &  aux  Capucins, 
une  belle' Defcente  de  Croix,  placée  au  maître 
Autel. 

Dans  la  Ville  d’ AIR,  on  voit  auffi  un  S,  Roch 
au  milieu  des  peftiférés  :  Beau  Tableau  dans  l’Egli¬ 
fe  de  S.  Martin;  trois  autres  petits  Tableaux  du 
même,  environnent  cet  Autel. 

L’Angleterre  polfede  un  nombre  de  Tableaux 
de  Rubens  ;  nous  ne  citerons  ici  que  ceux  de  Ban- 
queting-Houlfe  :  La  Chapelle  a  un  fort  beau  pla¬ 
fond,  orné  de  neuf  Tableaux  pleins  d’allégories 
relatives  à  la  vie  de  Jacques  I.  Ces  morceaux  appar- 
tenoient  autrefois  à  la  Salle  d’ Audience  de  l’ancien 
Palais  de  Whitehal. 

Et  dans  lafameufeColleéHondu  Duc  d’Hamilton , 
en  Ecoffe ,  on  diffingue  fur- tout  un  grand  Tableau 
de  Rubens ,  c’eft  Daniel  dans  la  folle  aux  lions. 


MARTIN  PEPIN. 
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Uoique  ce  Peintre  foit  né  à  Anvers ,  il  n’a 
pas  étépofîîble  d’en  fçavoir  aucune  particu¬ 
larité  ni  de  fa  vie  ni  de  fa  mort  :  On  fçait  peu 
de  chofes  de  fes  talents ,  <3c  je  n’ai  rien  vu  de  fes 
Ouvrages.  On  peut  feulement  en  juger  par  le  rap¬ 
port  de  Rubens,  qui  étoit  contemporain  de  Pépin. 
Ce  dernier  alla  fort  jeune  à  Rome,  où  il  étoit  re¬ 
gardé 
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gardé  comme  un  grand  Peintre ,  6c  ou  fes  Ouvra-  * 
ges  furent  recherchés.  Sur  le  bruit  qu’il  alloit  15 7^* 
quitter  cette  Capitale  pour  defeendre  dans  les 
Pays-Bas ,  Rubens  en  témoigna  de  l’inquiétude  ; 
mais  peu  de  temps  après  ayant  appris  que  Pépin 
s’y  étoit  marié ,  6c  qu’il  étoit  déterminé  à  y  finir 
fes  jours,  il  lui  échappa  de  dire  qu’il  ne.craignoit 
plus  perfonne  qui  pût  lui  difputer  fa  gloire  dans 
les  Pays-Bas. 

Wejermans  dit  avoir  vu  beaucoup  de  Tableaux 
de  notre  Artifle  ,  d’une  grande  beauté ,  6c  parti¬ 
culièrement  une  Defcente  de  Croix ,  d’une  belle 
compofition ,  d’un  beau  deffein  ,  d’un  grand  goût 
de  couleur  6c  d’une  belle  harmonie  ;  6c  pour  fi¬ 
nir  fon  éloge  d’un  feul  mot ,  il  ajoute  que  Pépin 
égaloit  même  Rubens . 


DAVID 

VINCKENBOOMS, 


Eleve  de  son  Pere 
PHILIP  PES  VIN  CKENBOO  MS, 

NAquit  à  Malines  en  1578.  IlpafTa  fort  jeune 
à  Anvers  avec  fon  pere ,  6c  delà  à  Amfler- 
dam  :  Il  apprit  fous  lui  la  Peinture.  D’abord  il 
ne  peignoit  qu’en  détrempe ,  mais  fon  pere  étant 
mort ,  il  fe  mit  de  lui-meme  à  peindre  à  1  huile  ; 
il  y  réuffit  ,  fur-tout  en  petit  :  Ses  figures  font 
d’un  bon  goût  de  Deilein ,  6c  fes  T ableaux  plai- 
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“  fent.  On  effirne  pour  un  de  fes  plus  beaux  celui 
1 57^-  de  l’Hôpital  des  Vieux  Hommes  d’Amflerdam  :  Il 
reprefente  un  Tirage  de  Loterie  ;  l’aétion  eff  de 
nuit,  6c  on  y  voit  une  foule  de  Peuple  éclairé 
par  des  lanternes,  6cc.  Ce  Tableau  a  huit  pieds 
de  haut  fur  quatorze  de  long.  Ses  petits  Tableaux 
reprefentent  des  Fêtes  de  Village  ou  des  Noces  ; 
il  a  tiré  quelques  fujets  de  l’Ecriture  Sainte,  6c  a 
mérité  le  nom  de  bon  Peintre ,  quoiqu’il  n’ait  eu 
d’autre  Maître  que  l'on  pere ,  Peintre  en  détrempe. 

Il  peignoit  fur  verre  à  goualfe  ,  6c  gravoit  fort 
bien  :  On  voit  plufieurs  de  fes  Effampes  gravées 
de  lui ,  6c  par  d’autres  d’après  lui.  lia  fait  le 
Payfage  avec  fuccès  :  On  trouve  feulement  que 
fes  oppofitions  deviennent  quelquefois  dures  6c 
trop  précipitées.  Il  manque  dans  les  Tableaux  de 
ce  Peintre  cette  vapeur  fi  vantée  dans  Sacht-Lcven 
6c  IVoawermans  :  Mais  on  y  trouve  d’autres  belles 
parties  ,  bonne  couleur  ,  une  touche  legere  ,  6c 
des  figurinnes  avec  de  la  correélion  6c  dé  l’efprit. 
Rottenhamer  a  fou  vent  orné  les  Payfages  de  Vinc- 
kenbooms  avec  de  jolies  figures.  A  Paris  chez  M. 
Blondel  de  Gagny  ,  on  voit  de  ce  Peintre  un  beau 
Payfage,  avec  des  figures  par  Rottenhamer . 

Et  chez  PEleéteur  Palatin  ,  notre  Seigneur  por¬ 
tant  fa  Croix  :  Une  multitude  de  figures  bien  ren¬ 
dues  font  admirer  ce  Tableau. 

L’Auteur  de  çet  Ouvrage  poffede  un  Tableau 
de  Vinckenbooms ,  avec  des  figures  du  Chevalier 
Charles  Breydel  :  Le  Payfage  eff  de  fort  bonne  cou¬ 
leur  ,  allez  dans  la  maniéré  de  Savery.  Il  vivoic 
encore  en  i6oq. 


SALOMON 
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SALOMON 


DE  B  R  A  Y. 

;  f  1  .  ■  \  '■  '  „  J  V.-  Ç  ; 

QUoique  ce  Peintre  mérite  d’être  placé  parmi  » - » 

les  autres  ,  il  paroît  que  ceux  qui  ont  écrit  1579. 
fa  vie  le  louent  plus  pour  avoir  eu  deux  fils  qui  y 
font  devenus  habiles  fous  lui ,  que  pour  fes  autres 
Ouvrages.  Celui-ci  nâquit  à  Harlem  en  1579, 
fon  fils  Jacques  eft  le  feul  dont  nous  parlerons , 
ne  fçachant  rien  de  l’autre. 

-  Jacques  cil  regardé  comme  un  des  plus  habi¬ 
les  Peintres  d’Harlem  :  Il  peignoit  bien  l’Hifloi- 
xe  6c  le  Portrait.  On  voit  de  lui  David  jouant 
do  la  Harpe  devant  l’Arche,  avoc  une  nombreu¬ 
se  fuite  de  Prêtres  6c  de  Levites ,  6tc.  Ce  Tableau 
efi:  d’un  beau.deffein  6c  d’un  pinceau  pur  6c  plein 
d’Art.  Il  dl-  dans  le  Cabinet  de  M  .van  fJalen ,  à 
Amflerdam ,  auffi  frais  que  s’il  fortoit  des  mains 
du  Peintre. 

Il  ddfinoit  avec  upe  touche  fiere  6c  des  con¬ 
tours  fçavants ,  tantôt  fur  le  papier  ,  tantôt  fur  le 
vélin  ;  les  crayons  rouge  6c  noir  font  bien  mê¬ 
lés  enfemble.  La  plupart  font  dans  les  porte¬ 
feuilles  du  fieur  Ifaac  Delcourt ,  grand  Amateur. 

Salomon  de  Bray  mourut  dans  le  mois  de  Mai 
1 66y  :  Son  fils  Jacques  mourut  dans  le  mois  d’A- 
vril ,  quelques  femaines  avant  fon  pere. 

Il  laifFa  un  fils  qui  peignoit  les  Fleurs  ,  6c  qui 
dans  la  fuite*  fe  fit  Moine.  Le  Poète  Rixtel  fe 
fouvient  de  Jacques  de  Bray  dans  fes  Poëfies  di- 
fërïbs.  FRANÇOIS 


SNE  YDERS, 

ELEVE 

DE  HENRY  FA  N  B  AL  EN. 

.  •  •  .  '  ■  ■  ••  i v  :  ■  ; 

• 

N  E  Y  D  E  R  S  nâquit  à  Anvers 
en  1 579  ,  6c  apprit  la  Peinture 
fous  Henry  van  Balen.  Il  mérita 
déjà  les  éloges  de  fon  Maître  , 
lorfqu  il  fe  mit  à  peindre  des  fruits 
6c  enfuite  les  animaux ,  en  quoi  il 
furpaifa  ceux  qui  avoient  été  avant  lui  6c  fes  Con¬ 
temporains.  Rubens  fut  le  premier  à  vanter  les 

talents 

11 
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talents  de  Sneyders ,  6c  il  commença  par  fefervir 
de  Ton  pinceau  pour  peindre  les  fruits  6c  les  ani¬ 
maux  dans  fes  Ouvrages.  On  vit  au  fi!  les  Ta¬ 
bleaux  de  Sneyders  avec  des  figures  peintes  par 
Rubens ,  ou  Jordaens ,  Il  n’étoit  pas  facile  de  didin- 
guer  deux  Maîtres  dans  leurs  Tableaux  ;  la  cor- 
redion  ,  le  feu  de  l’ordonnance  riche  6c  variée , 
foutenuë  par  une  couleur  vigoureufe  6c  une  tou¬ 
che  fiere ,  rendoit  d’accord  tout  ce  qui  fortoit  de 
leurs  mains. 

Un  Tableau  reprefentant  une  ChafTe  au  cerf, 
fit  la  fortune  à  Sneyders.  Le  Roy  d’Efpagne  Phi - 
lippes  III.  l’ayant  vu,  ordonna  à  Sneyders  de  lui 
peindre  plufîeurs  grands  fujets  de  ChafFes  6c  de 
Batailles  :  Tout  réulfit  à  cet  habile  Artide.  L’Ar¬ 
chiduc  Albert 3  Gouverneur  des  Pays-Bas,  le 
nomma  fon  premier  Peintre  :  Sa  fortune  étoit  allu¬ 
rée  ainfî  que  fa  gloire.  On  vit  Sneyders  peindre 
des  Chaffes  de  différents  animaux ,  des  fruits  de 
différentes  faifons ,  des  Cuifines  avec  les  uflen fi¬ 
les  ,  tout  étoit  une  imitation  exade  de  la  nature. 
On  ed  étonné  de  voir  avec  quel  feu  il  fçavoit  po- 
fer  6c  deffmer  les  animaux  ,  tantôt  morts,  tantôt 
vivants  ,  tantôt  tranquilles  6c  d’autres  dans  la  rage 
6c  là  fureur.  Chaque  reprefentation  faifit  d’éton¬ 
nement  ,  6c  on  finit  par  admirer.  On  voit  des 
Tableaux  de  ce  Peintre,  où  les  fruits  trompent, 
tant  ils  font  imités ,  des  combats  d’animaux  qui 
effrayent  :  Ici  c’ed  un  fanglier  abattu ,  attaqué  par 
des  chiens  ,  quelques-uns  font  la  vidime  de  ce 
mondrueux  animal  ;  là  c’ed  un  combat  de  lions , 
de  tigres,  6tc.  Tout  y  ed  foutenu  par  de  beaux 
fonds  de  Payfages  où  il  excelloit.  Sa  couleur  ed 
chaude  6ç  dorée ,  fa  touche  ed  fçavante  6c  dere , 

6c 
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de  Ü  propre  à  reprefenter  la  foie ,  le  poil ,  la  laine 


1 579*  de  la  plume  des  différents  animaux  qu’il  introdui 
foit  dans  fes  Tableaux. 

La  Ville  d’Anvers  étoit  la  demeure  de  ce  Pein¬ 
tre  ,  &  il  ne  la  quitta  que  par  ordre  de  l’Archiduc  , 
pour  demeurer  quelque-temps  à  Bruxelles ,  où  il  a 
travaillé  pour  ce  Prince, de  où  il  a  fait  plusieurs  gran¬ 
des  compofitions.  11  faifoit  de  temps  en  temps  des 
Tableaux  de  chevalet  ,  de  les  plus  effimés  font 
ceux  où  Rubens  8c  Jordaens  ont  peint  les  figures. 
Pouvoit-il  mieux  être  guidé  ?  de  quel  motif  d’ému¬ 
lation  que  celui  de  travailler  de  concert  avec  ces 
grands  hommes  ! 

Sneyders  eft  mort  fort  vieux  ,  environ  1657.  Tl 
a  laifié  à  la  pofférité  des  Tableaux  admirables, 
de  des  Eleves  diftingués  dans  la  Peinture.  Nous 
avons  de  ce  Peintre  quelques  gravures  à  l’eau 
forte ,  qui  nous  font  regretter  qu’il  en  ait  fait  fi  peu. 

Les  Tableaux  de  ce  Peintre  font  moins  répan¬ 
dus  dans  le  Public  que  ceux  d’autres  Artiffes,  à 
caufe  de  leur  grandeur ,  de  que  la  plûpart  furent 
faits  pour  des  Maifons  Royales.  L’Efpagnexen 
ppffede  un  très-grand  nombre ,  de  l’Eledeur  Pa¬ 
latin  a  cinq  Tableaux  de  Sneyders  ;  un  grand 
Payfage  avec  un  chariot  de  quelques  Seigneurs 
à  cheval  ;  une  écreviffe  de  mer  cuite  de  un  go¬ 
belet  fur  un  table  ;  une  quantité  de  fruits  ,  du  gi¬ 
bier  de  des  oifeaux  morts  ;  une  Chaffe  au  fanglier , 
beaucoup  de  chiens  qui  pourfuivent  l’animal ,  Ta¬ 
bleau  capital  ;  &  le  Portrait  de  Sneyders  peint  par 
lui-même. 

A  Paris ,  à  l’Hôtel  de  Bouillon  ,  on  y  conferve 
quatre  grands  Tableaux  de  Sneyders  ;  Rubens  de 
Jordaens  en  ont  peint  les  figures. 

A 
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À  Bruges  ,  on  voit  à  l’Archevêché  ,  quatre 
grands  Tableaux  qui  reprefentent  les  Eléments;  1  579* 
tous  les  animaux  de  les  fruits  qui  ont  rapport  au  ’r— ^ 
fujet  s’y  trouvent  reprefentés  :  Les  figures  de  gran¬ 
deur  naturelle  font  peintes  par  Rubens.  On  y  re¬ 
marque  une  belle  femme  enceinte  qui  touche  quel¬ 
ques  fruits  dont  elle  a  envie  :  L’expreffion  de  l’a¬ 
vidité  en  ,efi  admirable. 


FR  ANÇOIS 


GROBBER, 

E  L  E  F  E  DE  S  A  F  E  R  Y. 

FRançois  Grobber ,  fils  de  Pierre ,  nâquit 
à  Harlem  ,  il  fut  Eleve  de  Savery  :  J^an 
Mander  dit  que  ce  Peintre  excelloit  à  peindre  le 
Portrait  en  grand  de  en  petit  ,  de  qu’il  traitoic 
bien  l’Hifioire. 


BERNARD 


E  T 

PAUL  VAN  SOMEREN. 


CEs  deux  freres  nâqukgnt  à  Anvers.  Bernard 

voyagea  de  refia  qiBque-temps  en  Italie, 

ôù  il  époufa  la  fille  d'Arnold  Mytens  >  qu’il  emmena 

% 
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— - à  Amfterdam ,  où  il  s’établit  avec  fon  frere.  Ëér- 

1  579»  nard  lit  le  Portrait:  Il  étoit  facile  de  heureux  dans 
la  pofition  de  la  reffemblance  ;  Il  compofoit  ingé- 
nieufement  de  petits  fujets. 

Paul  n’étoit  pas  moins  eftimé ,  de  les  fuccès  de 
fon  frere  n’empêchérent  pas  qu’il  ne  fut  également 
recherché  pour  le  Portrait. 


FRANÇOIS 

FRANCK, 

DIT  LE  JEUNE, 

E  L  E  VE  DE  SON  PERE. 


«à 


1580. 


FR  a  n'ç  o  i  s  Franck, ,  fils  de  François  Franck 
le  vieux ,  nâquit  en  1580:  Eleve  de  fon  pere, 
il  a  fuivi  fa  maniéré  en  grand  de  en  petit.  Il  voya¬ 
gea  en  Italie;  Venife  fut  l’endroit  qu’il  crut  le 
plus  propre  à  fes  études  :  Il  y  prit  pour  Maîtres 
les  plus  grands  Coloriftes.  On  fut  étonné  de  voir 
ce  Peintre  qui  s’attachoit  plus  à  peindre  les  folies 
du  Carnaval  de  d’autres  fujets  de  cette  efpece  , 
qu’à  traiter  l’Hiftoire  en  grand  ,  mais  il  s’y  livra  * 
tout  entier  dans  la  fuite. 

De  retour  à  Anvers ,  il  y  travailla  beaucoup  , 
de  fut  admis  parmi  les  Peintres  de  cette  Ville  en 
1605.  La  réputation  de  Franck  le  jeune  ne  fut 
bien  établie  que  lorfqu’ii  eût  fini  un  Tableau  avec 
fes  deux  volets ,  pour  la  Chapelle  des  quatre  Cou¬ 
ronnés,  dansl’Eglife  de  Notre-Dame  d’Anvers  : 

Le 
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Le  fujet  eft  tiré  des  Aétes  des  Apôtres,  Il  traita 
depuis  d’autres  fujets  d’après  l’ancien  &  le  nou-  1580. 
veau  Tedament,  &  d’après  l’Hiftoire  Romaine  : 

On  reproche  à  ce  Peintre  d’avoir  compofé  avec 
trop  peu  d’ordre  :  Il  avoit  d’ailleurs  une  bonne 
couleur ,  &  touchoit  fes  Ouvrages  avec  beaucoup 
de  fineffe. 

Cornille  de  B  le  dit  qu’il  eft  mort  à  Anvers  en 
1 6^2  ,  ôc  qu’il  efb  enterré  à  Saint  André. 


JEAN 


0 


A  Q  U I T  à  Anvers ,  on  ne  fçait 
en  quelle  année  :  Il  étoic  contem¬ 
porain  de  Rubens  de  à  peu  près  du 
même  âge. 

Wildens  ÊififlToit  toutes  les  occa¬ 
sions  d’étudier  la  nature ,  fur-tout 


a 


dans  les  campagnes  où  elle  eft  plus  admirable  de 
plus  variée  que  dans  les  Villes.  Le  fpeélacle  de 
la  T  erre  de  des  Cieux  fe  retrace  dans  fes  T  ableaux , 
les  rend  vrais  de  intérelfants ,  enforte  que  les  plus 

petits  détails  occupent  l’efprit  dans  fes  Ouvrages , 

par 


/ 
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par  la  comparaifon  continuelle  qu’il  fait  de  la  na¬ 
ture  avec  îon  Peintre. 

Un  Peintre  &  un  Poète  voyent  la  nature  avec 
d’autres  yeux  que  le  vulgaire.  Celui-ci  l’admire 
Hupidemént  :  Ceux-là  l’étudient  &  l’imitent  ;  le 
premier  n’y  apperçoit  qu’un  fpe&acle  uniforme 
qui  l’ennuye  ;  les  autres  y  découvrent  à  chaque 
inflant  dés  nouveautés  qui  les  inftruifent,  ils  trou¬ 
vent  toujours  à  réformer  ou  à  embellir  leurs  Ta¬ 
bleaux  fur  les  fiéns. 

Les  talents  fupérieurs  de  Wildens  lui  méritèrent 
l’eftime  8c  la  confiance  de  Rubens.  Celui-ci  acca¬ 
blé  d’ouvrages  fe  fervojt  déjà  du  Pinceau  de  van 
Uden ,  pour  peindre  le  fond  dés  Tableaux  où  il 
falloit  du  Payfage.  Il  fe  fervit  auffi  de  Wildens 
qui  avoit  plus  de  liberté  que  van  Uden  dans  le 
grand ,  8c  qui  favoit ,  comme  le  premier  ,  faire 
les  fonds  harmonieux  8c  foutenir  les  accords  des 
Figures.  Chaque  ton  de  couleur  étoit  relatif  oïl 
oppofé ,  fa  touche  étoit  légère  8c  vague,  &  quand 
il  le  falloit ,  prononcée  6c  décidée. 

C’eil  une  grolfiere  impofturé  que  de  faire  dire 
à  Wildens  qu’il  devoit  partagér  la  gloire  de  Rubens  3 
puifqu’il  ne  pouvoit  fe  palier  de  lui  pour  peindre 
îes  Payfages  ;  8c  d’ajouter  encore  que  Rubens  >  pour 
confondre  l’orgueil  de  notre  Peintre ,  après  avoir 
tracé  quelques  Payfages ,  les  lui  avoit  fait  voir , 
en  lui  difant  qu’il  n’étoit  qu’un  ignorant  :  Mais 
Wildens  étoit  fincerement  attaché  à  la  gloire  de 
Rubens.  Habile  Payfagifte,  rien  ne  lui  pouvoit 
donner  de  la  jaloüfie  contre  un  grand  Peintre  qui  ne 
peignoit  pas  dans  le  même  genre.  Ce  furent  Janjfens 
Sc  Rombouts  qui  prétendoient  que  Rubens  avoit 
béfpin  d’eux.  Et  c’elt  à  eux  que  ce  grand  homme 

Y  tint 


1580. 


1580. 
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tint  les  propos  dont  nous  venons  de  parler,  com¬ 
me  on  le  voit  dans  fa  Vie.  Wildens  avoit  tous  les 
talents  de  fon  genre,  un  genie  heureux  dans  le 
choix  de  la  nature ,  une  exécution  facile ,  une  bon¬ 
ne  couleur ,  une  grande  légèreté  dans  les  ciels  de 
les  lointains.  Il  peignoit  6c  defîinoit  bien  la  Fi¬ 
gure.  On  a  avancé  qu’il  avoit  peint  le  Portrait , 
mais  il  ne  peignoit  des  Figures  que  dans  fes  Pay- 
fages ,  6c  bien  fouvent  il  les  faifoit  faire  par  d’au¬ 
tres  Peintres. 

Rubens ,  a  dit  de  Wildens ,  qu’aucun  Peintre  n’en- 
tendoit  mieux  que  lui  à  accorder  les  fonds  qu’il 
peignoit  avec  le  principal  fujet,  fans  détruire  l’har¬ 
monie  generale  ,  enforte  que  les  ornements  fem- 
bloient  toujours  placés  par  la  néceffité.  Deux  Ta¬ 
bleaux  fuffifent  pour  conftater  fon  mérite  ;  on  les 
voit  à  Anvers  dans  l’Eglife  des  Religieufes  appellées 
Taches  ;  l’un  repréfente  la  fuite  en  Egypte  ,  6c 
l’autre  le  repos  de  la  Vierge.  On  y  voit  des  Anges 
qui  parodient  fervir  des  rafraichifiéments.  Ces.  Fi¬ 
gures  font  peintes  par  Langen  J an.  Le  Payfage 
furpaffe  tout  ce  que  nous  connodfons  de  Wil- 
âens ,  6c  les  Figures  parodient  être  peintes  par 
Van  Dyck  :  Ces  grands  1  Payfages  font  placés  dans 
la  Chapelle  de  S.  Jofeph  de  la  même  Eglife. 


GUERARD 
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G  U  E  R  A  R  D 

P  I  E  T  E  R  S, 


ÉLEVÉ  DE  CORNILLE  CORNELISS EN. 

PIe  te  rs  ne  à  Amfterdam ,  6c  frere  du  cé¬ 
lébré  Organise  Jean  Rieurs  s  commença  à 
étudier  l’Art  de  la  Peinture  fous  Jacques  Lenards  3 
qui  excelloit  à  peindre  furie  Verre  d’une  maniéré 
facile  6c  qui  lui  étoit  particulière  :  Lenards  avança 
fon  Eleve  au  point  qu’il  lui  confeilla  bien-tôt  de 
chercher  un  Maître  plus  habile  que  lui.  Rieurs 
trouva  des  recommandations  auprès  de  Jacques 
Rauwaert ,  qui  le  fit  entrer  chez  Cornïlle  Corne - 
lijfen  :  Il  fut  le  premier  Eleve  de  ce  Peintre ,  6c 
devint  un  de  fes  meilleurs.  Après  deux  années 
de  travail ,  il  étudia  encore*  trois  ans  à  Harlem  : 
Van  Mander  dit  que  de  fon  temps  on  l’eftimoit 
comme  un  des  plus  habiles  des  Pays-Bas  pour  pein¬ 
dre  le  nu.  Il  cheriffoit  fon  talent,  6c  difoit  fou- 
vent  qu’il  aimoit  mieux  être  Peintre  que  Prince  : 
Il  faut  avoir  une  haute  idée  de  fon  Art  pour  y 
exceller.  Il  fut  d’Harlem  à  Anvers ,  6c  delà  à 
Home  où  il  demeura  long-temps.  Il  retourna  dans 
fa  Patrie  6c  fe  fixa  à  Amfterdam.  On  regrette  fort 
de  ne  point  avoir  de  lui  de  grands  Tableaux  ;  on 
ne  lui  lailfa  pas  le  temps  d’en  faire.  Il  faifoit  le 
Portrait  en  petit ,  des  fujets  de  converfation  ou 
des  affemblées ,  bien  finies  6c  d’une  grande  vérité.  Il 
eut  pour  Eleve  Govans$  bon  Payfagifte  ;  qui  tou- 

y  z  choie 
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choit  bien  les  ‘petites  figures ,  6c  qui  mourut  fort 
jeune. 


Pierre  Laflman  travailla  aufîi  fous  lui  :  On  igno¬ 
re  le  temps  de  la  mort  de  Guerard  Pieters. 


ADRIEN 

STALBEMT, 


NAtîf  d’Anvers  le  11  Juin  1580.  Né 
Peintre,  il  donna  de  bonne-heure  des  mar¬ 
ques  de  fon  habileté.  Son  talent  étoit  de  peindre 
le  Payfage  qu’il  ornoit  avec  de  petites  figures  6c 
qu’il  favoit  finir  avec  autant  de  délicatelfe  que  de 
goût.  Il  fut  appelle  à  la  Cour.  d’Angleterre  où  il  a 
beaucoup  travaillé.  Son  talent  étoit  autant  payé 
que  recherché  ;  il  retourna  riche  à  Anvers ,  où  il 
peignoit  encore  avec  la  même  force  à  l’âge  de 
80  ans. 

A  Paris  chez  M.  le  Comte  de  Vencey  on  voit 
un  joli  Payfage  avec  des  figures,  par  Stalbemt , 


JEAN 


v/s 


JEAN 


VAN  RAVESTEIN. 


AN  -  MANDER  dit  dans  la  ^ 

Vie  des  Peintres,  p.  jzi  3  ;  33  Je  ne  1  ^  ° 
33  dois  pas  oublier  le  Peintre  Rave - 
33  ftein,  demeurant  à  la  Haye,  où  il 
33  excelle  à  peindre  le  Portrait.  Il 
ne  dit  rien  de  plus.  Houbraken  3  <$c 
Weyermam  ne  font  que  répéter  les  mêmes  termes  , 

Sc  Johan  van  Gool  (  a  )  nous  apprend  ce  qui  fuit: 
Raveftein  nâquit  à  la  Haye  environ  l’an  1580. 

•Y  3  Son 

(a)  Johan  van  Gool ,  Peintre  Hollandois ,  a  publié  deux  volu¬ 
mes  fur  la  vie  des  Peintres  en  17*0  &  17s1* 
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Son  Maître  efl  inconnu ,  on  ne  fait  à  qui  il  doit  fa 
1 580,  j3e}|e  maniere,  ayant  furpaffé  tous  ceux  qui  l’ont 
™  précédé.  Son  Hiltorien  ne  connoit  depuis  lui  que 
van  Djcky  vander  Helfi  J  &  Govaert  Flinckt}  qui 
ayent  pu  l'égaler  ou  le  furpaffer.  Les  trois  Ta¬ 
bleaux  qui  décorent  les  Salions  du  Jardin  del’Ar- 
quebufe  à  la  Haye ,  feront  toujours  des  monu¬ 
ments  dignes  de  notre  admiration. 

Le  premier  Tableau  efl  placé  dans  la  Salle  du 
Félin,  où  les  Officiers  des  Bourgeois  de  la  Ville 
s’affemblent.  On  y  voit  repréfentés  trois  Capitaines 
St  les  Lieutenants ,  St  un  nombre  des  principaux 
Bourgeois  Arquebufiers.  Tous  ces  Portraits  très» 
reffemblants  parodient  en  aélions  St  mouvements  : 
Il  a  fçû  cacher  les  positions  fer  viles.  Ce  Tableau 
efl  daté  de  1 6 1 6.  Et  les  Figures  peintes  jufqu’au 
genoiiil  font  de  grandeur  naturelle. 

Dans  le  même  Appartement  il  a  peint  un  Ta¬ 
bleau  de  i  5  pieds  de  long  :  Il  y  arepréfenté  les 
Magiftrats  de  la  Haye,  affis  à  l’entour  d’une  table 
quarrée  plus  longue  que  large.  Un  Vieillard  ref- 
peélabley  Bourgeois  diflingué,  préfente  une  requê» 
te  au  ÙJaire  Guillaume  van  Outshoorn  3  qui  a  l’air 
de  la  répondre.  Raveftein  s’eft  peint  dans  le  même 
Tableau.  Ce  banquet  efl  entouré  par  les  Officiers 
des  Bourgeois.  Un  Vieux  Magjflrat  préfente  un 
grand  verre  plein  de  Vin  du  Rhin  au  Capitaine 
du  Drapeau  d’Orange.  Ce  Tableau  contient  26 
figures  de  grandeur  naturelle ,  St  efl  daté  de  l’an¬ 
née  1618.  Les  noms  des  principaux  qui  s’y  trou¬ 
vent  peints,  font  les  Bourguemeflres  MM.  Jacques 
Cornille  van  Wouw ,  Jean  Quartelaer  &  Govaert 
van  Duinen  ,*  &  les  Echevins,  MM,  Jean  Wolfa 
Jacques  Dircks3  Jean  FJobel ,  Fwaldws  Sçhrevel - 
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fen ,  Henri  Schuwen  &  Jofeph  Dedel  ;  le  Secrétaire ,  — 

Philippe  s  Doublet  ôc  le  Penlionaire  Pierre  van  Hé  en.  1  5  80. 

Dans  le  troifiéme  T ableau  placé  dans  le  même  en- 
droit,  il  a  repréfenté  fix  Officiers  du  Drapeau  blanc. 

Dans  l’Hôtel  de  Ville  ,  il  a  peint  un  autre 
Tableau  repréfentant  les  Magiftrats  en  charge 
en  l’année  1 6  36.  Ils  fontaffis  à  une  table  couverte 
d’un  Tapis  verd.  Quintin  de  Héer  occupe  le  haut 
bout  comme  Maire.  Près  de  luy  les  Bourgueme- 
flres  MM.  Nicalfe  Hanneman  ,  Albert  B ofch ,  & 

Arnold  Quartelaer.  Et  lesEchevins,  MM,  Henri 
van  S  lie  ht  -  H  or  fl ,  Conrard  Houttuin ,  Cornille 
Zoutlant ,  Adrien  van  AJfendelft ,  Ewald  Brandi 
Sc  Jacques  Sels  ;  &  le  Secrétaire  Philippes  Doublet. 

Raveftein  étoit  à  la  tête  des  48  ,  tant  Peintres, 
que  Sculpteurs  &  Amateurs ,  qui  préfenterent  leur 
requête  en  165  5,  pour  fe  féparer  des  Peintres  à 
la  brode  ou  Barbouilleurs ,  ce  qui  leur  fut  accordé  : 

Et  on  vit  alors  les  vrais  Artiftes  fe  diffinguer  des 
(impies  Ouvriers. 

On  ne  fait  rien  de  plus  fur  la  vie  de  ce  Peintre  : 

Il  fut  dans  fon  temps  fort  employé  au  Portrait  ; 
on  juge  fur  ceux  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus, 
qu’il  avoit  toutes  les  parties  d’un  grand  Maître. 

Ses  Compofitions  font  pleines  de  feu  Sc  de  ju¬ 
gement  :  Il  favoit  donner  des  pofitions  agréables 
Sc  variées  :  Tout  paroît  en  mouvement.  Il  en- 
tendoit  bien  la  Perfpeétive  aerienne  &  le  mé¬ 
lange  harmonieux  dans  fes  couleurs.  Ses  lumières 
Sc  fes  ombres  font  répandues  avec  art.  Cette 
derniere  intelligence  fe  fait  remarquer  dans  fes 
Ouvrages ,  d’une  façon  à  furprendre.  Sa  couleur 
efl  bonne  de  fa  touche  large. 

Raveftein  efc  mort  âgé  ;  mais  on  ignore  l’annee. 

y  4  JANSONS 
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J  A  N  S  O  N  S 


VAN  ICEULEN. 


UN  Tableau  pofé  à  côté  de  ceux  de  Ra - 
veflein ,  dans  l’Hôtel  de  Ville  de  la  Haye, 
nous  fera  parler  de  Janfons  van  Keulen.  Ce 
Peintre,  fans  favoir  d’où  il  elf,  de  qui  étoit  Ion 
Maître ,  a  palfé  une  partie  de  fa  vie  à  la  Cour 
de  Londres ,  pendant  le  régné  du  Roy  Charles  /, 
Tous  les  avantages  qu’il  put  avoir  dans  ce  Ro¬ 
yaume  ,  n’ empêchèrent  pas  qu’il  ne  préférât  une 
vie  tranquille  à  celle  de  voir  un  Royaume  con¬ 
tinuellement  déchiré  intérieurement.  Il  quitta 
tout  de  fut  s’établir  à  la  Haye.  Il  fut  chargé 
par  le  Magiftrat  de  cette  Ville ,  de  faire  un  Ta-t 
bleau  pareil  à  ceux  de  Raveftein  ;  c’ed-à-dire  , 
qui  reprefentât  les  Bourguemedres  de  les  Eche-r 
vins  de  ce  temps-là  :  Il  ed  daté  de  l’année  1 647 , 
de  compofe  14  figures  en  pied,  de  grandeur 
naturelle.  Ce  Tableau  ,  quoique  beau ,  cede  la. 
palme  à  ceux  de  Raveflein .  Un  autre  voifin  pour 
van  Keulen  auroit  moins  laide  à  défirer  au  talent: 
de  cet  Artide,  qui  avoit  d’ailleurs  du  mérite» 


COENILtl 
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C  O  R  N  I  L  L  E 


VANDER  VOORT. 

IL  et  né  à  Anvers  ,  environ  l’an  1580,  II 
quitta  le  Brabant  8c  fut  s’établir  à  Amfler- 
dam  ,  où  il  fut  fort  recherché  pour  peindre  le 
Portrait.  Sa  maniéré  effc  belle  :  Il  colorioit  avec 
beaucoup  de  fraîcheur  ;  8c  fes  Portraits  refiem- 
blants  font  encore  eftimés. 


JACQUES 

REÜGERS  B  L  O  K 


DE  la  Ville  de  Gouda,  fut  de  bonne  heure 
fe  perfectionner  en  Italie.  Il  étudia  la 
Peinture  8c  les  hautes  Sciences.  Les  Mathé¬ 
matiques  le  portèrent  à  peindre  l’ Architecture 
8c  des  Perfpectives.  Rubens ,  en  voyageant ,  lui 
rendit  plufîeurs  vifites.  Il  dit  tout  haut  qu'il 
n'  av  oit  jamais  connu  parmi  les  Flamands  un  Peintre 
plus  J avant  a  repréfenter  /’ Architecture  &  les  Perf* 
pettives. 

Il  entendoît  bien  l’Architecture  Militaire ,  ce 
qui  porta  le  Roy  çle  Pologne  à  lui  donner  une 
Direction  dans  les  Fortifications.  Le  crédit  de 
glok  auprès  du  Prince ,  donna  de  la  jaloufie  aux 

Courtifans , 


54  6  Z4  nV  ^5  Peintres 

Courtifans,  qui  méditèrent  fa  perte;  il  en  fut 
averti ,  3c  obtint  l'on  congé.  A  peine  fut-il  de 
retour  chez  lui  ,  que  le*  Général  Percival  le 
choiht  pour  fon  Maître  de  Mathématique.  Ü Ar¬ 
chiduc  Léopold  fit  tant  d’inftances  ,  qu’il  l’ob¬ 
tint  à  fon  fervice:  Il  lui  donna  une  penîion  con- 
fidérable;  il  l’emmena  avec  lui  dans  toutes  fes 
Campagnes  <3c  lui  donna,  outre  fa  penfion,  fept 
(a)  Florins  par  jour ,  pour  fa  dépenfe  ;  il  ne  quit¬ 
ta  jamais  l’Archiduc  qui  l’honoroit  de  fon  amitié. 
Blok,  à  la  tête  de  quelques  Maîtres  pour  obferver 
les  Fortifications  de  Berg-Saint- V  inox ,  en  Flan¬ 
dres,  paffant  un  petit  ruilfeau ,  defius  une  planche, 
tomba  en  bas  de  fon  cheval  qui  avoit  fait  un 
faux  pas.  Tous  les  foins  Sc  les  regrets  de  l’Ar¬ 
chiduc  ne  purent  lui  fauver  la  vie.  Il  mourut 
3c  fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Jacobins  de  la 
même  Ville.  Son  fils  le  remplaça  ;  mais  il  fut 
bleflé  peu  de  temps  après  &  mourut  de  fes  blef- 
fures.  Sa  Veuve  retourna  dans  le  Brabant  avec 
une  penfion  que  l’Archiduc  lui  afîîgna  jufqu’à 
fa  mort. 


NICOLAS 


VANDER  HECK, 

ELEVE  DE  JEAN  NAEGHEL . 


TT  An  Mander  parle  peu  de  mander  Heck . 
V  Houbraken  &  Weyermans  nous  apprennent 
’de  ce  bon  Peintre  ce  qui  fuit*: 

(*)  Environ  quatorze  francs» 


Van  de? 
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Vander  Hecl Eleve  de  Jean  Naeghel ,  eft 
Un  des  Defcendants  de  Martin  Hemskercl \.  Il 
étoit  bon  Peintre  d’Hiftoire  de  plus  grand  Payfa- 
gifte.  On  voit  à  la  Maifon  de  Ville  d’Alcmaer  , 
dans  la  Chambre  des  Echevins,  trois  beaux  Ta¬ 
bleaux  de  lui.  Le  premier  reprefente  le  Juge¬ 
ment  de  mort  prononcé  contre  le  Bailli  de  Zuyt- 
Holland ,  qui  fut  décollé  pour  avoir  volé  une 
vache  à  un  Payfan.  Cette  exécution  fut  ordon¬ 
née  par  le  Comte  Guillaume  III.  furnommé  le 
Bon.  Le  fécond  eft  le  Jugement  terrible  du  Roy 
Cambife,  de  le  troifiéme  reprefente  le  Juge¬ 
ment  de  Salomon, 

Il  a  fait  piufieurs  autres  Tableaux  d’Hiftoire 
de  de  très-beaux  Payfages.  Sa  maniéré  de  com- 
pofer  eft  grande  de  favante  ,  il  colorioit  bien, 
de  entendoit  bien  le  clair-obfcur.  Il  eft  un  de 
ceux  qui  contribua  à  élever  une  Société  de  Pein¬ 
tres  dans  la  Ville  d’Aicmaer^en  1631.  On  ne 
fait  où  il  eft  mort ,  ni  en  quelle  année. 


D  E  O  D  A  E  T 

D  E  L  M  O  N  T 


Aquit  à  S.  Tron  en  1581,  d’une  Famille 
noble  ,  qui  lui  donna  dans  fa  jeuneffe  l’édu¬ 
cation  néceffaire  à  fa  condition.  Outre  les  langues 
qu’il  poffédoit ,  il  étoit  grand  Géomètre  de  bon 
Âftronome.  (  De  Bie  prétend  qu’il  avoit  l’art  de 
prédire ,  qu’il  avoit  annoncé  l’année  de  fa  mort , 
long-temps  avant,  ) 

Je 


3  4  B  des  Peintres 

Je  pafTe  légèrement  fur  ce  qu’il  dit  à  cette 
occafion,  pour  rappeller  les  honneurs  que  fou 
beau  génie  lui  a  attirés.  Il  avoit  paffé  beaucoup 
de  temps  à  la  Cour  du  Duc  de  Neùbourg  6c  avoit 
été,  dans  fa  jeunelfe,  chargé  de  quelques  com- 
miffions  du  Roy  d’Efpagne,  en  qualité  d’ingé¬ 
nieur  -,  il  fut  confidéré  de  ces  deux  Puiifances , 
il  en  reçut  plufieurs  gratifications  6c  autres  ré- 
compenfes  honorables. 

Ami  intime  de  Rubens ,  il  devint  fon  éleve 
6c  compagnon  de  voyage  dans  toute  l’Italie.  Tant 
de  talents ,  un  bon  guide  6c  l’amour  de  la  Pein¬ 
ture  lui  ont  dans  la  fuite  acquis  le  nom  de  bon 
Peintre.  Plufieurs  belles  productions  de  fa  main 
font  répandues  dans  tous  les  Pays. 

On  voit  de  lui  trois  beaux  Tableaux  dans  la 
Ville  d’Anvers  :  Un  Tableau  d’ Autel  chez  les  Re- 
ligieufes  appellées  Façons ,  lequel  reprefente  l’A¬ 
doration  des  Roy  s.  L’autre  eft  la  Transfiguration 
de  notre  Seigneur ,  dans  l’Eglifede  Notre-Dame  ; 
8c  le  troifiéme  orne  l’Eglife  des  Jéfuites  :  C’eft 
notre  Seigneur  qui  porte  fa  Croix. 

Ce  Peintre  mourut  à  Anvers  le  25  de  No¬ 
vembre  1634,  fort  regretté  pour  fes  belles  qua¬ 
lités  6c  fa  douceur  dans  la  fociété. 

Sa  compofition  eft  noble  6c  élevée ,  fon  def, 
foin  corred,  fa  couleur  6c  fa  touche  fort  belles. 
Il  a  mérité  les  éloges  de  Rubens  qui  fuffifent  bien 
pour  mériter  le  nôtre. 


DAVID 
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DAVID  TENIERS  ~ 

LE  VIEUX, 


EL  E  VE  DE  R  U  B  E  N  S3 

NAquit  dans  la  Ville  d’Anvers  en  l’année 
1 58^:.  Le  choix  qu’il  ht  de  prendre  Rubens 
pour  Maître  ,  lui  a  réuhi  :  Il  refta  dans  cette 
grande  Ecole ,  jufqu’au  temps  qu’il  fe  crut  en 
état  de  voyager.  Il  alla  directement  à  Rome ,  où 
il  ht  connoiflance  avec  Elz,keimer  :  La  maniéré 
de  ce  Peintre  lui  plut ,  8c ,  fans  abandonner  le 
grand ,  il  peignoit  le  petit  qu’il  adopta  dans  la 
fuite.  Il  demeura  dix  ans  dans  Rome  avec  Elz,- 
heimer ,  compofant  8c  imitant  toutes  les  différen¬ 
tes  maniérés. 

De  retour  chez  lui ,  il  ht  plufieurs  Tableaux 
en  grand ,  6c  d’autres  dans  le  goût  d Ehcheimer  , 
mais  en  plus  petit  ;  il  repréfentoit  des  Fêtes  de 
Flandres ,  qu’il  traitoit  avec  efprit ,  des  examinées 
de  Buveurs ,  des  Chymiftes  :  Ce  furent  les  fujets 
qu’il  aimoit  à  peindre.  Il  mourut  à  Anvers  en 
1649. 

Ses  Tableaux  font  pleins  d’efprit,  6c  plurent 
beaucoup ,  particulièrement  à  fes  deux  hîs ,  David 
8c  Abraham ,  qui  ont  fuivi  la  même  maniéré ,  avec 
cette  différence  que  David  l’a  furpaffé. 

Nous  avons  en  France  plufieurs  Tableaux  de 
Eeniers  le  pere.  M.  de  Gaignat  .à  Paris,  poffede 
une  noce  de  Village  •  ç’eft  le  plus  capital  de  ce 
-Peintre,  GASPARD 


1 


DE  CRAYER, 

£ 

ELEVE 

DE  RAPHAËL  C0XC1E. 

E  CRAYER  nâquit  à  Anvers 
en  1 582  ;  on  ne  fçait  pas  précifé- 
ment  s’il  commença  la  Peinture 
dans  cette  Ville  ,  mais  on  efd  cer¬ 
tain  qu’il  a  travaillé  fous  Raphaël  j 
Coxcie.di  Bruxelles.  Ce  jeune  Ar~  ] 
tilde  donna  des  marquesxcertaines  de  la  beauté  de 
fon  génie ,  en  furpafiant  fon  Maître  ?  avant  même 

de 
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de  le  quitter.  Sans  fortir  de  Bruxelles,  il  fit  un 
choix  des  plus  beaux  Tableaux  expofésen  Public, 
6c  prenant  avec  eux  la  nature  pour  guide ,  il  for¬ 
ma  fa  belle  maniéré.  Crajer  fous  un  Maître  mé¬ 
diocre  6c  prefque  dénué  des  fecours  étrangers  , 
ne  lai  fia  point  de  briller  avec  le  plus  grand  fuccès  ; 
ce  qui  nous  prouve  qu’une  étude  réfléchie  &  une 
pratique  confiante  ,  peut  dans  un  génie  heureux 
remplacer  toutes  ces  refiburces. 

Crajer  fut  chargé  de  peindre  quelques  grands 
Tableaux,  qui  portèrent  fon  nom  jufqu’à  la  Cour 
de  Bruxelles.  11  y  fit  quelques  Portraits  qui  lui 
procurèrent  la  confiance  du  Cardinal  Ferdi¬ 
nand  „  qui  fe  fit  peindre  par  lui.  Ce  beau  Portrait 
en  pied  6c  de  grandeur  de  nature ,  fut  envoyé  au 
Roy  d’Efpagne ,  frere  de  Son  Eminence.  Toute 
la  Cour  loua  ce  Tableau  ,  6c  le  Roy  envoya  au 
Peintre  une  Chaîne  6c  une  Médaille  d’or ,  avec 
une  forte  penfion.  La  fortune  fut  des  plus  favo¬ 
rable  à  ce  Peintre  :  On  ne  parloit  que  de  lui  : 
Rubens  fit  lui-même  le  voyage  d’Anvers  pour  voir 
notre  Artifle ,  6c  en  le  voyant  faire  ce  beau  Ta¬ 
bleau  du  Réfeéloire  de  l’Abbaye  d’Affleghem , 
il  dit  tout  haut  :  Crajer  ,  Crajer ,  perfonne  ne  vous 
furpaffera  ;  cet  éloge  judicieux  étoit  feul  capable 
de  ramener  tous  les  fuffrages  en  fa  faveur.  On 
chercha  dans  Bruxelles  à  arrêter  ce  grand  homme 
pour  toujours ,  6c  on  le  décora  d'une  Charge  ho¬ 
norable.  Ce  moyen  fi  propre  à  fixer  tout  autre, 
eut  un  effet  contraire  chez  lui  :  A  mefure  que  l’on 
cherchoit  à  le  combler  d’honneur ,  il  croy oit  de¬ 
voir  refufer*  tous  ceux  qu’il  ne  droit  pas  de  fou. 
propre  talent  ;  6c  pour  l’augmenter,  il  fe  déroba 
ail  grand  monde,  qui  lui  faifoit  perdre  le  plus 

précieux 
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précieux  de  Ton  temps.  Sans  rien  dire  à  petforrne, 
excepté  à  fon  ami  Sc  fon  Eleve  Jean  van  Cleef  à 
il  fit  louer  une  maifon  fpacieufe  à  Gand,  où  il 
fe  retira  ,  abandonnant  la  Cour  de  l’Emploi  dont 
on  i’avoit  gratifié  :  Il  trouvoit  ,  difoit-il,  dans 
ce  repos ,  un  bien  dont  il  n’avoit  joui  depuis 
longtemps. 

A  peine  fut-il  en  état  de  travailler  ,  qu’il  s’ap- 
perçut  qu’il  s’étoit  bien  dérobé  à  la  vie  tumultueu- 
îe ,  mais  que  fon  éloignement  n’avoit  rien  dimi¬ 
nué  de  l’éclat  de  fon  nom.  La  Ville  de  Bruxelles 
lui  demanda  beaucoup  de  Tableaux,  Sc  celle  de 


Gand  feule  eut  tout  de  fuite  de  fa  main  vingt-un 


grands  Tableaux  d’ Autel  :  C’efl  dans  cette  Ville 
où  il  a  le  plus  travaillé.  Toutes  celles  de  la  Flan¬ 
dre  Sc  du  Brabant  occupèrent  fon  pinceau.  Le 
nombre  d’Ouvrages  qu’il  a  faits  efl  prodigieux  : 
Voici  ce  qui  arriva  à  de  Crayer  pendant  fa  de¬ 
meure  à  Gand. 

Van  Dick  >  dans  le  premier  voyage  qu’il  fit  en 
Flandres,  pendant  fonféjour  en  Angleterre ,  paffa 
par  Gand  pour  y  vifiter  fon  ami  de  Crayer  3  Sc 
voir  en  même  temps  les  progrès  de  fon  talent  & 
de  fa  fortune.  Dès  le  lendemain  de  fon  arrivée 
il  fut  chez  de  Crayer  3  Sc  pour  ne  pas  le  manquer  , 
il  eut  envie  de  le  furprendre  au  lit  ;  comme  il  étoit 
très-matin,  le  Domeüique  ne  voulut  point  éveiller 
fon  Maître*/7*#  Dick^  infifla  Sc  força  le  Valet  d’aller 
avertir  notre  Peintre  que  van  Dick  étoit  à  Gand , 
Sc  qu’il  l’att.endoit  à  fa  porte.  Ce  nom  frappa 
Crayer  ,  qui  fauta  du  lit ,  Sc  un  bras  feulement 
dans  fa  robe  de  chambre ,  il  courut  au  devant 
de  van  Dick  3  qui  éclata  de  rire  de  le  voir  dans 
un  fi  plaifant  deshabillé  ;  Je  veux ,  dit- il  ,  vous 

peindre 
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peindre  dans  ce  defordre  fi  convenable  aux  Artifies  — * 

quand  il  efi  arrangé  avec  goût  ;  il  lui  tint  parole ,  158^» 
inais  cependant  dans  un  habillement  décent  :  C’efi  ' 
d’après  le  Portrait  qu’il  en  fit  que  nous  avons  pris 
celui  qui  fe  voit  ici,  lequel  tient  un  rang  parmi 
Ceux  des  grands  Artifies  que  van  Dyck,  a  immor- 
talifés  par  fon  Pinceau. 

De  Crayer  travailla  fans  relâche  ffa  vie  réglée  lui 
procura  une  longue  vieilleffe,  pendant  laquelle  fon 
pinceau  fe  foutint  avec  toute  la  force  qu’il  avoit 
dans  fon  âge  lé  plus  florifiant  :  C’efi  ce  qu’on  voit 
avec  admiration  dans  le  Martyre  de  S.  Blaife  fait 
à  86  ans  ;  il  ne  put  l’achever,  puifqu’il  mourut  le  zj 
Janvier  1669  6c  efi  enterré  dans  la  Chapelle  de 
Sainte Roofe  aux  Dominicains,  où  efi  fon  dernier 
Tableau  qui  fut  fini  à  la  fin  de  1 66 8 .  On  croit  que 
Ce  Peintre  a  toujours  vécu  dans  le  célibat  :  Il  avoit 
avec  lui  une  fœur,  on  ne  fait  fi  elle  l’a  furvécu. 

On  compare  le  mérite  de  de  Crayer  à  celui  des  plus 
habiles  Flamands.  Il  avoit  moins  de  feu  qu e  Rubens* 
mais  fon  Deffein  efi  quelquefois  plus  corred.  Ses 
compofitions  font  fages  &  d’un  petit  nombre  de 
figures,  il  évitoit  les  détails  fuperflus,  6c  ne  s’at- 
tachoit  qu’aux  grandes  parties  qu’il  finiffoit  toutes 
avec  le  plus  grand  foin  :  Il  grouppoit  fes  Figures 
avec  Art,  6c  fes  exprefîions  ont  toute  la  vérité  de 
la  nature  ;  fes  draperies  font  variées  6c  pliées  avec 
fimplicité.  Quant  à  la  couleur ,  il  poffédoit  cette 
partie  de  la  Peinture  très-bien  ,  6c  fur-tout  il  avoir 
aine  fonte  de  couleur  admirable  :  Il  efi  de  tous  les 
Peintres  celui  que  l’on  peut  comparer  à  van  Dycl^i 
Ses  Tableaux  d’hifioire  ont  le  fini  6c  la  fonte  des 
Portraits  de  ce  grand  Peintre,  6c  fon  éloge  ne  peur 
Ctre  mieux  confiaté  que  par  la  difficulté  que  l’on 
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a  quelquefois  à  diftinguer  ces  deux  Maîtres ,  parti-» 
culierement  dans  quelques  Portraits  que  de  Crajer 
a  faits  avec  le  plus  grand  fuccès ,  quoique  ion 
principal  talent  fut  de  peindre  des  fujets  faints  : 
Nous  allons  indiquer  quelques-uns  defes  Ouvrages. 

Nous  avons  de  lui  dans  la  Cathédrale  de  Saint 
Bavon  à  Gand ,  la  décollation  de  S.  Jean-Baptide, 
Tableau  d’Autel  dans  une  croifée  près  du  Jubé. 
Sainte  Barbe ,  Tableau  d’ Autel  dans  la  Cha  pelle 
de  cette  Sainte  :  Job  fur  le  fumier*  Tableau  dans  la 
même  Chapelle  :L’Adbmption,Tableaude  l’Autel 
delà  Vierge  :  Et  Saint  Macaire,  Tableau  d’ Autel. 

Dans  l’Eglife  Paroilfiale  de  S.  Michel,  la  Des¬ 
cente  du  S.  Efprit,  Tableau  d’Autel  de  la  Cha¬ 
pelle  des  Pauvres  :  Sainte  Catherine  enlévée  au 
Ciel,  Tableau  d’une  imagination  Singulière  3c 
d’une  grande  beauté ,  dans  la  Chapelle  de  cette 
Sainte, 

Dans  l’Eglife  des  Jéfuites,  une  Defcente  de 
Croix,  Tableau  du  grand  Autel  :  Dans  quelques 
jours  de  l’année  on  l’ôte  de  fa  place  pour  y  en 
mettre  un  de  Rubens  qui  repréfente  le  Martyre 
de  S.  Lievin:  La  Réfurreétion  de  notre  Seigneur, 
Tableau  d’Autel  des  Freres  de  la  Charité:^  Crajer 
avoitfait  ce  Tableau  pour  être  placé  au-defîusde 
fon  Epitaphe,  mais  ces  Religieux  en  firent  Pac- 
quifition  après  fa  mort  :  C’ed  un  des  plus  beaux 
Tableaux  qu’il  ait  peints  ;  il  s’y  ed  repréfenté  fous 
la  figure  d’un  Garde. 

Dans  l’Eglife  des  Auguflins ,  le  couronnement 
de  plufieurs  Saints ,  Tableau  d’ Autel  à  l’entrée  du 
Chœur  :  Saint  Nicolas  de  Tolentin  didribuant 
les  Pains-Benits  aux  Pauvres  de  aux  Malades,  Ta¬ 
bleau  d’ Autel. 

^  Dans 
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Dans  l’Eglife  des  Carmes ,  trois  Tableaux  en 
ovale  placés  au  defFus  de  la  porte  ;  l’un  repré¬ 
fente  S.  Simon  Stock  qui  reçoit  le  Scapulaire  de 
la  Sainte  Vierge;  l’autre,  les  Ames  délivrées  du 
Purgatoire  par  le  Scapulaire  ;  <3c  le  troifiéme ,  le 
Pape  qui  confirme  l’inffitution  du  Scapulaire. 

Dans  l’Eglife  ParoifFiale  de  S.  Jacques,  la  Sainte 
Trinité,  Tableau  d’ Autel;  on  voit  au  bas  de  ce 
Tableau  le  rachat  des  Captifs  Chrétiens:  Dans  la 
Chapelle  des  Douleurs,  la  Sainte  Vierge  dans  le 
Ciel ,  qui  intercède  pour  les  pauvres  Infirmes  re» 
préfentés  au  bas  du  Tableau  ;  Ce  grouppe  efl  bien 
diflribué  ;  on  y  voit  des  Boiteux ,  des  Aveugles  ^ 
des  Paralytiques,  des  Pefliferés ,  &c.  Les  caraéte- 
jes  y  font  parfaitement  bien  rendus. 

Dans  l’Eglife  ParoifFiale  de  Notre-Dame,  fur 
Ackerghem ,  plufieurs  beaux  Tableaux.  En  la 
Chapelle  de  Sainte  Croix ,  le  Crucifiement  du  SeP 
gneur,  Tableau  d’ Autel  :  Une  Mater  dolorofa  fou- 
tenue  par  des  Anges ,  la  Mere  de  Dieu  y  efl  repre- 
fentéedans  un  abattement  de  douleur,  dont  l’ex- 
preffion  efl  frappante  ;  au  haut  du  Tableau ,  on  y 
voit  une  Gloire  de  Chérubins.  LeTableau  du  grand. 
Autel  dans  la  même  Eglife,  repréfente  la  Réfur- 
reélion  de  notre  Seigneur  ;  les  Gardes  <Sc  les  Sol¬ 
dats  au  bas  du  Tableau  font  un  .effet  admirable. 

Dans  l’Eglife  paroi ffiale  de  Notre-Dame,  fur  la 
montagne  de  S.  Pierre  ,  on  voit  derrière  le  grand 
Autel,  un  Tableau  qui  repréfente  l’Afcenfon. 

Dans  une  Chambre  de  Jurifdiélion  de  Gand,  on 
y  voit  un  grand  Tableau  qui  repréfente  le  Juge¬ 
ment  de  Salomon  :  Il  eft  placé  fur  une  cheminée. 

Dans  leRéfeéloire  de  l’Abbaye  d’Afheghem  le 
voit  un  Tableau  qui  tient  toute  la  largeur  du  Bâ- 
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riment ,  îl  repréfente  le  Centenier  qui  defcend  de 
cheval  pour  fe  proderner  aux  pieds  de  Jefus- 
Chrid;c’ed  ce  Tableau  que  j’ai  déjà  dit  qui  méri¬ 
ta  les  éloges  de  Rubens  :  La  multitude  du  peuple 
n’aitére  nullement  l’accord  de  ce  Tableau. 

Dans  la  même  Abbaye  un  autre  Tableau  re- 
;préfentant  un  fujet  tiré  de  la  vie  de  S.  Benoît  : 
•L’efquiffe  de  ce  beau  Tableau  eft  dans  la  mai- 
fon  de  défunt  N.  van  Sufter. 

ACourtrai,  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame,  un 
Tableau  de  la  Sainte  Trinité  <5c  un  autre  repré- 
fentant  le  Martyre  de  Sainte  Catherine  :  Ces  deux 
Tableaux  étoient  dedinés  à  van  Dyck^ .  On  verra 
dans  fa  Vie  ce  qui  lui  empêcha  de  les  faire. 

Dans  l’Eglife  de  Capucins  de  Bruges  on  voit 
le  Tableau  du  grand  Autel,  ou  les  Juifs  dreffent 
la  Croix  fur  laquelle  notre  Seigneur  ed  attaché  : 
Dans  la  Chapelle  de  S.  Nicolas  une  belle  Def- 
cente  de  Croix.  ;  , 

Les  Amateurs  de  la  Ville  de  Gand  confervent 
avec  edi  me  beaucoup  d’autres  Tableaux  de  de 
Crayer.  Le  nombre  en  ed  très-grand ,  fans  ceux 
que  polfedent  les  autres  Villes  de  la  Flandre, 
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HENRY 

VA  NDER  B  O  R  G  T, 


ELEVE 

DE  GILLES  VAN  VALKENBO RG, 

ES  t  né  à  Bruxelles  en  1583.  Les  troubles 
de  la  Guerre  obligèrent  Ton  pere  &  fa  mere 
à  fuir  &  à  fe  retirer  en  Allemagne.  Henry  avoit 
à  peine  trois  ans. 

Dès  qu’il  commença  à  penfer  ,  il  chercha  à 
deffiner  :  Sur  cette  envie ,  le  pere  le  plaça  chez 
Gilles  van.  Halkenborg  ,  où  il  avança  au  point 
qu’il  fut  bien-tôt  en  état  de  voyager.  Il  refia  plu- 
fieurs  années  à  Rome  à  étudier  les  Ouvrages  des 
grands  Maîtres.  En  quittant  l’Italie  il  voyagea 
par  toute  l’Allemagne,  &  s’établit  à  Frankendal, 
Sc  en  1627  ,  il  vint  fe  fixer  à  Franckfort  fur  le 
Mein. 

S’il  avoit  la  réputation  de  bon  Peintre  ,  il  avoit 
encore  celle  du  plus  favant  Antiquaire  de  fon 
temps.  On  le  confultoit  fur  toutes  les  fingulari- 
tés  &  fouvent  il  a  donné  fon  jugement  fur  des 
Antiquités  Grecques  &  Romaines ,  qui  embar- 
rafloient  les  Savants  de  fon  temps.  Le  Comte  d' A- 
rondel  avoit  pour  lui  une  finguliere  eftime  ,  ainfii 
que  les  Savants  Anglois. 

On  ne  fait  où  il  efi  mort  ni  en  quel  temps. 
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W OUTERS  VOSMEER, 

DE  l’ancienne  Famille  des  Vofmeer  ,  eft  né 
à  Delfc  environ  1584.  Dans  les  commen¬ 
cements  il  peignoit  le  Payfage ,  6c  fut  en  Italie 
exercer  fon  pinceau.  Il  y  changea  de  goût  6c  quit¬ 
ta  le  Payfage  pour  peindre  des  fleurs  6c  des  fruits. 

Il  retourna  à  Delften  1608  ,,  âgé  près  de  z\  ans  , 
décoré,  quoique  jeune,  du  nom  de  bon  Peintre. 
Ses  Tableaux  font  eflimés  oc  pleins  de  mérite. 
Il  mourut  dans  cette  Ville,  Major  des  Bour¬ 
geois,  en  1641. 


PIERRE  VALKS 


N  A  qui  t  en  i  584  dans  la  Ville  de  Lewarde* 
en  Frife.  Son  pere  étoit  Orfevre  ,  6c  vit 
avec  plaifir  fon  fils  fe  porter  à  la  Peinture.  L’en¬ 
vie  d’être  Peintre ,  lui  fervit  de  Maître.  Il  étu¬ 
dia  ,  de  lui-même ,  d’après  les  Ouvrages  d 'Abra¬ 
ham  Bloemaert.  Il  s’apperçut  enfuite  qu’il  lui  fal¬ 
loir  plus  d’un  guide.  Déjà  en  état  de  faire  choix 
des  plus  belles  parties ,  il  ne  lui  manquoit  que 
les  beaux  originaux. 

Il  parcourut  l’Italie  jufqu’à  Rome,  où  il  pafla 
plusieurs  années  à  fe  perfectionner  d’après  l’An¬ 
tique  6c  les  grands  Maîtres. 

De 
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De  retour  chez  lui ,  ou  il  s’employa  à  pein¬ 
dre  l’Hiftoire  &  le  Payfage ,  il  y  acquit  de  la 
réputation  ,  ainfi  que  dans  le  Portrait. 

Il  décora  la  Cour  des  Princes  à  Lewarde  ;  on 
y  voit  encore  la  plus  grande  partie  de  fes  Por- 
•'  traits ,  Tableaux  d’HiTloire  8c  Payfages. 

Il  s’étoit  marié  peu  après  fon  retour  de  Rome  , 
8c  eut  deux  fils  dont  un  fut  Peintre.  Ces  deux 
Freres  voyagèrent  enfemblë  en  Italie  ,  ou  ils 
furent  malheureufement  vendus  par  un  Génois 
qui ,  ayant  promis  de  les  palier  d’un  endroit  à  un 
autre  ,  les  livra  pour  une  fomme  aux  Corfaires 
de  Barbarie  ,  d’où  ils  ne  font  jamais  revenus. 


Z  4  FRANÇOIS 
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E  grand  Peintre  de  Portrait  , 
nâquit  en  i  584,  dans  la  Ville  de 
Malines.  On  ne  fait  prefque  rien 
de  particulier  de  ce  Maître. 

Van  Dyck  a  furpalfé  François 
Hais  à  peindre  le  Portrait;  mais 
peu  d  autres  l’ont  égalé.  Lorfque  van  Dyck  fut 
déterminé  à  paffer  en  Angletetre ,  il  fut  exprès 
à  Harlem ,  pour  y  voir  Hais .  Inutilement  fut-il 
fouvent  chez  lui ,  il  étoit  les  trois  quarts  de  fa 
vie  au  cabaret.  Le  Peintre  d’Anvers  lui  fit  dire 
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que  quelqu’un  l’attendoit  chez  lui ,  pour  fe  faire  1 
peindre.  Dès  que  Hais  fut  arrivé  ,  van  Dyck^ 
lui  dit  qu’il  étoit  Étranger ,  qu’il  vouloit  fon 
Portrait ,  mais  qu’il  n’avoit  que  deux  heures  à 
lui  donner.  Hais  prit  la  première  toile  venue, 
arrangea  fa  palette  affez  mal ,  &  commença  à 
peindre  :  Peu  de  temps  après  il  dit  à  van  Byck, 
qu’il  le  prioit  de  fe  lever,  pour  voir  ce  qu’il  avoit 
fait  ;  le  Modèle  parut  fort  content  de  la  copie  , 

8c  après  avoir  caufé  fur  des  chofes  indifférentes, 
van  Dyck,  lui  dit  que  la  Peinture  lui  paroiffoic 
affez  ai  fée  ,  &  qu’il  vouloit  à  fon  tour  eifayer. 

Il  prit  une  autre  toile  <3c  pria  Hais  de  fe  mettre 
à  la  place  qu’il  venoit  de  quitter.  Celui-ci  quoi¬ 
que  furpris  ne  tarda  pas  à  s’appercevoir  qu’il  avoit 
affaire  à  quelqu’un  qui  connoiffoit  la  palette  &  fon 
ufage.  Peu  de  tems  après  van  Dyck,  le  pria  de  fe 
lever  à  fon  tour.  Quelle  fut  fa  furprife!  Vous  êtes 
van  Dyck,  s’écria- t-il,  en  l’embraffant  ;  il  n’y  a 
que  lui  qui  peut  faire  ce  que  vous  avez  fait. 

Han  JDyck  voulut  l’engager  à  le  fuivre  en  An¬ 
gleterre  ,  il  lui  promit  une  fortune  bien  au  deffus 
de  fon  état,  qui  étoit  affez  miférable  ;  il  ne  put 
.rien  gagner.  Abruti  par  le  vin ,  il  lui  dit  qu’il 
étoit  heureux ,  &  ne  défiroit  pas  un  meilleur  iort 
que  le  fien. 

Il  feféparerent  avec  regret.  HanDyck  ht  enle¬ 
ver  fon  portrait  que  Hais  venoit  de  faire ,  après 
avoir  pepandu  quelques  Guinées  dans  les  mains 
des  enfants  du  Peintre  ,  que  le  perc  prit  à  fon 
tour  ,  pour  répandre  dans  les  guinguettes.  Hais 
p  eignoit  lePortrait  d’une  grande  reffemblance  , 

8c  d’une  belle  maniéré,  pleine  d’art.  Il  ébau- 
çhoit  fes  Portraits  avec  précifion  •  fes  couleurs 

étoient 
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. "  '  étoient  mêlées  tendrement  •  mais  avec  un  pinceau 

1  5  84**  hardi  il  favoit  leur  donner  de  la  force.  Il  en  faifoit 
de  même  pour  les  lumières  de  difoit  à  ceux  qui 
lui  demandoient  raifon  de  cette  pratique,  c’efl 
que  je  travaille  pour  mon  nom.  Le  Maître  doit 
cacher  l’ouvrage  fervile  de  pénible  de  l’exadtitude 
que  demande  le  Portrait. 

Van  Dyck  répétoit  fouvent  que  Hais  auroit  été 
le  plus  grand  peintre  de  Portraits,  s’il  avoit  pu 
rendre  la  couleur  plus  tendre.  Il  ne  connoiffoit 
difoit-il,  aucun  Peintre  plus  maître  de  Ton  pinceau. 

Auffi  fes  Tableaux  ont-ils  une  grande  force, 
fes  Portraits  une  vive  expreiïion  :  Ces  derniers 
font  en  grand  nombre,  de  fur-tout  dans  les  Villes 
d’Harlem  ■&  de  Deift.  Dans  cette  derniere  il  y 
a  un  Tableau  au  Mail ,  où  font  reprélêntés  en  pied 
les  principaux  de  cette  Compagnie  *  (a)  de  gran¬ 
deur  naturelle.  La  vie  efl  répandue  dans  chaque 
figure.  ’  „ 

Son  frere  Dirck^  (  ou  Thierry  )  Hais ,  peignoit 
fort  bien  des  converfations  de  des  animaux  en 
petit.  Il  mourut  avant  l’autre  en  1656. 

François  mourut  âgé  de  près  de  80  ans,  le 
.20  Août  1 666.  Illaifla  plufîeurs  enfants  qui  ont 
tous  été  Peintres  ou  Muficiens ,  de  ont  vécu  com¬ 
me  le  pere. 

Ses  principaux  Eleves,  font  Adrien  Brauwer , 
Thierry  van  Balen  3  dcc.  M.  le  Comte  de  Vence  pofi* 
fede  un  Tableau  de  Hais  ;  c’elt  un  fou  qui  tient 
une  marotte.  GUI  L- 


(<*)  La  Hollande  &  la  Flandre ,  font  remplies  de  routes  for¬ 
tes  de  Sociétés ,  fous  le  nom  de  Compagnies  :  Ils  ont  des  Sta¬ 
tuts  &  des  Réglements ,  comme  une  Troupe  Militaire.  Celle 
du  Mail ,  eft  fur  le  même  pied  que  l’Arbalète  ,  l’Arc  &  l’Ar- 
quebufe.  Les  Salles  où  ils  s’affemblent  fe  nomment  Butes. 
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N  I  E  U  L  A  N  T, 

EFEHE  DE  ROLAND  S  AVERE , 

NA  Q  u  1  t  dans  la  Ville  d’Anvers,  en  1584. 

Il  s’engagea  de  bonne  heure  avec  Roland 
Savery  pour  apprendre  la  Peinture.  Capable  de 
produire  de  lui-même ,  il  voyagea  en  Italie ,  6c 
demeura  trois  ans  à  Rome  avec  Paul  Bril.  On 
voit  quelques-uns  de  fes  Ouvrages  dans  la  ma¬ 
niéré  de  ce  dernier  Maître  ;  mais  il  la  changea, 
lorfqu’il  fut  de  rétour  en  Plollande  &  fe  fixa  à 
Amfterdam ,  ou  fes  Ouvrages  lui  ont  acquis  i’ef- 
time  des  Connoifieurs .  Ses  Tableaux  repréfentent 
des  Arcs  de  triomphe ,  des  ruines ,  des  bains , 
des  maufolées.  Tout  ce  que  le  temps  a  épargné 
des  anciens  Monuments ,  faifoit  fon  étude.  Il  gra- 
voit  aufîî  au  burin  6c  à  l’eau-forte.  Plufieurs  de 
fes  Compofitions  font  gravées  de  fa  main  ;  6c  on 
eftime  fes  Deifeins  qu’il  faifoit  avec  beaucoup 
d’intelligence  6c  de  finefte  :  Il  étoit  auftî  bon  Poète. 
Il  mourut  à  Amfterdam  en  16  3  5  ,  âgé  de  5 1  ans» 

•$» 
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(GUILLAUME)  VAN  VLIET, 

DE  Y  Ancienne  6c  Noble  Famille  de  vander 
F ion  3  nâquit  à  Delft  en  1 5  84.  Il  avoit  une 
grande  maniéré  de  peindre.  Sa  touche  étoit  fer¬ 
me  6c  facile.  Dans  fon  premier  temps  il  peignoir 
l’Hiftoire ,  6c  finit  par  le  Portrait  où  il  réufiit. 
Il  mourut  âgé  de  5  8  ans  en  1 642. 


HENRI  VAN  VLIET, 


ELEVE  DE  GUILLAUME  VLIET, 


fin 


1585. 


F  Ut  long- temps  fous  la  conduite  de  fon  oncle 
Guillaume  Filet  \  Il  peignoit  i’Hiftoire,  des 
clairs  de  lune  ,  6c  des  perfpeélives.  11  fe  mit ,  à 
l’imitation  de  fon  oncle,  à  faire  le  Portrait;  il  fe 
perfeétiopna  dans  ce  genre ,  fous  le  célébré  Mire- 
velt.  Ses  Portraits  font  bons,  mais  au  lieu  de  faire 
des  perfpe&ives ,  des  dedans  d’Eglifes  qu’il  ornoit 
de  jolies  Figures  dans  le  goût  d'Emanuel  de  Wit  1 
L’intérêt  l’engagea  à  nous  lailfer  des  Portraits 
communs  au  lieu  des  excellents  Tableaux  qui  au- 
roient  mérité  des  places  diflinguées  dans  les 
Cabinets  des  Curieux. 


trt&S#£  «.'?v  w  *  I  t 


CORNILLE 


CORNILLE 


POELENBURG 


AQUÎT  à  Utrecht  en  i  <j$63  ^ 
de  commença  la  Peinture  fous  _  , 

Abraham  Bloemaert ,  qu’il  quitta 
pour  voyager  en  Italie.  Arrivé  à 
Rome ,  il  s’attacha  d’abord  à  la 
maniéré  d’Elz,heime r  qui  lui  plut 
beaucoup ,  de  enfuite  à  celle  de  Raphaël  qui  fé- 
«duifoit  le  jeune  Peintre  par  fa  douceur  de  fes  grâ¬ 
ces  :  Il  a  étudié  dans  ce  grand  Maître  quelques  par¬ 
ties  ,  mais  il  a  négligé  la  principale ,  qui  efl:  le 
Pefléin  de  qui  r  endroit  fes  Ouvrages  plus  précieux, 
ï:''  *  Ses 


1586. 
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Ses  Tableaux  plurent  aux  Romains.  Il  en 
quelques-uns  pour  des  Cardinaux  qui  prirent  plaifir 
à  le  voir  peindre.  Il  fe  forma  une  maniéré  tendre , 
6c  s’attachant  à  imiter  la  nature ,  il  limita  tou¬ 
jours  agréablement  ;  il  fut  auili  le  Peintre  le  plus 
laborieux  de  fon  temps. 

Il  quitta  avec  peine  l’Italie  pour  retourner  à 
Utrecht  ,  6c  il  palfa  par  Florence  ou  le  Grand- 
Duc  lui  fit  beaucoup  de  car  elfes ,  6c  voulut  le  re¬ 
tenir,  mais  il  ne  put  jamais  l’arrêter.  Il  lui  fit 
peindre  plufieurs  Tableaux ,  après  quoi  Foelenburg 
re:ourna  chez  lui,  honoré  de l’eflime des  Italiens» 

Arrivé  à  Utrecht,  fes  Ouvrages  en  petit  lui 
firent  beaucoup  d’honneur,  tous  les  connoilfeurs  le 
louèrent.  Rubens  3  dans  le  voyage  qu’il  fit  en  Flan¬ 
dres,  refia  quelque- temps  chez  Foelenburg.  Non- 
feulement  il  accorda  fon  efiime  aux  Tableaux  de 
ce  Peintre ,  mais  il  lui  en  fit  faire  plufieurs  dont 
il  orna  fon  Cabinet.  L’ efiime  de  Rubens  achevé 
l’éloge  de  Foelenburg. 

Charles I.  Roy  d’Angleterre,  appella  cet  Artifie 
à  fa  Cour  ,  6c  l’employa  à  peindre  plufieurs  Ta¬ 
bleaux  qu’il  paya  fort  cher  II  voulut  même  l'at¬ 
tacher  à  fon  fervice.  Foelenburg  y  auroit  joiii  d’une 
au fii  grande  fortune  que  van  Dyck  qui  y  fixoit 
fon  féjour;  mais  l’exemple  de  ce  Peintre  ne  le  tenta 
point  :  Il  préfera  fa  Patrie  à  une  Cour  étrangère  : 
Il  retourna  à  Utrecht  ou  il  jouit  d’une  fortune  qui 
ne  diminua  point ,  puifqu’il  peignit  jufqu’au  der¬ 
nier  jour  de  fa  vie.  Il  mourut  en  1660  ,  âgé  de 
74  ans. 

La  maniéré  de  Foelenburg  efi  fuave  6c  légère  : 
La  nature  efi  repréfentée  dans  tout  ce  qu’il  a  peint  : 
Tout  y  efi  vague  6c  fait  de  peu  de  travail.  Ses  mafies 

font 


I 
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font  larges ,  il  aimoit  à  retoucher  les  Ouvrages , 
lorfqu’ils  étoient  faits. Un  travail  leger  les  finidoit, 
il  favoit  choifir  des  lointains  agréables  qu’il  em- 
bellilfoit  de  petits  édifices  fitués  aux  environs  de 
Rome.  Ses  fonds  fur  le  devant  foutenoient  l’har¬ 
monie  de  fesTableaux  :  Il  entendoit  bien  le  clair- 
obfcur  ;  les  petites  Figures  qu’il  faifoit  fouvent  nues 
font  bien  coloriées,  il  fe  plaifoit  fur- tout  à  peindre 
des  Femmes.  Sa  touche  étoit  pleine  d’efprit ,  mais 
le  Delfein  en  eft  rarement  correét,  il  lui  manquoic 
en  ce  genre  cette  finelfe  qu’il  avoir  dans  le  pinceau. 

Il  y  a  de  jolis  Payfages  de  Foelenjpurg 3  dont  les 
Figures  <5c  les  Animaux  ne  font  pas  de  lui.  Plufieurs 
Peintres  en  ont  fait ,  particulièrement  Berghem  : 
Il  y  en  a  deux  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Comte 
de  Fence  à  Paris ,  dans  l’un  defquels  les  Animaux 
&  les  Figures  font  peints  par  Berghem. 

Jacques  AJejers  Négociant  à  Roterdam,  avoit 
une  belle  colleétion  de  ce  Peintre.  Wejermans  dit 
qu’il  avoit  un  petit  Cabinet  tout  rempli  des  Ou¬ 
vrages  du  même  Auteur. 

On  eftime,  comme  le  plus  beau  de  fes  Ta¬ 
bleaux?,  la  nailfance  de  Notre  Seigneur,  dans  le 
Cabinet  de  M.  Grenier ,  à  Middelbourg. 

Ses  Tableaux  en  petit  font  les  plus  recherchés  : 
Le  nombre  en  eft  confidérable.  On  ne  doit  cepen¬ 
dant  pas  les  confondre  avec  ceux  de  fes  Eleves 
qui  ont  imité  fa  maniéré. 

Poelenhurg  a  gravé  à  l’eau-forte  avec  bien  du 
fuccès,  mais  les  épreuves  en  font  plus  rares  que 
fes  Tableaux  ;  ceux-ci  fe  trouvent  dans  les  Cabi¬ 
nets  les  mieux  choifis. 

Le  Roy  de  France  pofiede  quatre  Tableaux  de 
ce  Peintre  :  Deux  vues  de  Camgo  Facciano ,  une 

Diane 
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'  Diane  au  bain ,  de  le  Martyre  de  Saint  Etienne. 

1586.  Dans  le  Cabinet  du  Duc  d’Orléans ,  il  y  a  quatre 
Tableaux  du  même.  Cephale  de  Procris  :  Un  Pay- 
fage  avec  des  ruines  d’ArchiteCture  :  Un  autre 
Payfage  avec  des  vaches,  de  un  avec  des  Nym¬ 
phes  de  des  Faunes.  Chez  M.  de  la  Bouxiere ,  eft 
un  Bain  de  Diane,  le  fond  eft  un  Payfage  très- 
fini.  Chez  M.  Pafquier ,  une  Diane  au  Bain  avec 
fes  Nymphes  :  Et  une  fuite  en  Egypte.  M.  Blondel 
de  Gagny  a  cinq  Tableaux  de  Poelenburg  des  plus 
finis  :  L’un  elt  Lot  de  fes  filles  ;  les  autres ,  Diane 
revenant  de  la  chalTe ,  de  cette  Déelfe  endormie 
dans  une  caverne  entourréedefes  Nymphes  :  Deux 
autres  petits  Payfages  avec  figures.  Dans  le  Ca¬ 
binet  de  M.  de  julienne ,  on  trouve  deux  petits 
Tableaux  de  Poelenburg  avec  Figures.  M.  d’Argen - 
ville  a  dans  fa  collection  cinq  Tableaux  du  même, 
parmi  lefquels  on  voit  une  Sainte  Famille  ;  de  des 
Nymphes  qui  fe  baignent.  Et  chez  M.  le  Noir > 
il  y  a  auffi  de  notre  Peintre  deux  petits  Tableaux 
très-finis  :  On  y  trouve  Payfage ,  Architecture  , 
Figures  de  Animaux. 

A  DufTeldorp  chez  PEÎeCtêür  Palatin,  on  voit 
deux  Tableaux  du  même  fujet  :  La  nailTance  de 
Notre  Seigneur  ;  Lot  de  fes  filles  :  Mais  un  des 
Ouvrages  de  notre  Artifte  des  plus  dignes  d’ad¬ 
miration  eft  le  Tableau  de  la  Famille  Electorale 
de  Frédéric  V . 


DIRK 
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DIRK-THEODORE-  ~ 

RAPHAËL  KAMPHUIZEN, 

F  LEVE  DE  THIERRY  GO  HERTZ» 

i 

IL  étoit  né  dans  la  Ville  de  Gorkum  en  1 5  86  : 

Son  pere ,  Raphaël  KamphuHen ,  d’une  famille 
'  noble  ,  paffoit  dans  fon  temps  pour  un  des  plus 
célébrés  Chirurgiens.  Il  eut  le  malheur  de  perdre 
fa  mere  à  l’âge  de  S  ans  &  fon  pere  peu  de  temps 
après.  Son  état  dépendoit  de  fon  frere  aîné ,  aufîl 
Chirurgien  ,  qui  avoit  pris  la  maifon  de  fon  pere 
Sc  qui  apperçut  quelques  difpofitions  pour  la  Pein¬ 
ture  dans  fon  cadet  :  Il  le  plaça  chez  Thierry 
Govertz, ,  bon  Peintre,  qu’il  égala  bien -tôt 
furpalfa  dans  la  fuite. 

Son  talent  étoit  de  peindre  des  Pay fages  en  petit  ^ 
avec  des  mafures ,  des  écuries ,  des  petites  figu¬ 
res ,  chevaux  >  vaches,  &c.  qu’il  touchoit  tous 
avec  bien  de  l’intelligence.  Houbraken  y  qui  a  écrit 
fa  Vie ,  a  vu  de  fes  Ouvrages ,  qu’il  loue  beaucoup^ 

Ayant  exercé  la  Peinture  jufqu’à  l’âge  de  1  8 
•  ans ,  il  fut  confeillé  par  fes  amis  de  s’adonner  aux 
Sciences  :  Il  apprit  plufieurs  Langues  lavantes  & 
la  Théologie ,  où  l’efprit  de  parti  le  détermina  à 
être  Prédicateur  :  Il  faifoit  par  fon  éloquence 
beaucoup  de  Profélytes.  A  la  fin ,  pourfuivi  par 
toutes  les  autres  Se&es  ,  il  fut  fugitif  &  errant  : 

On  ne  fait  point  fa  mort.  Il  eut  un  Lis  ,  auffi 
Peintre  ,  mais  qui  n’a  pas  fait  grand  bruit. 

A  a  GEORGES 
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VAN  SCHOOTEN, 

E  L  EV  E 

DE  KOENRAET  VA  ND  ER  MA  ES. 

IL  étoit  né  à  Leyden  en  i  587.  La  nature  ex- 
cita  en  lui ,'  dts  fa  tendre  jeunefie ,  l’amour  de 
la  Peinture  :  Le  papier  fur  lequel  il  apprenoit  à 
écrire ,  reifembloit  plûtôt  à  celui  d’un  Eleve  Defîi- 
nateur,  qu’à  celui  d’un  Apprentif  Ecrivain.  Les 
menaces  &  les  réprimandes  ne  iervirent  qu’à  lui 
faire  tracer  un  peu  plus  de  lettres  que  de  figures, 
&  peut-être  à  augmenteren  lui  l’amour  de  l’Arc 
pour  lequel  il  étoit  né. 

Un  des  amis  de  fon  pere ,  amateur  des  beaux 
Arts,  obtint  de  le  faire  entrer  chez  un  Peintre  :  Il 
fut  placé ,  à  l’âge  de  1 4  ans ,  chez  Koenraet  vander 
Macs,  qui  excelloit  dans  le  Portrait.  Il  fit  en  trois 
années  des  Portraits  furprenants  pour  fon  âge  & 
pour  le  peu  de  temps  qu’il  y  employoit.  Deux  ou 
trois  ans  après ,  l’envie  de  voir  l’Italie  ôc  l’Alle¬ 
magne  lui  fit  tout  quitter  ;  mais  fes  Parents  trou¬ 
vèrent  le  moyen  de  l’arrêter  en  le  mariant.  Il  a 
toujours  refié  à  Leyden ,  où  les  Tableaux  d’hifloire 
êc  le  Portrait  ont  occupé  alternativement  fon  pin-  , 
ceau.  On  y  voit  encore  de  fes  Portraits ,  chez 
quelques  Particuliers,  <3c  on  trouve  dans  les  Butes 
ou  Salles  publiques ,  des  Compofitioris  ingénieufes 
de  cet  Artille. 


HENRI 
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HENRY 

TERBRUGGEN, 

ELEHE  D'ABRÂHAM  BLOEMAERT , 

NA  q  u  i  t  en  Tranfilvanie  en  1 5  8  Ü.Sandrart 
de  de  Bie  fe  font  trompés  fur  fon  nom  de  ie 
lieu  de  fa  naiifance ,  qu’ils  difent  être  Utrecht.  Je 
ne  fçais  à  quoi  attribuer  l’erreur  du  nom ,  ils  l’ap¬ 
pellent  Herbruggen  ;  mais  pour  celle  de  fa  naiifance  , 
ce  qui  aura  pu  y  donner  lieu,  c’eft  que  le  pere  de 
Henry  fe  fauva  à  Utrecht,  avec  fa  famille,  pour 
éviter  les  troubles  dont  fon  Pays  étoit  agité.  Il 
demeura  ,  il  eft  vrai ,  dans  cette  Ville  ;  mais  fon 
petit-fils  Henry  Terbruggen  ,  fit  depuis  faréfidence 
a  la  Haye. 

Lorfque  Henry ,  celui  dont  nous  parlons  ,  eut 
appris  à  peindre  fous  Abraham  Bloemaert ,  de  qu’il 
fut  capable  de  fe  produire  lui-même  par  fes  Ou¬ 
vrages,  il  voyagea  quelque  temps  de  fut  en  Italie  p 
où  il  refta  dix  ans. 

La  réputation  de  grand  Peintre  le  fit  confidéref 
dans  Rome  :  Il  fit  quantité  de  grands  Tableaux 
d’hiftoires ,  qui  furent  difperfés.  On  en  voit  de 
lui  un  fort  beau  dans  une  des  principales  Eglifes 
de  Naples  :  La  compofition  de  la  fierté  de  fon 
pinceau  ffippléent  à  fon  nom  qu’il  ne  mettoit  point 
fur  fes  Tableaux. 

On  voit  de  lui  un  Tableau  admirable  chez  M. 
vrnâer  Streng  5  à  Middelbourg  :  Il  repréfente  un 

Aaf  ïeftin  » 
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Feftin ,  avec  des  figures  grandes  comme  naturéi 
ï S 88.  I!  y  en  a  un  autre  à  Delft ,  chez  le  fieur  Verbruggeré 
Bijoutier. 

Ces  deux  Tableaux  firent  dire  à  Rubens  (  lorfqu’i! 
voyageoit  en  Flandres  )  qu’il  étoit  un  des  grands 
Peintres  de  la  Flandre  :  L’eflime  de  ce  Maître 
vaut  celle  de  tous  les  Connoiffeurs. 


11  mourut  à  Utrecht  le*  premier  Novembre 
1 629  ,  âgé  près  de  42  ans. 


JACQUES 

ERNEST  THOMAS, 


NA q u  1  T  en  1588,  dans  Hagelftein  :  Il  eut 
à.  17  ans  la  réputation  de  bon  Peintre  :  Il 
quitta  alors  fa  Patrie  pour  voir  l’Italie,  ou  il  a  refié 
ï  5  ans  à  étudier  le  beau  &  la  nature.  Rome,  Naples 
8c  Gênes  furent  les  Villes  où  il  exerça  les  talents. 

Il  fut  affocié  à  Adam  Ehcheimer  3  à  Pierre  Laft- 
man  8c  à  Jean  Pinas.  Dans  les  mêmes  Etudes  ils 
confidéroient  avec  attention  tous  les  phénomènes 
qui  accompagnent  le  lever  8c  le  coucher  du  Soleil  > 
rien  ne  leur  échappoit  dans  la  nature  :  C’efl  le  livre 
des  Peintres.  La  maniéré  d’ Elz,heimer  efl  celle 
qu’il  a  imitée  :  On  a  de  la  peine  à  diflinguer  ces 
deux  Maîtres  ;  quoique  la  touche  du  dernier  foit 
plus  fine ,  des  Connoiffeurs  y  ont  été  trompés. 

Il  n’auroit  jamais  quitté  Rome  fans  la  mort  de 
El^heimer.  La  douleur  de  la  perte  de  cet  ami  le 
détermina  à  retourner  dans  fa  Patrie. 

il  mourut  à  Landau  au  Service  de  l’Empereur, 

PIERRÇ 
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FEDDES. 


Oubraken  a  placé  Feddes  parmi  les  grands 


JL  JL  Peintres  ,  fur  le  témoignage  de  fon  Portrait 
gravé  avec  une  palette,  &  cette  infcription  Petrus 
Feddes  Pitjor.  On  ne  fçait  pas  s’il  pisignoit  fur  le 
verre  ou  à  l’huile  :  Il  étoit  natif  d’Harlingen.  On 
voit  de  lui  des  Eftampes  gravées  à  l’eau-forte, 
marquées  P.  Harlingenfis. 


PIERRE 

BRONKHORST 


A  q  u  i  t  à  Delft  le  1 6  Mai  1  5  S  8 .  S’il  n’a 


L  il  point  pris  en  Peinture  le  genre  le  plus  agréa¬ 
ble  ,  il  a  fuivi  le  plus  pénible.  Son  talent  étoit  de 
peindre  des  vues  d’Eglifes  &  des  Temples,  tant 
en  dehors  qu’en  dedans.  Quoiqu’il  eut  celui  de 
traiter  bien  fes  fujets ,  iis  étoient  interelfants  par 
des  traits  d’hidoires  qui  rendoient  fes  Tableaux 
moins  froids  &  plus  agréables. . 

Sa  réputation  eil  décidée  par  deux  Tableaux  de 
lui  :  Le  premier  efl  dans  la  Maifon  de  Ville  de 
Delft  :  Ce  Tableau  eil  grand  <5c  d’une  belle  com- 
pofition  4’ Architecture  ;  il  repréfente  le  Temple 


À  a  3  où 
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où  Salomon  prononce  fon  premier  Jugement. 

L'autre  eft  le  Temple  où  notre  Seigneur  challe 
les  Vendeurs.  On  le  voyoit  chez  la  veuve  de  fon 

hls. 

Ses  Tableaux  fonud’un  beau  fini  :  Il  entendoit 
P  Architecture  à  fond ,  &  peignoit  bien  fes  petites 
figures  de  de  bonne  couleur. 

Il  mourut  le  zi  juin  1 66 1 . 


ADRIEN 


VA  NDER  VENNE, 

ELEVE 

DE  JEROME  VAN  DI  EST. 
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IL  eft  né  à  Delft  en  1589,  d'une  famille  corn 
fidérable,  qui  l’envoya  fort  jeune  à  Leydenpour 
y  faire  fes  Etudes.  La  Langue  latine  lui  fit  naître 
l’envie  de  lire  les  Poètes  anciens  :  Ils  firent  fur 
fon  efprît  des  impreftîons  qp’il  chercha  à  rendre 
fur  le  papier.  Il  compofa  lui-même  des  defteins  : 
Non-content  de  ce  qu’il  faifoit ,  il  eut  recours  à 
un  Orfèvre  appelle  Simon  de  Valck,  qui  exerçoic 
suffi  la  Peinture.  Il  commença  fous  lui  à  appren¬ 
dre  le  Deffein  :  Delà  il  fut  chez  Jerome  van  Dlefl  > 
bon  Peintre  ,  particulièrement  en  camaïèu.  Il 
fit  chez  ce  dernier  tant  de  progrès  dans  la  Pein¬ 
ture  ,  qu’en  peu  de  temps  il  fut  en  état  de  travailler 
feul.  Son  application  augmenta  fes  fuccès  de  jour 
en  jour»  Ses  Ouvrages  furent  recherchés  par  le 

JOy 
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Roy.  de  Dannemarck ,  le  Prince  d’Orange  6c  plu- 
lieurs  Seigneurs. 

Ses  Tableaux  font  en  fi  grand  nombre  qu’il 
feroit  trop  long  de  les  rapporter.  Il  peignoit  > 
comme  Ton  Maître  ,  en  camaïeu  :  Il  le  lurpafTa 
6c  fur-tout  en  richeffe  de  compofition.  On  vante 
beaucoup  un  Tableau  qu’il  fit  pour  un  Comte 
Polonois  :  Ce  Tableau  avoit  1 2  aunes  de  longueur , 
il  repréfentoit  une  Bataille  de  Flandres. 

On  a  de  lui  plufieurs  fujets  allégoriques.  Il  com- 
pofoit  des  vignettes  pour  les  Imprimeurs.  On 
recherche  encore  celle  qu’il  fit  pour  l’Edition  des 
CEuvres  du  Chevalier  Cats }  Poète  Hollandois. 

Il  fut  un  des  meilleurs  Poètes  de  fon  temps  6c 
il  écrivit  beaucoup.  Ses  Ouvrages  les  plus  connus 
font  fes  Emblèmes  :  L’étincelle  fur  la  Tourbe 
Hollandoife ,  le  Rêve  fur  la  nouvelle.  Sageffe ,  la 
Folie  du  vieux  Maréchal  Italien ,  in-dou^e  3  avec 
le  Tableau  du  monde  ridicule ,  1635,  in-quart@ . 
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B  R  E  U  G  H  E  L , 

*  OU 
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BREUGHEL  DE  VLOUR, 


ELEVE  DE  GOE-KINDT. 

E  AN  BREUGHEL  naquit 
à  Bruxelles,  environ  l’an  1589  : 
Il  étoit  fils  de  Pierre  Breughel 3  qu’il 
perdit  fort  jeune  ,  &  il  fut  élevé 
chez  fa  grand  -mere,  veuve  de 
Pierre  van  Aelfi.  Il  apprit  chez  elle 
à  peindre  en  détrempe  Ôz  fut  placé  chez  Pierre 

r  f  f  r  à**- 
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fàoe-Kindt  3  où  il  commença  à  peindre  à  l’huile. 
La  commodité  de  copier  en  réfléchiflfant  fur  les 
Tableaux  de  différents  Maîtres,  chez  Goe-Kindt , 
fortifia  le  jeune  Breughel  dans  Ton  Art.  Il  quitta 
ce  Maître  &  fut  à  Cologne ,  où  il  étudia  long-temps 
les  beaux  effets  de  la  nature.  Attaché  uniquement 
à  peindre  des  fleurs  &  des  fruits ,  fes  Tableaux 
furent  déjà  regardés  comme  des  prodiges  ,  qui 
portèrent  par-tout  fa  réputation.  De  Cologne  il 
paflà  en  Italie,  où  il  vit  fes  Ouvrages  recherchés. 
Il  eut  occafion  de  peindre  quelques  Payfages  dans 
Tome.  Le  plaifir  de  repréfenter  de  belles  vues , 
lui  fit  abandonner  les  fruits  &  les  fleurs ,  qui  ne 
lui  ont  fervi  dans  la  fuite  qu’à  orner  les  fonds  de  fes 
Tableaux. 

Il  obferva  la  richeffe  &  l’étendue  des  plus  belles 
contrées,  &  il  avoir  toujours  Fefprit  occupé  de 
celles  qu’il  ne  pouvoir  alors  defliner  :  Voilà  pour¬ 
quoi  nous  voyons  de  lui  tant  de  Tableaux  d'un 
goût  fi  varié. 

Après  avoir  beaucoup  travaillé  en  Italie ,  il  re¬ 
tourna  chez  lui  où  tout  d’un  coup  on  vit  fortir 
plufieurs  beaux  Tableaux  de  fon  pinceau  :  On  ne 
pouvoir  être  plus  laborieux  ni  plus  fertile  à  produire. 
Son  mérite  fut  attefié  par  les  plus  grands  Peintres  : 
Il  peignoir  le  Payfage  ,  qu’il  ornoit  de  petites 
figures  touchées  avec  fineffe  Sz  d’un  bon  goût. 

Breughel  avoir  le  talent  de  faire  les  fonds  de 
Payfages  aux  Tableaux  des  plus  habiles  Peintres, 
tels  que  Rubens  3  van  Balen  &  Rotterihamer  :  Il  fai- 
foit  avec  le  même  fuccès  les  figures  dans  les  Ou¬ 
vrages  de  Steenwick JMomfer  3  Scc. 

•  On  ne  peut  voir  un  plus  beau  Tableau  que  celui 
qu’il  fit  3  de  concert  avec  Rubens  :  Il  repréfente 

!  ’  '  •  \ « 
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■-~1  le  Paradis  terreftre.  Si  Rubens  a  pris  plaifir  à  peîn- 
J  5^9»  dre  d’  un  grand  fini  Adam  &  Eve ,  Breughel  % 
cherché  à  rendre  ce  Tableau  digne  de  la  produc¬ 
tion  de  ces  deux  grands  Maîtres.  Ce  Payfage  ed  va¬ 
rié  à  l’infini  ;  les  arbres ,  les  plantes  font  d’un  beau 
choix  6c  d’une  couleur  vraie  ;  les  animaux  ,  les 
infectes  font  au  même  degré  de  beauté  :  Ce  Ta- 
;  bleau  ed  regardé  comme  le  plus  précieux  qu’il 
ait  fait  :  Il  a  pafle  du  Cabinet  de  M.  de  Bie  (  le 
Mecènede  Girard-Douve  )  dans  celui  de  M.  de  la» 
Court  vander  Voort  >  à  Leyden. 

Notre  Artide  enrichi  par  fes  Ouvrages  aimoit 
la  magnificence.  Ses  Habits  d’hiver  étoient  de  ve¬ 
lours,  6c  c’ed  delà  que  le  nom  de  Breughel  de  Vlour 
lui  fut  donné,  comme  Breughel  d' Enfer  à  fon  frere, 
parce  qu’il  repréfentoit  ordinairement  l’Enfer  ou 
des  Incendies. 

Eloubraken'à.  vu  vendre  un  Tableau  de  Breughelix 
Amderdam  en  1 7 1 3 ,  il  avoit  quatre  pieds  de  large 
fur-crois  de  haut  :  Il  rapporte  que  tous  les  ConnoiE 
feurs  furent  faifis  d’admiration ,  en  le  voyant  : 
Il  fait  fur-tout  remarquer  un  Figuier  qui  étoit  au 
milieu.  La  nature,  dit-il,  ne  produit  rien  de  plus 
beau,  au  (fi  ce  Tableau  fut-il  vendu  2825  florins 
d’Hollande:  Les  deux  figures  dans  ce  Tableau  font 
peintes  par  Rubens  3  6c  repréfentent  Vcrtumne6c 
Pomone.  • 

Le  Pendant  fut  vendu  le  même  jour  1  875  fl» 
il  repréfentoit  une  Nymphe  endormie  avec  un 
Satyre  qui  admire  fa  beauté.  Ces  Figures  font 
auffi  de  Rubens . 

Ses  Ouvrages  font  en  grand  nombre  ;  on  ne 
peut  toucher  le  Payfage  avec  plus  d’efprit  :  Les 
Arbres  y  font  d’une  belle  forme ,  les  fonds  fur 
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le  devant  d’une  grande  richefle ,  les  plantes ,  les 
fleurs  &  les  fruits  admirablement  finis.  Tantôt  il 
repréfente  un  Moulin,  tantôt  un  petit  Pont,  un 
Village  fur  le  bord  d’une  ri viere, qu’il  orne  de  quel¬ 
ques  Bateaux  à  la  voile  ou  autres  objets ,  de  Voi¬ 
tures  dans  les  routes ,  avec  nombre  de  petites  figu¬ 
res  toujours  variées,  toujours  précieufes  &  d’un 
bon  goût:  Sa  couleur  eft  excellente,  quelquefois 
un  peu  bleue  dans  les  lointains. 

Sa  mort  efl  ignorée  par  les  Ecrivains  Flamands 
M.  Felibien  croit  qu’il  efl  mort  en  1 6^2.  Ses  Ta¬ 
bleaux  font  recherchés  dans  les  plus  beaux  Cabi¬ 
nets  de  l’Europe.  Nous  indiquerons  feulement  les 
plus  connus. 

Dans  le  Cabinet  du  Roy  de  France  on  voit 
feptTableaux  de  Breughel  :  Une  Femme  qui  careffe 
un  chien,  la  Bataille  d’Alexandre  contre  Darius, 
la  Bataille  de  Prague,  Orphée  aux  enfers,  une 
Ri vier ré  chargée  de  Bateaux,  une  Tempête,  <3c 
une  halte  de  Chaffe  à  la  porte  d’une  Hôtellerie.  Et 
chez  M.le  Duc  d’Orléans  cinq  Tableaux  du  même: 
La  Tranfmigration  de  Babylone,  les  Paffagers ,  le 
Chariot,  une  Marine  avec  des  Pêcheurs,  le  mê¬ 
me  fujet  avec  beaucoup  de  Poiffons.  Dans  la  Ga¬ 
lerie  de  l’Archevêché  de  Milan  on  admire  une 
Chaffe  remplie  de  beaucoup  de  figures,  &  Saint 
Jerome  dans  ledéfert;  les  Payfagesy  font  beaux, 
la  Figure  eft  peinte  par  Gio-Batifta  Crejpi.  Vingt 
Tableaux  de  Breughel ,  fe  voyent  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Ambrofianne  ;  fçavoir,  Daniel  dans  la  Foffe 
aux  Lions,  le  dedans  de  la  grande  Eglife d’An¬ 
vers,  les  quatre  Eléments  :  Ce  Tableau  repré¬ 
fente  tous  les  objets  qu’on  peut  peindre  dans  la 
pâture  ;  on  y  admire  le  fini ,  la  couleur ,  tout  y  eft 
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à  furprendre.  Les  autres  font  l’incendie  de  Gomor- 

1589. 

re,  plufieurs  Vafes  avec  fleurs  8c  fruits ,  une  Vierge 
pejnte  par  Rubens  :  Breughel  a  peint  une  Guirlande 
de  fleurs  au  même  Tableau.  Deux  petites  pla¬ 
ques  en  ivoire  en  forme  ovale,  fur  le  premier  eft 

'  repréfenté  un  Crucifiement  rempli  d’une  multi¬ 
tude  de  Figures,  de  fur  l’autre  la  vifite  de  Sainte 
Elizabeth  ;  le  relie  de  fesT ableaux  font  de  fort  beaux 
Payfages.  L’Ele&eur  Palatin  poflede  37  Tableaux 
confldérables  de  Jean  Breughel ,  dont  voici  la  lifle  : 
le  Baptême  de  l’Eunuque  de  la  Reine  de  Candace, 
dans  un  beau  Payfage;  la  Vierge  avec  onze  petits 
enfants  qui  font  environnés  de  fleurs;  la  Prédi¬ 
cation  de  notre  Seigneur  fur  les  bords  de  la  Mer, 
une  multitude  de  petites  Figures ,  des  Animaux  8c 
des  Poiilbns  rendent  ce  Tableau  un  des  principaux 
qu’il  ait  faits  ;  un  Payfage  oii  il  a  repréfenté  une 
Danfe  de  Payfans  ;  un  Port  de  Mer  avec  beaucoup 
de  figures  ;  S.  Jerome  dans  undéfert;  un  Caroffe, 
deux  Chariots  &  beaucoup  de  figures  6c  des  Ani¬ 
maux  dans  un  grande  campagne  ;  un  beau  Payfage 
ou  Flore  fe  trouve  couronnée  par  une  Nymphe,  les 
Figures  font  peintes  par  Rubens  ;  les  quatre  Saifons 
en  quatre  Tableaux  ,  les  Figures  par  Henry  van 
Balen  ;  le  Paradis  Terreftre  ,  Adam  8c  Eve  font 
peints  par  le  Klerck, \  ;  deux  Ports  de  Mer  avec  des 
Vai [féaux  8c  des  Figures  ;  un  Village  en  pleine 
campagne  avec  nombre  de  Figures  ;  l’Adoration 
des  Rois ,  beaucoup  de  figures  à  leur  fuite  ;  Scipion 
l’Africain  à  la  tête  d’une  multitude  de  Peuple  ;  un 
Payfage  ou  les  Figures  font  à' Henry  van  Balen 
8c  repré fentent  une  Fête  de  Bacchus;  notre  Sei¬ 
gneur  Crucifié;  quatre  petits  Payfages  ;  une  Maf- 
catade  fingulierement  compofée  3  autre  Fête  de 

Bacchus 
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Bacchus  3  dont  les  figures  font  d’Henry  van  Balen; 
S.  Jean  qui  prêche  dansleDefert  au  milieu  d’un 
nombreux  auditoire  ;  un  Payfage  &  le  rivage  de 
la  Mer  ;  un  Payfage  dans  lequel  on  voit  un  Mou¬ 
lin  à  vent;  un  Tableau  avec  plufieurs  Oifeaux  peints 
avec  une  extrême  hnelTe  ;  un  Payfage  avec  un 
Chariot  St  beaucoup  de  Figures;  un  Payfage  avec 
figures  de  van  Balen  3  repréfentant  Diane  <3c  fes 
lymphes  qui  prennent  le  divertifTement  de  laPê- 
.ehe;  un  Tableau  de  Fleurs  :  Et  pour  finir  un  ri¬ 
vage  de  la  Mer  avec  des  V aideaux  St  quantité  de 
Figures. 

Dans  les  riches  Cabinets  de  Paris  on  a  de  Brest* 
ghel  plufieurs  beaux  Tableaux. On  en  admire  deux 
chez  M.  le  Marquis  de  Voyer ;  le  premier  efl  une 
Foire  ou  Fête  de  Village  fur  le  confluant  du  Ru- 
pel  St  de  l’Efcaut ,  plus  de  deux  cens  cinquante 
figures  s’y  trouvent  dans  un  Payfage  clair  St  pi¬ 
quant  ;  l’autre  efl  un  Camp  nombreux.  M.  le  Com¬ 
te  de  V mce  a  du  même  une  vue  de  Schevelin- 
ghe,  Payfage  avec  beaucoup  de  figures. 
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TORRENTIUS. 

L  nâquit  à  Amfterdam  en  1 589, 

Si  fes  Ouvrages  en  petit,  mais  d’un 
beau  fini ,  n’étoient  pas  aufii  con-  j 
nus  que  (es  mauvaifes  mœurs ,  je 
ne  parlerois  pas  de  lui.  La  finefîe 
de  ion  Pinceau  ajoutoit  beaucoup  j 
à  fies  fujets  lafcifs ,  qu’elle  mettoit  dans  un  plus  grand  j 
jour,  &  aufquels  elle  donnoit  plus  de  force  &  ‘ 

d’expreflion.  Les  fujets  de  fes  Tableaux  enchéri-  | 
rent  beaucoup  fur  ceux  d  Arretm  Sc  de  Pétrone?  ; 
Les  libertins  mêmes  avoient  horreur  de  fes  com-  j 

pofitions.  Il  fit  des  afiémblées  d’impies  comme  J 
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lui ,  ou  de  ceux  qu’il  avoic  corrompus  :  Il  y  en-  — — * 
feignoit  tous  les  crimes ,  il  y  foutenoit  que  Jefus-  1  S  ^'9* 
Chrift  n’étoit  point  exempt  du  péché  originel,  — ~~ 
qu’il  ne  falloir  faire  aucun  cas  des  Loix  Divines 
8c  Humaines  ;  que  les  hommes  &  les  femmes 
étoient  nés  pour  vivre  en  commun.  Je  paffe  fous 
filence  les  autres  abominations.  Averti  que  les  Ma-. 
gidrats  indignés  cherchoientle  Chef  de  ces  affem- 
blées,  il  n’en  fit  que  rire ,  prétendant  en  être  quitte 
pour  nier  tout. 

Il  fut  enfin  arrêté  &  condamné  par  la  Judice 
d’Harlem  à  fubir  la  quedion.  Les  tourments  ne 
firent  fur  lui  aucun  effet  ;  il  nia  toujours  :  Il  fut 
condamné  à  20  années  de  prilon ,  mais  à  la  folli- 
citation  des  Grands ,  <3c  particulièrement  de  PAm- 
baffadeur  d’Angletrre,  il  eut  la  liberté  de  pader  à 
Londres ,  ou  fon  habileté  lui  eut  acquis  beaucoup, 
d’edime ,  fi  fes  mauvaifes  mœurs  ne  lui  eudent 
pasattiré  le  mépris  d’une  Nation  qui  chérit  autant 
la  vertu  que  les  talents.  Torrentius  retourna  à 
Amderdam ,  8c  y  demeura  caché  jufqu’à  fa  mort 
qui  arriva  en  1640,  âgé  de  51  ans.  Ses  Ouvrages 
furent  recherchés,  8c  ceux  que  l’on  put  décou¬ 
vrir  ,  brûlés  par  la  main  du  Bourreau.  Les  Pein¬ 
tres  8c  les  Poètes  excellents ,  lorfqu’ils  font  impies  , 
font  d’autant  plus  dangereux  qu’ils  prêtent  des 
attraits  aux  crimes. 

Théodore  Schrevelius  dans  fon  Hidoire  d’Har¬ 
lem  ,  nous  écrit  ainfi  la  Vie  &  la  fin  dcTorremius, 
J-Jëubraken  8c  Weyermans  difent  que  ce  Peintre 
ed  mort  dans  les  tourments  de  la  quedion.  Nous 
nous  en  rapportons  au  récit  du  premier  qui  a  écrit 
d’après  les  aétes  publics. 

HENRI 
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.LE  FILS. 

O  US  les  Auteurs  fe  font  trompés* 
en  écrivant  la  vie  de  ce  Peintre  à 
On  Fa  confondu  avec  fon  pere ,  oii 
avec  AT.  Steenwick ,  dont  il  fera 
parlé. 

Henry  Steenwïck. ,  le  fils ,  étudia 
fous  fon  pere.  Il  a  fuivi  fa  maniéré ,  &  l’a  fou- 
vent  furpafie  :  Vàn  Dyck  qui  efiimoit  fes  Ouvra» 
ges *  le  fit  connoitre  à  la  Cour  d’Angleterre.  Le 
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ïtoy  occupa  ce  Peintre  long- temps  :  Il  quitta  ce 
qu’il  avoir  de  fonibre  dans  la  façon  de  peindre  *5  ^9* 
qu’il  tenoit  de  fon  pere,  de  peignit  l’intérieur  des 
Eglifes  de  des  Palais.  Il  a  quelquefois  peint  les 
fonds  d’Architeélure  aux  Portraits  que  faifoit  van 
Dyck.  On  en  connoit  deux  en  France  (a)  :  Ce 
font  les  Portraits  du  Roy  de  de  la  Reine  d’ An¬ 
gleterre  (b)  ;  peints  en  1 6  37  :  Lës  deux  figures fone 
debout  de  ont  environ  un  pied  de  hauteur*  Jamais 
van  Djck,  n’a  fini  avec  autant  de  foin.  On  peut 
égaler  ces  deux  Portraits  aux  plus  précieux  de 
Miris  :  Le  fond  du  Tableau  eft  fort  clair  de  re¬ 
préfente  une  façade  de  quelque  Maifon  Royale, 
d’une  belle  Architeéfüre  :  Cet  Ouvrage  fe  trouvé 
dans  la  fuite  des  Artiftes  que  l’on  a  gravés.  San - 
drart  de  d’autres  Ecrivains  depuis ,  l’ont  toujours 
pris  pour  le  pere ,  qui  mourut  en  1604*  lorfque 
vart\  Dyck  n’avoit  que  cinq  ans  :  Ainfi  il  n’a  pu  le 
peindre  ni  travailler  avec  lui.  L’abus  de  le  nom¬ 
mer  Nicolas  Steenwick, ,  ne  vient  que  de  la  refîèm- 
blance  de  nom  avec  celui  qui  nâqüit  en  1 640 , 
que  les  Auteurs  nomment  N.  Steenvpick, ,  parce 
que  fon  nom  de  baptême  eft  ignoré. 

^  Steenmck  le  fils  fit  fortune  en  Angleterre  ,  oiî 
il  mourut  encore  jeune  :  Sa  veuve  qui  avoit  appris 
à  peindre  des  Perfpeétives ,  retourna  dans  fa  Pa¬ 
trie  de  demeura  à  Amflerdam ,  où  fes  Ouvrages 
furent  affez  eftimés.  * 

On  peut  comparer  le  mérite  du  fils  à  celui  du 

Rb  ,  pere; 

(  a ,)  A  Paris  dans  le  Cabinet  de  M.  d*  ta  Boutxiere  ,  Fet?= 
mier  Général. 

(  b  )  Charles  I,  6c  Henriette  de  Bourbon  *  fœur  de  LowJf, 
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* - -  pere  :  Quelques-uns  l’eftiment  plus ,  parce  que  Tes 

1589.  Tableaux  font  fort  clairs  :  Ils  font  allez  rares.  II 
ne  travailloit  que  pour  le  Roy  d’Angleterre  :  On 
en  trouve  chez  quelques  Particuliers  à  Londres 
&  en  Flandres  ;  mais  nous  ne  connoiflbns  de  lui 
en  France,  que  ceux  qui  font  dans  le  beau  Cabi¬ 
net  de  M.  de  la  Bouexiere. 


s  E  G  H  E  R  s. 


GU  E  R  A  R  D  Seghers  nâquit  à  Anvers ,  vers 
l’an  1589  :  Il  eft  le  frere  aîné  de  Daniel 
Seghers  Peintre  de  fleurs.  Gnerard  fut  placé  chez 
Henry  van  Balen.  Encore  jeune  il  paiïa  à  Rome  : 
Là  au  milieu  de  tant  de  chefs-d’œuvres  Seghers  ne 
ptit  fe  déterminer  à  prendre  aucun  Maître  pour 
guide.  Il  copia  toutes  les  maniérés  différentes ,  6c 
quand  il  compofa  lui  -  même  on  ne  lui  reconnue 
aucunes  de  celles  qu’il  avoit  imitées.  A  la  fin ,  plus 
touché  de  celle  du  Manfredi ,  il  s’y  attacha  fi  bien 
que  fes  imitations  embarrafferent  les  Connoiffeurs 
d’Italie.  Seghers  ne  penfa  plus  qu’à  retourner  dans 
fa  Patrie ,  6c  crut  y  faire  fortune  avec  fes  Ouvra¬ 
ges.  Les  premiers  qu’il  fit  à  Anvers  fuffirent  pour 
le  détromper.  On  aimoit  mieux  les  Tableaux  clairs 
de  Rubens  que  les  fiens ,  qui  tenoient  un  peu  de 
l’école  du  Carravage.  Notre  Artifteen  habile  hom¬ 
me,  prit  un  milieu  entre  la  maniéré  du  Manfredi 
6c  celle  de  Rubens ,  6c  alors  il  fut  employé  à  dé¬ 
corer  les  Eglifes  d’Anvers ,  6cc.  Ce  Peintre  avoic 
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le  caraétere  doux  de  aimable  :  Il  fut  un  des  grands 
amis  de  Rubens  de  de  van  Dych  ;  la  jaloulie  ne  put 
jamais  les  féparer.  Seghers  gagna  beaucoup  de 
bien  de  mourut  à  Anvers  en  1651  ,  âgé  de  6z 
ans  :  On  ne  lui  connoit  qu’un  fils ,  qui  fut  aulîl 
Peintre. 

Les  Tableaux  d’hiftoires  de  ce  Peintre  font  bien 
compofés ,  fon  Defiein  correét  de  fa  couleur  chau- 
de  de  vigoureufe  efi;  foutenue  par  une  belle  entente 
du  clair-obfcur.  On  a  dit  qu’il  employoit  trop 
de  jaune  dans  fes  clairs  ;  mais  fes  Ouvrages  le 
juftifient  de  font  tomber  cette  critique  :  Nous  allons 
indiquer  les  principaux. 

On  voit  de  lui ,  dans  l’Eglife  de  S.  Jacques  à 
Anvers  ,  deux  Tableaux  d* Autel  :  Le  premier 
ïepréfente  S.  Yve  ;  de  l’autre.  Saint  Roch.  Dans 
l’Eglife  des  Religieufes  appellées  Fâches ,  trois  au¬ 
tres  grands  Tableaux  :  Sur  l’un  on  voit  S.  Jofeph 
endormi ,  à  qui  l’Ange  ordonne  de  fuir  en  Egypte  ; 
fur  l’autre ,  la  naiffance  de  notre  Seigneur  ;  de  le 
troifiéme  eft  un  Tableau  d’Autel,  où  il  a  peine 
l’Enfant  Jefus ,  Marie  de  S.  Jofeph.  Dans  l’Eglife 
des  Jéfuites ,  notre  Seigneur  attaché  fur  la  croix 
que  les  bourreaux  élevent ,  Tableau  entièrement 
dans  la  maniéré  du  Tintoret ,  deftiné  à  être  placé 
quelques  mois  de  l’année  au  grand  Autel ,  avec 
ceux  de  Rubens  de  de  Schut.  Deux  autres  Tableau 
de  lui ,  auffi  dans»  la  maniéré  d’Italie ,  fo^  placés 
dans  la  même  Eglife  :  Les  fujets  !rânt  tirés  de  la 
Vie  de  notre  Seigneur.  Au  cJdfus  de  la  norte  d© 
ia  Sacriftie  de  la  Congrégation  de  ces  Peres,  on 
voit  un  Chrift  très-beau  ,  par  Seghers ,  de  un  Saint 
Ignace  à  côté  de  l’Autel.  Un  Tableau  d’Autel 
de  ce  Maître  fe  remarque  par  fa  finyulaiité  \  il 

B  b  a  di 
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ed  fi  fort  dans  le  goût  de  Rubens  qu’on  Pa  crif 
1 5 d9t  de  ce  dernier  :  Il  orne  le  maître  Autel!  des  Car- 
mes.  Mais  le  chef-d’œuvre  de  ce  Peintre  ed  le 
Mariage  de  la  Vierge  ,  compofition  immenfe  :  I! 
ed  placé  au  grand  Autel  des  Carmes  Déchauiïes. 

Dans  i’Eglife  Cathédrale  de  Gand  ,  Seghers  a 
peint  le'  Martyre  de  S.  Lievin  Evêque,  Tableau 
d’ Autel  près  de  la  Sacridie.  Six  grands  Tableaux 
de  la  Vie  de  ce  Saint,  par  le  même  Peintre,  font 
placés  dans  la  nef  de  i’Eglife  des  Jéfuites.  Le 
Cabinet  de  M.  Dey  ne  ed  enrichi  d’un  Tableau 
aflez  connu  dans  le  Monde,  puifque  l^orflermans 
l’a  rendu  public  :  Le  fujet  ed  S.  Pierre  reniant  le 
Seigneur ,  au  milieu  d’une  troupe  de  Soldats  :  Tout 
y  ed  éclairé  au  flambeau ,  &  c’ed  la  première 
maniéré  de  Seghers  à  fon  retour  de  Rome.  Ou 
voit  un  beau  Tableau  de  lui  à  Dunkerque,  placé 
à  l’Autel  de  la  Vierge,  dans  la  grande  Eglife  :  Il 
repréfente  la  Vierge ,  l’Enfant  Jefus  debout  fu£ 
fes  genoux ,  &  plusieurs  autres  Saints. 


I 
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DAVID  BAILLY, 

E  X  E  V  E 

DE  CORNILLE  FANDER  FO  O  RT, 


NA  t  1  F  de  Leyden,  6c  fils  de  Pierre  Bailly , 
affez  bon  Peintre ,  qui  vit  de  bonne  heure  le 
penchant  de  Ton  fils  pour  laPeinture.  Sans  lui  donner 
de  leçons ,  il  le  laiffa  griffonner  d’après  des  defièins 
6c  des  effampes.  Il  eut  pccafion  de  voir  Jacques 
de  Gheyn  Graveur ,  chez  qui  il  s’exerça  au  burin 
pendant  un  an  ;  mais  il  préféra  la  Peinture.  Le 
pere  ,  pour  le  fatisfaire  ,  le  plaça  chez  Adrien 
Ferburght ,  Sc  delà  chez  Cornille  vander  Foort , 
Peintre  de  Portrait  effimé  à  Amfferdam.  Les 
leçons  du  Maître  &  les  bons  Tableaux  qu’il 
eut  occafion  de  copier  chez  lui Æntr’autres  un 
de  Steenwyck, ,  que  l’Auteur  même  n’àuroit  fçu 
difiinguer  avec  l’Original ,  engagèrent  Bailly  à 
paffer  fix  ans  chez  vander  Foort.  11  fut  d’Amfier- 
dam  à  Leyden,  ou  il  refia  peu  de  temps.  L’en¬ 
vie  de  voyager ,  le  fit  paffer  à  Hambourg  ,  delà 
à  Francfort ,  Nuremberg  ,  Aufbourg  ,  par  le 
Tirol ,  à  Venife  6c  enfin  à  Rome,  où  il  comp- 
toit  refier  pour  profiter  de  tous  les  beaux  mqr- 
deles  que  cette  Capitale  renferme  ;  mais  quelques 
raifons  inconnues  le  firent  retourner  à  Venife, 
où  il  travailla  plus  long-temps.  En  revenant  par 
l’Allemagne  ,  il  fut  bien  reçu  par  le  Duc  de 
Brunfîoick,  qui  lui  fit  offre  d’une  penfion  annuelle 
qu’il  refufa. 
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De  retour  à  Leyden  en  1613  ,  après  cinq 
années  d’abfence  ,  il  fe  mit  à  peindre  jufqu’en 
1623  qu’il  quitta  la  Palette  pour  le  Defîein.  Ii 
avoit  l’art  de  delfner  des  Portraits  à  la  plume, 
avec  un  petit  travail  au  pinceau ,  qui  plurent  beau¬ 
coup  ,  &  où  ii  fut  fort  employé. 

Simon  Leeurven ,  Hiflorien  de  Leyden ,  parle 
dans  ce  même  temps  d’un  bon  Peintre  de  Pay- 
fages,  appellé  Jean  Arents. 


i 


DANIEL 


S  E  G  H  E  R  S, 

JÉSUITE, 

ÊLEVE  DE  JEAN  BREUGHEL ; 

ou  Breughel  de  V  I  O  U  R. 

L  reçut  le  jour  à  Anvers  en  1 5  90.  — ~- 
Il  commença  à  étudier  la  Peinture  1590» 
fous  Breughel  de  Vlour  ,  qui  pei-  **«*■**» 
gnoit  en  ce  temps- là  les  fleurs,  qu’il 
quitta  dans  la  fuite  pour  le  Payfage^ 

Seghers  s’appliqua ,  fous  ce  Maître, 
à  étudier  l’harmonie  des  couleurs ,  dans  cette 
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belle  nature  qu’il  cherchoit  à  imiter. 

^59°°  II  entra  de  bonne  heure  chez  les  Jéfuites , 
en  qualité  de  Frere  (  quoiqu’il  fut  toujours  nom¬ 
mé  le  Pere  Seghers.)  Son  Noviciat  fini ,  il  reprit 
la  Palette  &  orna  l’Eglife  des  Jéfuites  d'Anvers  : 
31  fut  envoyé  à  leur  Maifon  de  campagne ,  ou  il 
fit  pour  leur  Eglife,  plufieurs  Payfages  avec  des 
fujets  de  la  Vie  de  quelques  Saints  de  l’Ordre» 
Çes  Tableaux  font  aujourd’hui  placés,  au  deflfus 
des  Confeffionnaux. 

Il  obtint  la  permifiion  d’aller  à  Rome  :  Il 
étudia  les  dedans  &  les  dehors  de  cette  Capitale, 
avec  beaucoup  d’afiiduité.  Après  avoir  fait  une 
riche  moilfon  d’études ,  il  revint  à  Anvers. 

On  s’apperçut  aifément  combien  ce  voyage 
lui  avoit  été  profitable ,  fes  Tableaux  n’eurent 
prefque  point  de  prix ,  les  Particuliers  x*e  purent 
point  y  atteindre. 

La  réputation  de  Seghers  pafïa  par-tout.  Le 
prince  d’Orange  dépêcha  fon  Premier  Peintre 
Thomas  Willehorts  9  pour  avoir  un  Tableau  de  lui. 
Il  compofa  un  bouquet  dans  yn  bocal ,  de  fleurs 
accompagnées  de  toutes  fortes  d’infeétes  qu’il  finit 
avec  taiït  d’art ,  que  les  Artifles  de  fon  temps,  ne 
cefloient  de  l’admirer.  Il  envoya  ce  Tableau  en 
préfent,  au  nom  de  fon  Ordre,  au  Prince  qui  le 
reçut  avec  un  extrême  plaifir  :  Il  ne  put  afîez. admi¬ 
rer  ce  Tableau.  Le  Prince  répondit  à  ce  préfent  par 
une  efpece  de  Chapelet  compofé  de  dix  grains, 
qui  repréfentoient  dix  oranges,  richement  émaillées 
en  or ,  6c  une  palette  &  des  antes  (  a  )  de  pinceaux  de 

cette 

(a)  Ante  ou  mncke ,  petit  bâton  au  bout  duquel  çn  ante  les 
pinceau. 
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cette  prëcieufe  matière ,  le  tout  accompagné  d’une 
Lettre  pleine  de  reconnoilfance. 

Il  lit  un  fécond  Tableau  :  Il  avoit  amaffé 
dans  un  beau  vafe  tontes  les  fleurs  du  printemps , 
plufieurs  branches  avec  des  fleurs  d’orange ,  8ç 
quelques  oranges  encore  vertes.  Ces  fleurs  8c  ces 
fruits  artiflement  diftribués  avec  des  infeétes  de 
toutes  efpeces ,  faifoient  l’ornement  de  ce  Tableau. 
Il  en  fit  préfent  à  la  PrincefTe  d’Orange ,  qui  fut 
touchée  de  fa  beauté  ;  elle  ne  voulut  point  céder 
en  générofité  au  Prince  Ton  époux.  Elle  envoya 
aux  J éfuites d’Anvers,  un  Crucifix  d’or,  émaillé 
artiflement  8c  pefant  une  livre,  avec  un  paffeport 
ou  fauf  conduit  pour  voyager  dans  les  Pays-Bas, 
&  y  veiller,  aux  intérêts  de  leurs  Maifons. 

Ces  deux  Tableaux  paffent  pour  fes  princi¬ 
paux.  Le  feu  du  Ciel  en  a  détruit  de  fort  beaux 
de  lui ,  dans  l’Eglife  d’Anvers  ,  principalement 
un  grand ,  ou  Rubens  avoit  peint  S.  Ignace.  Ce 
Saint  étoit  couronné  &  entouré  de  guirlandes  de 
fleurs.  Ces  Tableaux,  dans  la  Galerie  oc  dans  les 
Chapelles,  étqient  autant  de  témoignages  de  l’ha¬ 
bileté  de  notre  Peintre. 

On  en  compte  deux  des  plus  précieux  de  fon 
temps,  un  à  la  Haye,  chez  le  Baron  de  Bree  ; 
Sc  l’autre  à  Amflerdam ,  chez  le  fieur  Jean  Staaîs , 
Courtier. 

Il  avoit  un  talent  particulier  à  peindre  les  lis 
blancs  8c  les  rôles  rouges  ,  8c  tout  ce  qui  étoit 
tiges  ou  feuilles,  particulièrement  le  houx.  La 
belle  couleur ,  les  tranfparents ,  les  feuilles  minces 
8c  légères,  les  infeétes,  tout  eft  bienfait  :  Sa  tou¬ 
che  efl  large  ,  il  avoit  tout  ce  qu’il  falloir  pour 
pérker  l’idée  que  les  grands  Peintres  ont  eue  de  lui, 

II 
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Il  mourut  en  1 66 o  âgé  de  70  ans.  Il  fait  voir 
1 59°»  que  les  Jéfuites  ont  eu  auffi  de  grands  hommes 
dans  la  Peinture. 

On  voit  dans  l’Eglife  des  Jéfuites  d’Anvers  le 
Chef-d’œuvre  du  Erere  Seghers ,  c’eft  une  guir¬ 
lande  de  fleurs  :  Tout  ce  qu’on  peut  voir  dans  la 
nature ,  dans  l’une  &  l’autre  faifon  ,  fe  trouve  Ta¬ 
rn  afie  avec  choix  dans  ce  Tableau  ;  fleurs ,  fruits, 
infeéles ,  tout  y  efl  du  plus  grand  fini  :  Rubens  a 
peint  au  milieu  la  Vierge  &  l’Enfant  Jefus. 

Chez  l’ Electeur  Palatin ,  une  autre  guirlande  par 
le  même ,  au  milieu  beaucoup  de  figures  repréfen- 
tant  une  Fête  bachique  :  Et  à  Rouen,  chez  l’Auteur 
de  cet  Ouvrage  ,  deux  Tableaux  ,  ce  font  deux 
vafes  de  criftal ,  avec  des  ‘fleurs  de  des  infeéles 
peints  fur  cuivre. 


ADRIEN 

VAN  LINSCHOOTEN, 


ELEVE  DE  SPANJOLET. 

ÎL  prit  naiffance  dans  la  Ville  de  Delft  en  1 590» 
Le  nom  de  fon  Maître  efl  conteflé  ,  mais  le 
plus  grand  nombre  dit  que  ce  fut-  le  Spanjolet. 

Sa  vie  étoit  auffi  peu  réglée  que  celle  de  Br  au - 
mr  ;  cela  ne  diminue  rien  de  la  beauté  de  fes 
Tableaux,  qui,  quoique  bien  payés,  n’auroient 
jamais  fauvé  l’Auteur  d’une  grande  mifere ,  fi  deux 
fœurs  ne  l’eufient  prévenue  par  leur  mort  :  Devenu 
héritier ,  il  fe  vit  fort  à  fon  aife. 


En 
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En  1634  il  fut  dans  le  Brabant,  où  il  époufa 
line  petite  fille  jolie  6c  fans  bien,  avec  qui  il  eut  1  59°a 
deux  enfants.  Au  bout  de  quelques  années  de  ré- 
fidence  dans  ce  Pays ,  il  alla  demeurer  à  la  Haye, 
où  il  a  été  fort  employé. 

On  vante  de  lui  en  Hollande  un  Tableau  qui 
repréfente  S.  Pierre  devant  la  Servante  de  Pilate. 

Un  Eccléfiaflique  ,  touché  des  exprelfions  qu’il 
avoit  données  à  fes  figures  ,  lui  demanda  pour 
Pendant ,  le  Repentir  du  meme  Saint ,  où  il  réuffic 
également  :  Le  Peintre  lui  dit,  d’un  ton  railleur, 
tant  d’impietés ,  que  le  Prêtre  en  eut  horreur  6c 
s’en  alla  fans  vouloir  le  Tableau. 

On  voyoit  de  lui  un  Chymifte ,  à  Delft ,  chez 
M.  van  Heuls  Entrepreneur  de  Poudre  à  Canon  ; 

Ce  Tableau  eil  bien  compofé  6c  plein  de  génie: 

La  figure  principale,  bien  peinte  6c  deffinée.  Dans 
la  même  Ville  6c  ailleurs  on  voit  beaucoup  d’au¬ 
tres  Tableaux  de  lui. 

Il  doit  être  mort  vieux  ;  on  l’a  vu  travailler  dans 
cette  Ville,  à  l’âge  de  87  ou  88  ans  :  On  ne  fait 
pas  précifément  le  temps  de  fa  mort. 


PIERRE 

S  OU  T  MAN, 

ELEVE  DE  RUBENS . 


CE  Peintre ,  quoiqu’il  n’ait  point  été  un  des 
moindres  de  ceux  qui  font  fortis  de  l’ Ecole 
de  Rubens ,  on  ne  fçait  cependant  rien  de  particu- 

lier , 
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lier ,  ni  du  lieu  de  fa  naiffànce ,  ni  de  celui  de 
3  59°*  mort.  Ampfing,  Hiftoriende  la  Ville  d’Harlem, 
dit ,  en  faifant  fon  éloge ,  qu’il  avoit  été  Peintre 
de  P  Electeur  de  Brandebourg  :  Il  avoit  aulfi  paffe 
quelque  temps  à  la  Cour  de  Pologne ,  où  il  fut  fort 
eftimé. 

Il  peignoit  l’hiftoire  6c  le  Portrait ,  de  il  étoit 
également  recherché  dans  l’un  6c  l’autre  genre. 


ES  AIE  (OU  ISAIE) 

VANDE  VELDE. 


1$  a  i  E  vande  Velde  né  en  Hollande ,  s’eft  très- 
diftingué  à  peindre  des  Batailles  ;  tantôt  il  re- 
préfentoit  des  rencontres  de  Cavaliers,  tantôt  des 
attaques  de  Voleurs  :  Il  habilloit  fes  figures  à  l’Efi- 
pagnole.  En  1626  il  demeuroit  à  Harlem  6c  en 
ï  6  30  à  Leyden.  Ses  Ouvrages  eftimés  furent  payés 
cher  :  Il  faiioit  fou  vent  les  figures  dans  les  Tableaux 
d’autres  Peintres.  On  croit  Willem  (  ou  Guillaume) 
vande  Velde  g  frere  de  celui-ci. 
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JEAN 

ROODTSEUS. 


E  1  E  V  Ë 

DE  PIERRE  L  A  S  T  M  Â  M  ' 

Roodtfeus ,  fils  d’ Albert  3  apprit  la  Peinturé 
fous  Pierre  Laftman .  Le  Portrait  en  grand 
fut  fon  principal  talent.  Quelques-uns  Pont  voulu 
égaler  en  mérite  à  Bartholome  vander  Helfl  :  S’il 
n’a  point  égalé  ce  dernier ,  il  a  fait  plufieurs  beaux 
Portraits.  Dans  les  Butes  anciennes  &  nouvelles 
de  la  Ville  d’Hoorn  en  Hollande ,  fe  voyent  re- 
préfentés  en  grand  les  Officiers  des  Bourgeois  : 
Ces  Tableaux  ont  le  mérite  de  ceux  qui  ont  ex¬ 
cellé  dans  ce  genre  :  Il  fit  ces  trois  Tableaux  à 
l’âge  de  40  ans. 

Roodtfeus  étoit  infatigable  au  travail ,  peu  difîî- 
pé  8c  d’une  conduite  fort  régulière.  Il  eut  un  fils 
Appelle  Jacques ,  qui  fut  Eleve  de  Jean-David  de 
H'eem  3  qu’il  imita  de  fort  près.  Ses  Ouvrages  re^> 
cherchés  lui  ont  procuré  beaucoup  de  biens. 


CORNILLE 


SCHUT, 

AT  I  F  de  la  Ville  d’Anvers  8c 
Eleve  de  Rubens }  étoic  bon  Poëte. 
^ ous  avons  de  lui  des  Ouvrages 
ou  brille  l’allégorie.  Il  étoic  ha¬ 
bile  Peintre  d’hiftoire,  &  fur-tout 
propre  aux  grandes  machines.  On 
voit  de  lui  la  coupole  de  Notre-Dame  d’Anvers, 
&  dans  la  même  Eglife  plufieurs  autres  Ouvrages. 

Le  Frere.  Seghers  Jéfuite  ^  s’ed  fouvent  fervi  du 
pinceau  àe  Schut  pour  peindre  des  camaïeux  & 
autres  figures  dans  fes  guirlandes  de  fleurs  :  Il 

grava 


.  \ 


( 


i 
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grava  aufîî  à  l’eau-forte.  On  a  de  ce  Peintre  plu- 
fieurs  Eftampes  d’après  fes  Tableaux  <Sc  fes  com- 
pofitions  :  Audi  fécond  que  fon  Maître,  quoique 
moins  correéh  ,  il  avoit  un  feu  extraordinaire, 
mais  fouvent  il  donnoit  dans  le  gris.  Il  y  a  ce¬ 
pendant  de  fes  Tableaux  bien  coloriés  &  peints 
avec  force. 

Van  Djck  a  fait  fon  Portrait  qui  fe  voit  dans 
le  nombre  des  Artiftes  peints  par  ce  Maître. 

Voici  les  principaux  Tableaux  de  Schut.  On  voit 
le  Martyre  de  S.  Georges,  placé  à  l’Autel  de  la 
Confrérie  de  l’Arbalète,  dans  la  Cathédrale  d’An¬ 
vers  :  Jefus-Chrift  mort, Tablèau  au delfus d’une 
Epitaphe  dans  l’Eglife  de  S.  Jacques  :  Ce  fujet  fe 
trouve  répété  pour  une  Epitaphe  dans  la  même 
Eglife  :  Dans  l’Eglife  des  Récollets  un  Tableau 
d’ Autel,  le  fujet  efl  tiré  de  la  vie  d’un  Saint  de 
l’Ordre  de  S.  François  ;  dans  l’ Eglife  des  Jéfuites 
deux  beaux  Tableaux  ;  le  premier  repréfente  une 
AfTomption ,  ce  grand  Tableau  eft  un  des  quatre 
qui  font  pofés  alternativement  au  grand  Autel  ; 
Sc  l’autre  efl  la  Naifîance  de  notre  Seigneur,  il 
eft  placé  au  deffus  des  Confeffionnaux.  On  voit 
à  Gand  ,  dans  l’Eglife  des  Jéfuites ,  une  Aflomp- 
sion,  beau  Tableau  par  Schut. 


ALEXANDRE 
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ALE  XANDRE 


K  I  E  R  I  N  G  S; 


CE  grand  Peintre  en  Payfages  n’efl  prefque 
connu  qu’en  Elôüande.  Nous  avons  peu  de 
fes  Tableaux  en  France  ;  excepté  celui  qui  ell  dans 
le  Cabinet  de  M.  le  Comte  de  Vence ,  de  un  chez 
M.  Blondel  de  Gagny ,  je  ne  crois  pas  qu’il  s’en 
trouve  beaucoup  d’autres. 

Kîerings  varioit  peu  fes  Payfages ,  il  fe  con- 
tentoit  de  copier  exactement  tout  d’après  nature  9 
8c  finir  avec  une  extrême  patience  jufqu’aux  fibres 
du  bois  de  les  écorces  des  arbres.  Il  y  glifloit  dif¬ 
férents  tons  de  couleurs  qui  fe  trouvent  dans  la 
nature ,  de  qui  ne  s’apperçoivent  que  quand  on  efE 
Labile.  Ce  fidele  imitateur  avoit  une  maniéré  qui 
lui  étoit  propre  pour  toucher  la  feuille  de  les 
arbres,  on  y  connoifioit  chaque  efpece  ;  fes  fonds 
fur  le  devant  font  piquants,  de  le  grand  fini  n’y 
donne  point  de  la  lëchereffe.  Ce  Peintre  eut  re¬ 
cours  à  Poelenburg  pour  orner  fes  Payfages  de 
quelques  figures  :  Et  dans  tous  ceux  que  j’ai  vus 
de  Kîerings ,  les  Figures  étoient  de  Poelenburg. 


1 591 


LUCAS  DE  WA  EL 

ELEVE  DE  JEAN  B  RE  U  G  HE  L  , 

É  à  Anvers  en  r  5  9 1  >  étoit  fils  d’un  Peintre 
appellé  Jean  de  Wael.  Il  marqua  dès  fa  jeu- 
neffe  l’inclination  qu’il  avoit  pour  la  Peinture. 

Son 
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Son  pere  lui  donna  les  premiers  principes  8c  il  fe 
perfectionna  fous  Jean  B'reughel ,  qu’il  a  fui  vide 
fort  près  dans  fa  maniéré.  ~ 

Il  voyagea  en  France  8c  en  Italie  où  il  fit  de 
grands  8c  beaux  Ouvrages  à  fraifque  à  l’huile. 

Son  principal  talent  étoit  de  repréfenter  dans  fes 
Payfages  des  Rochers  efearpés ,  des  Chutes  d’eau* 
des  Soleils  levants  de  couchants  ,  des  Orages  * 
des  Eclairs.  Tous  ces  fujets ,  bien  naturellement 
imités,  approchoient  de  la  maniéré  de  fon  Maître. 

On  le  dit  mort  à  Anvers,  mais  on  n’a  pas  mari 
qué  le  temps» 


€  €  WYBRAND 


RAN  D 


N  ne  dit  point  en  quelle  Ville 
de  Frile  il  prit  naiffance  :  Il  étoit 
Peintre  d’Hiftoire ,  &  fort  eftimé 
par  les  Contemporains.  Il  paflfa 
plufieurs  années  en  Italie,  &  fur- 
tout  à  Rome ,  où  il  a  beaucoup 
travaillé:  il  fut  nommé  par  les  Peintres  de  cette 
Ville  le  noble  Frifois,  tant  ils  eftimoient  fes  ta¬ 
lents.  On  peut  juger  de  fon  exaditude  dans  fe 
études  de  Rome  par  le  livre  intitule  Cabinet  des 
Statues ,  imprimé  à  Amfterdam  en  1 7°^  Les  Fi¬ 
gures  &  les  Piedeftaux  y  font  copies  avec  beau- 
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wap  de  foin  :  On  y  reconnoit  le  goût  de  chaque 
Maître.  On  indique  dans  le  même  Ouvrage  les  1  59 Ià 
Endroits  où  ils  font  placés. 


Son  petit  fils  Wjbrand  de  Ghéeft  exerça  auffi  la 
Peinture  &  fut  Eleve  d'Antoine  Coxcie 4 


G  U  E  R  A  R  D 


HONTHORST, 

F  LEVÉ  &  ABRAHAM  BLOEMAERT, 


NAquit  en  1592  dans  la  Ville  d’Utrecht.  Il 
apprit  les  principes  defon  Art  fous  Abraham 
Bloemaert ,  &  fut  à  Rome ,  ou  il  a  travaillé  pour 
plufieurs  Cardinaux ,  &  autres  perfonnes  de  dif- 
tinélîon.  Tous  fes  Ouvrages  ne  Font  point  difirait 
ni  empêché  d’étudier  le  beau.  Ayant  palfé  plufieurs 
années  en  Italie ,  il  fut  en  Angleterre,  où  le  Roy 
lui  ordonna  plufieurs  Tableaux  qu’il  fit  avec  ap- 
plaudjfiement. 

Sa  conduite  fage  lui  donna  entrée  chez  les 
Grands  ;  il  fit  les  Portraits  des  Princes ,  enfants  de 
la  Reine  de  Bohême ,  celui  du  Prince  Robert  St  de 
l’Eleéfeur  Palatin.  Ces  Tableaux  furent  envoyés 
en  Angleterre  à  . leur  Oncle  Charles  II  :  Il  enfeigna 
à  delfiner  à  la  Princelfe  Sophie ,  St  à  l’Abelfe  de 
Maubuijfon.  Il  fit  aufii  le  Portrait  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis,  &  plufieurs  Tableaux  pour  le 
Roy  de  Dannemarck  St  il  fe  fixa  enfin  à  la  El  ay g 
avec  le  titre  de  Peintre  du  Prince  d’Orange,  pour 
qui  il  travailla  beaucoup  dans  fes  maifons  St  châ- 

Cca  seaux  $ 


—  --  «Wj 
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teaux ,  particulièrement  dans  celui  au  Bois  :  Il  f 
I59'2*  travailloit  encore  en  1662» 

Sa  maniéré  eft  belle  <Sc  fon  Deffein  correél.  Il 
.  a  mérité  le  nom  de  grand  Peintre ,  &  fes- Tableaux 
placés  dans  les  plus  beaux  Cabinets,  font  foi  de 
l’eftime  due  à  l’Auteur. 

On  voit  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Duc  d’Or¬ 
léans  une  Judith  peinte  par  G.  Honthorft  :  Chez 
l’Eleéieur  Palatin  l’Enfant  Prodigue  parmi  les  prof- 
tituées.  Un  S.  Sebaftien  dans  la  Cathédrale  de 
Gand,  &  une  Defcente  de  Croix,  où  l’on  voit 
notre  Seigneur  fur  les  genoux  de  fa  Mere, Tableau 
%  d’ Autel  qui  décore  la  Chapelle  de  l’Evêque  dans 

la  même  Eglife. 


HENRY 


BLOEMAERT. 


HENRY  Eleve  de  fon  pere ,  médiocre 
Peintre,  d’un  génie  lourd,  n’a  rien  lailïe 
digne  des  Bloemaert. 

Adrien  Bloemaert ,  fécond  fils  d’ Abraham,  s’efl 
fait  une  réputation  ;  il  voyagea  en  Italie ,  où  il 
profita  beaucoup  :  11  quitta  Rome  &  fut  à  Salfe- 
bourg  ;  on  y  voit  de  fort  beaux  Tableaux  de  lui 
chez  les  Benediélins.  Dans  un  duel  qu’il  eut  con¬ 
tre  un  Etudiant ,  il  reçut  un  coup  d’épée  dont 
il  mourut  fur  la  place. 

Cornille  Bloemaert }  troifiéme  fils,  après  avoir  peint 
pendant  quelque  temps,  quitta  la  Peinture  pour 
Jâ  Gravure  ;  Çrefpin  Depas  fut  fon  Maître  dans 

c'q 


i 
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£e  dernier  talent  :  Sa  réputation  augmentoit  de  -  ' 
jour  en  jour  :  Il  donna  au  Public  les  DeiTeins  de  1  5 92* 
fon  pere ,  &  de  quelques  -  autres  bons  Peintres. 

Il  quitta  fa  Patrie  pour  fe  rendre  a  Paris  de  delà 
en  Italie ,  pu  il  grava  une  quantité  de  Planches 
d’après  les  plus  beaux  Tableaux  de  Rome.  Son 
abfence  caufa  du  chagrin  à  fon  pere  qui  fe  voyant 
très  -  âgé  le  rappella  plufieurs  fois ,  mais  inutile¬ 
ment  :  Cornille  avoir  de  la  peine  à  s’éloigner  de  la 
fource  du  beau.  Comme  il  étoit  prêt  à  partir ,  il 
reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  pere ,  ce  qui 
le  détermina  à  refter  en  Italie ,  ou  il  eft  mort  dans 
un  âge  avancé,  très-eftimé  pour  fon  talent,  8ç 
fort  recherché  par  les  Amateurs. 


PIERRE  SNAYERS. 

,  c  -»  '  *•-  V  ••  *  ' 


S 


Nayers  nâquit  à  Anvers  en  1593.  On  le  croit 


Eleve  £  Henry  van  Balen }  de  c’efi:  tout  ce  que  1  59  3* 
nous  avons  appris  de  fon  premier  temps.  On  ne 
fçait  s’il  fut  à  Rome ,  mais  on  efl  certain  qu’il  a 
yoyagé.  Snayers  étoit  fi  bien  fondé  dans  les  réglés 
de  la  pratique  de  fon  Art  ^  qu’on  le  vit  exceller  en 
même  temps  à  peindre  l’Hifloire ,  des  Batailles , 
le  Payfage  de  le  Portrait.  17 Archiduc  Albert 
l’appella  à  Bruxelles ,  le  nomma  fon  Peintre  avec 
une  bonne  penfion,  &  lui  procura  le  moyen  d’e¬ 
xercer  fon  genie  8c  fon  pinceau.  Les  Eglifes  de  les 
principales  maifons  de  Bruxelles  de  des  environs 
furent  enrichies  de  fes  Ouvrages.  Rukens  de  van- 
Hyck,  louèrent  fes  talents  :  Le  dernier  fit  fon  Por¬ 
trait  pour  être  placé  parmi  les  grands  hommes 

C  c  3  de 
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e  fon  temps. Quelques  Tableaux  de  Snayers  furent 
1593.  envoyés  à  la  Cour  d’Efpagne,  ils  y  portèrent  fa 
réputation  au  point  qu’on  lui  en  fit  faire  beaucoup 
d’autres,  3c  que  le  Cardinal  Infant  le  nomma  dans 
la  fuite  fon  premier  Peintre.  Il  fut  auffi  un  des 
plus  heureux  de  fon  temps  :  Eflimé  des  Grands, 
aimé  par  fes  égaux ,  il  a  vécu  fort  long-temps , 
puifqu’il  travailloit  encore  en  1662.  Pour  donner 
une  jufhe  idée  de  fes  talents,  on  doit  l’égaler  aux 
bons  Peintres  d’Hifloire,  aux  meilleurs  Payfa- 
gifles,  3c  à  ceux  qui  ont  le  mieux  peint  les  Ba¬ 
tailles  3c  le  Portrait.  Il  deffina  bien,  3c  quelque¬ 
fois  il  colorioit  comme  Rubens.  On  trouve  peu  de 
fes  Ouvrages  en  France.  M.  le  Comte  deVence 
a  de  Snayers  le  Portrait  d’un  Peintre  Payfagifte, 


3594. 


ADRIEN  DE  B I  E, 

ELEVE  DE  WOUTER  (  VAUTIER  )  ABTS. 

ar 

NAtif  de  Liere  en  1594.  Il  commença  la 
Peinture  fous  Vautier  Abts  3  Peintre  médio¬ 
cre.  L’Eleve  furpaffa  fon  Maître  en  peu  de  temps  : 
Il  fut  à  Paris  à  l’âge  de  1  8  ans ,  où  il  refia  deux 
ans  chez  Rudolf  Schoof,  Peintre  de  Louis  XI II. 
L’Application  fous  ce  Maître  le  fortifia  beaucoup  : 
Il  partit  pour  Rome  où  il  a  refié  huit  années  de 
fuite  à  copier  3c  étudier  les  grands  Maîtres.  Il 
fut  employé  par  les  principaux  de  la  Cour  de 
Rome  3c  par  les  Etrangers  :  Plufieurs  Cardinaux 
l’engagerent  à  peindre,  fur  des  plaques  d’or  3c 
d’argent ,  fur  des  pierres  précieufes  ;  la  pureté  avec 
laquelle  il  faifoitces  petits  fujets  efl  peu  commune. 

En 
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En  1623,  de  retour  à  Liere,  il  fit  beaucoup  "* 
de  bons  Tableaux  6c  de  Portraits.  On  regarde  O  94* 
comme  le  plus  beau  celui  qu’il  fit  pour  le  Corps  ^ — 
de  Métier  des  Maréchaux  6c  Serruriers,  repréfen- 
tant  S.  Eloy,  placé  dans  l’Eglife  de  S.  Gommer 
de  la  même  Ville. 

Sa  mort  efl  ignorée  ;  il  laifie  à  la  poflerité  un 
grand  nom  :  Son  fils,  Cornille  deBie,  a  écrit  fur  la 
Peinture,  6c  fait  la  Vie  des  Peintres,  en  vers  ,  fous 
le  titre  de  Guide  Cabinet  der  Edele  Schilder-Konjl „ 


CORNILLE 

DE  W  A  E  L, 

.  ,  .  ». 

ELEVE  DE  SON  PERE  JEAN  DE  WAEL ; 

NAquit  à  Anvers  en  1 5  94  ,  il  étoit  fils  de  Jean 
de  Wael  6c  frere  de  Lucas  :  Il  eut  les  princi¬ 
pes  de  fon  pere,  6c  travailla  fous  plufieurs  Maîtres. 
Il  fit  parler  de  lui  de  bonne  heure.  Le  Duc  d ’Ar- 
fchot  le  demanda  à  fa  Cour ,  le  nomma  fon  pre¬ 
mier  Peintre  :  Il  fit  pour  ce  même.  Seigneur  plu¬ 
fieurs  beaux  Tableaux  en  Efpagne ,  ainli  que  pour 
le  Roy  Philippes  III.  Il  pafia  quelques  années  dans 
les  Pays-Bas  ;  on  ne  fait  point  l’endroit  ou  il  a 
demeuré  :  On  fait  feulement  qu’il  étoit  excellent 
Peintre  de  Batailles.  Perfonne  n’a  mieux  repré- 
fenté  les  attributs  de  Bellone  -,  les  Sieges  ,  les  At¬ 
taques  ,  les  Déroutes  ,  il  imitoit  tous  ces  genres 
également  bien  ;  l’effroy  régnoit  par-tout ,  l’horJ 
xeur  étoit  marquée  fur  les  phyfionomies ,  6c  la  dou¬ 
leur  fur  les  bluffés,  C  c  4  LUCAS 


AN 


U  D  E  N 


ÊLEVE  DE  SON  PERE. 


AN  U  D  E  N  nâquit  à  Anvers  le 
1 8  Oélobre  1595.  Son  pere  étoiê 
aufii  Peintre ,  Ôc  donna  des  leçons 
àfon  fils  qui  le  furpafîa  bien-tôt.  En 
état  de  fie  former  lui-même ,  il  eut 
recours  à  la  nature ,  &  dès  le  lever 
de  l’aurore,  il  parcourut  les  Campagnes ,  toujours 
le  crayon  à  la  main.  Il  médita  fur  les  effets  dif¬ 
férents  qu’il  eut  ôccafion  de  remarquer  dans  l’im 
fiant  que  le  Soleil  difîipe  les  vapeurs  de  la  terre, 
*  •  '  '  ■  '  jüfqu’aü 
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jufqu’au  moment  que  cet  Aflre  fe  perd  dans  I’hori- 
fôn.  Ainfi  guidé  par  un  fi  beau  modèle,  il  mit  en 
exécution  fes  études  de  le  fruit  de  fes  réflexions. 

Quelques  Tableaux  de  van  Uden  lui  méritè¬ 
rent  l’eflime  de  Rubens.  Ce  grand  Peintre  l’aida, 
de  fes  avis ,  il  orna  même  plufieurs  de  fes  Payfages 
avec  de  jolies  figures  :  Ce  fervice  mit  au  grand 
jour  van  Uden  de  fes  talents,  de  fit  acheter  cher  fes 
Tableaux  ;  c’efl  ici  le  temps  de  fes  grandes  entre- 
prifes.  La  Ville  de  Gand  lui  commanda  plu  fi eur$ 
Payfages  pour  orner  les  Chapelles  de  l’EglifeCa- 
’thédrale  de  S.  Bavon.  Et  on  vit  dans  les  plus 
beaux  Cabinets  les  produ&ions  de  ce  Maître  ; 
On  ne  fait  auçre  chofe  de  fa  Vie  ;  il  mourut  âgé , 
mais  on  ignore  l’année  de  fa  mort. 

Pour  faire  l’éloge  de  ce  Peintre il  fuffit  preE 
que  de  dire  que  Rubens  nous  force  à  l’admirer , 
puifqu’il  s’eft  fervi  du  pinceau  de  ce  Payfagifle 
pour  peindre ,  de  concert  avec  lui ,  plufieurs  de 
fes  Ouvrages.  Ses  Payfages  font  intérefiants  :  Des 
Cieux  de  des  lointains  clairs ,  une  étendue  de  Pays , 
des  arbres  variés  ,  une  touche  (égere  donne  du 
mouvement  àfon  feuillé.  Sa  couleur  eft  naturelle, 
tantôt  tendre  de  quelquefois  vigoureufe  :  Fin  de 
piquant  dans  fes  petits  Tableaux  ;  large  de  décidé 
dans  le  grand ,  on  peut  le  mettre  au  rang  de  ceux 
qui  ont  le  mieux  peint  la  Figure,  il  fera  toujours 
placé  avec  diflinélion  à  côté  des  plus  grands  Maî¬ 
tres  :  Il  a  ce  rang  dans  bien  des  Cabinets,  nous 
nous  contenterons  d’indiquer  ceux  qui  font  les 
plus  connus. 

A  Paris,  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Comte  de 
Vence, on  voit  de  lui  un  beau  Payfage  avec  figures. 
Dans  celui  de  M.  Blondel  de  Gagnj ,  deux  Pay- 

‘  7  à  '■  "  *  "  »"  -  '  fages 
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fages  avec  figures,  l’un  repréfentant  l’Hyver. 

*59  5-  Dans  l’Egiife  Cathédrale  de  S,  Bavon,  à  Gand, 
dans  les  Chapelles  à  l’entour  du  Chœur,  piufieurs 
grands  Pay fages  avec  figures.  Ces  Tableaux  paf- 
fent  pour  les  plus  beaux  de  ce  Peintre.  Dans  la 
même  Ville,  chez  M.  Jean-Baptifte  Dubois ,  deux  • 
petits  Payfages  avec  figures,  très^piquans.  Et  dans 
le  Cabinet  d-QlA.Deyne ,  Seigneur  de  Lievergem9 
un  Payfage,  grand  Tableau  avec  les  figures  de 
D,  Teniers . 
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DIRCK 


D  I  R  C  K 


(THIERRY) 

VAN 

HOOGSTRAETEN.  _ 

H  1ER  R  Y  nâquit  en  1596,  1 59^- 
dans  la  Ville  d’Anvers.  Son  Pere 
fut  s’établir  en  Hollande  dans  le 
temps  des  '  calamités  ,  qui  le  for¬ 
cèrent  à  quitter  fa  Patrie.  Ce  pere 
ne  penfa  alors  qu’à  élever  fon  fils 
dans  une  profefiîon  honnête  :  Il  le  plaça  chez  un 
Orfevre  habile ,  où  il  apprit  le  Deilein  ôc  la  Gra¬ 
vure. 
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vure.  On  fut  furpris  des  progrès  qu’il  fit.  Encore 
*59  jeune  il  deffina  8c  grava  un  Ecce  Homo .  Cette 
petite  eflampe  efl;  encore  eftimée  ;  il  n’en  falloir 
pas  davantage  pour  le  diftinguer  parmi  ceux  de 
fon  temps  qui  travaillent  à  l’Orfèvrerie.  Hoog~ 
flraeten  vit  avec  chagrin  ,  que  les  Orfèvres  d’Al¬ 
lemagne  l’emporterent  de  beaucoup  fur  ceux  de 
fon  Pays ,  pour  la  dorure  fur  l’argent  ;  il  en  parla 
à  fes  parents  &  obtint  la  permiffion  de  voyager  , 
dans  l’efpérance  de  porter  ce  fécret  chez  lui. 

En  arrivant  dans  une  des  principales  Villes 
Impériales ,  il  y  trouva  quelques-uns  de  fes  Com¬ 
patriotes  8c  particulièrement  des  Peintres.  Leplai- 
ïir  de  les  voir  travailler,  augmenta  à  mefure  qu’il 
vivoit  avec  eux ,  8c  enfin  quelques  efifais  le  déter¬ 
minèrent  à  prendre  la  Palette  8c  changer  de  talent. 
Il  y  réufiît  à  étonner  ceux  qui  lui  donnèrent  des 
leçons ,  puifqu’il  les  furpalfa  ;  mais  un  événement 
le  força  à  quitter  l’Allemagne  8c  à  retourner  chez 
lui.  Alors  fon  pere  qui  n’étoit  point  inflruit  du 
changement  qu’il  avoit  fait ,  lui  propofa  un  éta- 
bliffement ,  <5c  voulut  le  faire  paflfer  Maître  Or¬ 
fèvre.  Vous  avez  fans  doute,  lui  dit-il,  dans  vos 
voyages ,  appris  ce  que  vous  vous  étiez  propofé 
d’apprendre.  Non  ,  répondit  Thierry  à  fon  Pere  , 
je  m’étois  bien  propofé  de  m’infiruire  dans  FOr- 
févrerie  ;  mais  j’ai  eu  occafion  d’apprendre  la  Pein¬ 
ture  que  je  ne  connoiflois  pas ,  8c  je  me  fuis  reconnu 
pour  cet  Art ,  un  talent  fi  décidé ,  que  je  ne  le 
quitterai  jamais.  Il  efl  devenu  bon  Peintre  dans 
la  fuite  ,  8c  nous  difons  après  Houbraken ,  que 
fon  deffein  efl  bon  8c  fa  couleur  naturelle.  Thierry 
efl  mort  à  Dort  le  20  Décembre  1640.  Il  eut 
lieux  fils  Peintres  ,  Samuel  8c  Jean  s  qui  paroî7 

tronç 


Flamands  9  Allemands  &  Hollandais.  4,1  $ 
iront  dans  cet  Ouvrage.  L’aîné  Samuel  qui  a 
écrit  fur  la  Peinture,  page  107,  dans  FIntrodu-  I  59^* 
élion  de  F Ecole  de  la  Peinture ,  dit  ,  en  parlant 
de  fon  pere ,  ^  qu’il  imitoit  la  nature  avec  une 
^  grande  intelligence  5c  bien  de  la  vérité.  »  Leà 
Ouvrages  de  ce  Peintre  ne  nous  font  pas  allez 
connus  pour  en  dire  davantage. 


JACQUES 


FRANQUAERT. 

E  Peintre  favant  a  fait  honneur  à  la  Ville 
de  Bruxelles ,  lieu  de  fa  nailfance.  Dès  fon 
enfance  on  le  vit  briller  dans  fes  études  latines  * 
travail  pénible  pour  les  enfants ,  5c  qui  ne  leur  lailfe 
aucun  vuide.  Franquaertk ul,  croyoit  avoir  bien 
du  temps  de  relie ,  après  avoir  rempli  les  devoirs 
prefcrits  par  fes  Maîtres.  Le  temps  dont  il  pou- 
voit  difpofer ,  foit  pour  le  jeu  ou  pour  la  prome¬ 
nade  ,  il  l’employa  aux  Sciences  les  plus  abllraites. 
Les  Mathématiques  qu’il  entehdoit  déjà  fort  bien  > 
le  conduifirent  à  en  chercher  l’application  :  Il  ap* 
prit  de  lui-même  l’Architeéture. 

Infenfiblement  il  obtint  un  Maître  de  Delfein  , 
5c  alors  il  reconnut  le  talent  qui  devoit  un  jour 
l’élever  aux  plus  grands  honneurs.  Le  jeune  Eleve 
intérelfafon  Maître  qui  le  vit  avancer  à  grands  pas. 
Il  relia  peu  dans  cette  Ecole  (  dont  le  Maître  ne 
nous  ell  pas  connu  )  5c  prit  la  route  d’Italie.  C’efl 
dans  Rome  9Ù  il  fe  forma  5  il  y  étudioit  avec  le 

même 
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même  fuccès  la  Peinture ,  l’ Architecture  ,  de  il 
1 59^c  fit  des  progrès  dans  la  Poëfie.  Le  commerce  qu’il 
eut  dans  cette  Ville  avec  les  Savants ,  lui  donna 
auffi  l’entrée  des  premières  Maifons  d’Italie  :  C’efl 
ainfi  qu’il  pafla  plufieurs  années  dans  Rome.  Fran - 
quaert  crut  pouvoir  paroître  dans  fa  Patrie,  où  fa 
réputation  étoit  déjà  établie.  Il  retourna  à  Bruxel¬ 
les  ,  où  l’Archiduc  Albert  3  infirmt  de  fes  grande^ 
qualités,  le  nomma  fon  Peintre  de  fon  Architecte* 
Il  remplit  ces  deux  places  avec  beaucoup  de  di£ 
tinélion  :  Sa  maniéré  de  vivre  fagement  &  fa  con- 
verfation  fpirituelle  lui  donnèrent  entrée  chez 
l’Archiduchelfe  ,  lors  même  qu’elle  étoit  défen¬ 
due  aux  Grands  de  fa  Cour.  Il  eut  l’honneur  de 
s’entretenir  en  particulier  avec  cette  grande  Prin- 
celfe  ,  qui  prit  beaucoup  de  plaifir  à  l’entendre. 
Honoré  de  l’eftime  de  comblé  des  bien-faits  de 
ces  illuftres  Protecteurs ,  des  offres  avantageufes  ne 
l’ont  jamais  détaché  de  leur  fervice,  qu’il  ne  quitta 
qu’à  la  mort  de  fon  Mécène.  Il  éleva  à  fa  mémoire 
une  Chapelle  ardente  dansl’Eglife  de  Sainte  Gu-* 
dule ,  où  il  a  épuifé  fes  talents  pour  fe  furpaffer. 
Il  joignoit  fes  regrets  à  ceux  du  Peuple  inconfo- 
labié  de  cette  perte  :  Il  y  a  un  Livre  entier  qui 
contient  la  defeription  de  cette  Pompe  funèbre* 
Franquaert  fut  auffi  fort  efiimé  du  Prince  de 
Barbanfon.  Il  fit  confiruire  plufieurs  Ouvrages  fur 
fes  Deïfeins,  dans  le  Château  de  fon  nom ,  de  on 
admire  la  Chapelle  qu’il  y  fit  faire.  Il  enfeigna  la 
Peinture  à  Anne- Françoifc  de  Bruins  3  mere  du 
Chevalier  Bullart  :  Elle  paffoit  pour  la  plus  habile 
de  fon  temps  dans  cet  Art.  Il  la  préfenta  à  l’Ar- 
chiduchefie  qui  la  reçut  avec  diftinction.  Weyer~ 
rnans  dit  QVi/fabelle  lui  commanda  les  Myfléres 

du 
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du  Rofaire ,  dont  elle  fit  préfent  au  Pape.  Hou - 
brakjen ,  au  contraire ,  dit  que  ces  Tableaux  font  1 
faits  par  Franquaert.  L’ Archiduchefle  en  fut  très- 
fatisfaite ,  ainfi  que  Sa  Sainteté.  Ses  Tableaux  font 
eftimés  comme  tout  ce  qu’il  a  fait  en  Architecture. 
L’Eglife  des  Jéfuites'de  Bruxelles,  efl:  un  de  fes 
plus  beaux  morceaux.  On  voit  de  lui  encore  des 
reftes  de  fortifications  faites  fous  fa  conduite  :  Sa¬ 
vant  Mathématicien  6c  Poète  eflimé ,  il  quitta  à 
la  fin  de  fes  jours  tous  ces  travaux ,  fe  livra  à  la 
culture  d’un  beau  jardin ,  ou  il  cultiva  des  fleurs 
de  toutes  efpeces.  C’efl  dans  cet  innocent  amu- 
fement  qu’il  termina  fes  jours  ;  on  ne  fait  pas  au 
jufle  l’année. 


LENARD 


c 


BRAMER 

AQUÏT  à  Delft  en  159&, 
Ayant  étudié  les  principes  de  fon 
Art ,  il  pafla  à  l'âge  de  1  8  ans 
par  Arras,  Amiens  Sc  Paris  où 
il  refia  quelque  temps ,  8c  fut  de 
fuite  par  Marfeille  Sc  Genes  à 
Rome.  Appliqué  pendant  plu- 
fieurs  années  à  copier  <5c  étudier  toutes  les  beautés 
renfermées  dans  cette  Ville,  il  devint  habile  Sc 
fe  fit  connoître  par  un  grand  nombre  de  Tableaux. 

11  en  fit  plufieurs  en  grand  Sc  en  petit  pour  le 
Prince  Mark  Famèfe  p  Duc  de  Parme ,  qui  lui 

attirèrent 
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Attirèrent  une  grande  réputation.  Ii  acquit  beau- 
coup  de  gloire  dans  plulieurs  Ouvrages  qu’il  fit  à  1 59°« 
Venife,  Florence ,  Mantoue,  Naples  de  Padoue. 

Parmi  le  nombre  confidérablede  Tableaux  qu’il 
peignit  en  Italie ,  au  gré  des  Connoilfeurs ,  on  en 
diflingue  deux  :  Le  premier  eft  la  Réfurreélion 
du  Lazare  qui  eft  d’une  grande  compofition  de 
rempli  de  figures  pleines  d’expreiîions ,  d’un  bon 
goût  de  de  bonne  couleur  ;  de  l’autre  repréfente 
un  S.  Pierre  qui  renie  notre  Seigneur.  Les  ex-* 
prenions  dans  fes  figures  rendent  ces  Tableaux 
fupérieurs  à  fes  autres  Ouvrages.  Il  furpaffoit  fes 
Contemporains  en  Italie  à  peindre  des  vafes  d’ar¬ 
gent  ,  d’or ,  de  bronze  ou  de  marbre.  Une  imi¬ 
tation  fervile  n’a  rien  diminué  de  la  touche  légers 
qu’il  avoit  acquife  pour  ce  genre  particulier. 

De  retour  en  Flandres ,  il  fixa  fa  demeure  à 
Delft  j  où  il  donna  des  preuves  qu’il  n’avoit  pas 
perdu  fon  temps  pendant  fon  abfence ,  de  qu’une 
application  à  étudier  les  grands  hommes  de  la 
nature  ,  lui  avoit  acquis  des  talents  R  jüftement 
confidérés  par  les  vrais  Connoilîeurs, 

Il  compofoit  facilement  ;  fécond  à  produire  f 
on  voit  de  lui  un  grand  nombre  de  Deffeins  de 
plufieurs  fujets  différemment  traités.  Ses  Ouvra¬ 
ges  font  recherchés  par  les  Curieux.  On  s’eff  plaint 
fouvent  qu’il  épargnoit  trop  le  papier  ;  rarement 
voit-on  un  Deffein  de  lui  fans  être  tracé  des  deux 
côtés. 

Il  fit  de  beaux  Ouvrages  pour  la  Maifon  de 
Rifrjck ;  fes  Tableaux  en  petit  fur  cuivre  ,  font 
ingénieufement  compofés  :  Le  Poète  Smids  a  fait 
en  vers  l’éloge  d’un  Tableau  repréfentant  Pirame 
de  Thifbé.  Ce  Peintre  mourut ,  on  ne  fçait  en  quelle 
îmiîée»  D  d  Brame ? 
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■—  Bramer  peignoit  bien  en  grand ,  comme  nous 

1596.  Tavons  dit  ;  mais  la  plûpart  de  fes  petits  Tableaux 
font  des  nuits ,  des  incendies ,  des  cavernes  6c  des 
foiiterrains  éclairés  aux  flambeaux.  Les  petites 
figures  font  fpirituelles  6c  touchées  avec  bien  de 
la  finefie.  Sa  couleur  efl  naturelle  6c  vigoureufe  * 
c’eft  ce  qui  a  fait  croire  qu’il  étoit  Eleve  de  Rim- 
hrant.  On  voit  un  Tableau  de  ce  Peintre  à  Paris* 
dans  le  Cabinet  de  M.  le  Comte  de  Verne  ;  Il 
repréfente  deux  Dodeurs  qui  difputent. 
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YAN  G  O  Y  E  N , 


Ü 


ELEVE 

DE  WILLEM  GERRITS . 

E  AN  van  Goyen,  fils  de  Jofeph 3 
nâquit  à  Leyden  en  1596.  Son  1 5 9 
pere,  amateur  de  Peinture  de  de  " 

Defiein  ,  fe  détermina  à  lui  faire 
apprendre  cet  Art.  Il  fut  d’abord 
placé  chez  Schilperoort  Payfagiile, 
qu’il  quitta  pour  entrer  chez  M.  Jean  Nicolaï  > 
Bourguemeftre  de  bon  Pèintre.  Le  jeune  van  G oy  en 
parut  être  difficile  à  fixer  ?  il  quitta  celui-ci  pour 

Dd  2,  entrer. 
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— ~  entrer  chez  de  Man  3  chez  Henry  Klok  8c  enfin 
1596*  chez  Willem  (  Guillaume)  Gerrits ,  demeurant  à 
jHoorn  :  Celui-là  fçut  l’arrêter  deux  ans.  Pendant 
ce  temps  qu’il  employa  à  étudier,  il  avança' au 
point  qu’il  le  crut  en  état  de  travailler  feul  :  11 
retourna  chez  fon  pere ,  ou  il  continua  à  étudier 
jufq  u’à  l’âge  de  1 9  ans ,  que  l’envie  de  voyager 
lui  prit.  Il  parcourut  toutes  les  principales  Villes 
de  France ,  où  il  exerça  fon  talent  <5c  particuliè¬ 
rement  à  Paris  ;  de  fans  aller  plus  loin ,  il  retourna 
chez  lui ,  où  fon  pere  ,  qui  étoit  bon  juge  ,  le 
trouva  fort  avancé ,  8c  crut  qu’il  ne  lui  falloir 
qu’un  grand  Maître  pour  en  faire  un  de  fon  fils. 
Ils  partirent  enfemble  pour  Harlem,  où  il  le  plaça 
chez  If  aie  vanden  Velde  ;  Ce  célébré  Payfagifte 
vit  avec  plaifir  fon  Eleve  en  un  an  devenir  grand 
Peintre. 

Il  retourna  fe  fixer  à  Leyden  où  il  fe  maria  pets 
de  temps  après  fon  retour  :  Ses  Tableaux  furent 
récherchés.  Il  travailla  affidument  jufqu’en  1631 
qu’il  quitta  Leyden  pour  des  raifons  que  les  Au¬ 
teurs  ne  rapportent  pas  de  demeura  depuis  à  la  Haye 
jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  à  la  fin  d’ Avril  1656. 

Ses  Payfages  font  variés,  8c  repréfentent  ordi¬ 
nairement  des  Rivières  avec  des  petits  Bateaux 
de  Pêcheurs,  ou  d’autres  remplis  de  Payfans  qui 
reviennent  du  marché.  On  y  voit  toujours  dans  les 
lointains,  foit  un  petit  Village,  ou  un  petit  Bourg. 
Il  y  régné  par-tout  une  touche  facile  de  expédi¬ 
tive.  Tout  ce  qu’il  a  fait  efi:  naturel ,  auffi  n’a-t’il 
prefque  rien  fait  fans  l’avoir  deffiné  d’après  nature. 
Ses  Delfeins  alfez  nombreux  au  Crayon  noir  de 
blanc, font  recherchés  parles  curieux.  SesTableaux 
tiennent  tous  un  peu  du  gris ,  ce  qui  ne  dépend  pas 
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de  fa  maniéré  d’opérer  ;  ils  n’étoient  pas  de  même  - « 

forçant  de  fa  main,  l’ufage  d’un  bleu  qui  étoic  1 59^* 
pour  lors  fort  à  la  mode  (appellé  bleu  d’Harlem) 
qui  en  a  trompé  d’autres  que  lui ,  en  ed  la  feule 
caufe.  Tout  ce  qu’il  a  peint  ed  fait  de  peu  de  chofe, 
quelques  Tableaux  de  lui  ont  été  regardés  pour 
être  peints  par  David  Deniers  :  Il  avoit  une  faci¬ 
lité  peu  commune  à  opérer.  Hooghftraeten  dans  le 
quatrième  Livre  de  fon  Ecole  de  Peinture,  nous 
rapporte ,  que  van  Goyen  y  K nipberghen  ySc  Parcelles 
ont  fait  une  gageure  à  qui  ferait  mieux  un  Tableau 
dans  le  jour ,  &  cela  en  prefence  d’autres  Artides 
leurs  amis.  Dan  Goyen  furprit  tout  le  monde  dans 
fa  manœuvre ,  il  prit  fon  panneau  &  fans  defîiner  , 
dedus ,  il  frotta  par-tout  du  clair ,  du  brun  plus 
ou  moins  ,  enforte  qu’on  ne-fçavoit  ce  que  cela 
produirait.  Alors  on  le  vit  retourner  fur  fes  pas, 

&  on  voyoit  fortir  de  ce  çahos  un  ciel  léger ,  des 
lointains ,  avec  de  petites  maifons  :  Un  rede  de 
fortifications  s’offroit  fur  le  fécond  plan ,  avec  une 
porte*  d’eau  qui  laid'oit  voir  près  delà  une  chute 
confidérable ,  une  riviere  avec  des  vaiffeaux ,  des 
bateaux  pleins  de  petites  figures  :  Et  fur  le  devant 
du  Tableau  ,  des  maffes  larges  de  ombrées  qui 
donnoient  la  perfeétion  à  ce  Tableau,  heurté  avec 
efprit  «Sc  d’une  excellente  couleur.  K  nipberghen 
commença  fur  une  grande  toile  un  autre  Payfage  : 

Il  paroidoit  que  celui-ci  prenoit  fur  fa  palette  des 
ciels ,  des  lointains ,  des  rochers,  des  ruideaux  & 
des  arbres  tous  faits ,  qu’il  ne  faifoit  que  les  appli¬ 
quer  fur  la  toile  ;  il  ed  certain  qu’on  ne  peut  aller 
plus  vite  :  Ce  bon  Tableau  fut  aufd  fini  avant  le 
temps.  Mais  Parcelles  démonta  ceux  qui  le  virent 
commencer  ;  Il  prit  fa  palette  &  fes  pinceaux  Sç 

D  d  3  refta 
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r~"  refta  long-temps  devant  fa  toile  à  réfléchir  fur  ce 
1596. 

qu’il  alloit  faire ,  6c  il  paroifloit  que  ce  Peintre  ne 

v—  finirait  jamais ,  lorfque  tout  d’un  coup  il  commen¬ 
ça  avec  une  extrême  vîtefie  ;  il  eut  aufli  fini  pour 
le  temps  :  C’étoit  une  Marine  qui  enleva  tous  les 
Suffrages.  Ce  Tableau  étoit  produit  avec  réflexion, 
l’Auteur  l’avoit  conçu  avant  de  le  faire ,  pendant 
que  les  autres  n’avoient  penfé  qu’en  faifant.  Celui 
de  van  Goyen  6c  de  Knipberghen  étoient  faits  avec 
cfprit  6c  pleins  de  goût  ;  mais  Parcelles  avoit  pour 
lui  toutes  ces  parties  6c  de  plus  la  vérité  d’une 
étude  d’après  la  nature.  Il  ne  dut  donc  l’avantage 
qu’à  la  réflexion  :  C’efl:  bien  le  principe  général 
qu’il  faut  penfer  avant  que  d’agir.  Qui  pourra 
cependant  dire  que  les  deux  autres  n’avoient  point 
également  conçu  leurs  Tableaux  avant  de  les  faire  ? 
Parce  qu’ils  ont  été  moins  de  temps  à  réfléchir , 
ne  pouvoit-il  point  arriver  qu’ils  penfalfent  plus 
Vite  P 

On  voit  à  Paris ,  chez  M.  Lempereur  ,  trois 
Payfages  de  van  Goyen  ,  deux  en  forme  ovale  ; 
8c  à  Rouen,  chez  l’Auteur  de  cet  Ouvrage,  un 
Payfage  repréfentant  une  petite  riviere  chargée 
de  petits  bateaux ,  avec  figures ,  un  village  dans 
le  fond  6c  fur  le  devant  des  mafures  6c  des  arbres  s 
Il  eft  du  bon  temps  de  ce  Peintre. 


9? 
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PIERRE  DE  NEYN 


F  LEVE  DV  S  AIE  VANDEN  VELDÈ- 


ON  fera  toujours  étonné  en  voyant  les  Ou¬ 
vrages  de  ce  Peintre,  fur -tout  lorfqu’on 
fera  attention  fur  la  difficulté  &  le  peu  de  temps 
qu’il  employa  pour  réuffir  dans  fon  Art. 

Il  nâquit  à  Leyden  le  16  Janvier  1 597  de  pa¬ 
rents  peu  à  leur  aile.  Son  per ey  Pierre  de  Nejn , 
Tailleur  de  pierre,  deffina  ce  fils ,  fdùlement  âgé 
de  12  ans,  à  ce  metier  pénible  qu’il  exerça  pen¬ 
dant  quelques  années.  Son  génie,  au  deffus  de  cet 
état  mécanique,  fe  porta  à  des  connoiffances  ab- 
flraites ,  fans  aucun  fecours  que  de  ce  qu’il  pouvoit 
ménager  journellement  fur  fon  travail  :  Il  rem¬ 
ploya  à  l’achat  des  Livres ,  <5t  il  apprit  les  Mathé¬ 
matiques  ,  l’Architeéture  8c  la  Perîpeétive  au  point 
que  les  Artides  le  confultoient ,  &  qu’à  la  hn  il 
enfeigna  publiquement  ces  Sciences. 

Parmi  fes  Eleves  il  eut  Ifaïe  vanden  Velde  , 
qui  paffoit  pour  un  des  meilleurs  Peintres  dans 
fon  genre  ;  il  l’enfeigna  fous  condition  qu’il  lui 
prêteroit  des  Deffieins ,  qu’il  copioit  à  furprendre  : 
Après  quelque  temps ,  il  lui  donna  des  leçons  pour 
le  mélange  des  couleurs  y  quelques  bons  Tableaux  à 
copier,  &  enfin  on  le  vit  auffi-tôt  Maître  qu’Ele- 
ve.  Il  abandonna  la  Pierre  pour  la  Palette,  fes 
Tableaux  plurent  ,  chaque  jour  on  les  voyoit 
augmenter  en  bien,  on  ne  parloit  que  de  ce  prodige. 

En  1639.  Son  mérite  connu  par  les  principaux 
de  Leyden  lui  fit  donner  la  charge  d’Architeéle 
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de  la  Ville.  11  remplit  cette  place  dignement  9 
toujours  en  exerçant  la  Peinture  jufqu’à  l’année 
de  fa  mort  en  1 6  3  9 , 


R  O  E  L  A  N  T 


R  O  G  M  A  N 

NÀquit  à  Amflerdam  en  1 5  97.  Son  talent  étoit 
de  peindre  le  Payfage  :  11  avoit  beaucoup 
d’intelligencç  ,  mais  lés  Ouvrages  font  crus  ;  on 
y  voit ,  à  cela  près,  beaucoup  de  vérité  :  Tout 
ce  qu’ii  faifoit  étoit  d’après  des  Deiïeins  copiés 
fur  la  nature.  On  voit  en  Hollande  plufieurs  ef- 
tampes  gravées  d’après  lui ,  repréfentant  la  plus 
grande  partie  des  Châteaux  3c  des  débris  de  forti¬ 
fications  :  Ses  Deiïeins  font  eftimés  par  les  Artiiïes. 

11  étoit  intime  ami  de  vanâen  Eeckhout  de  de 
Rimbrant.  Il  vivoit  encore  à  l’âge  de  88  ans,  Sc 
rpoyrut  peu  de  temps  après  :  On  ignore  l’année, 


THEODORE 


F, 


IV'//. 
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THEODORE 

ROMBOUTS- 


ELEVE  DE  J  ANS  SENS. 

E  Peintre  Eleve  d e  Janffens  hérita  — 1 1  ■- 
du  génie  de  fon  Maître,  de  fon  1  597* 
envie  contre  Rubens  &  de  la  folle  T-SS®"' 
ambition  de  vouloir  l’égaler, 

11  nâquit  dans  la  Ville  d’Anvers 
•en  1 597.  II. étudia  fous  Janffens , 
où  (es  progrès  rapides  annoncèrent  ce  qu’il  devint 
dans  la  fuite.  En  1617,  étant  en  état  alors  devoir 
les  beautés  des  grands  Maîtres ,  il  partit  pour  l’ Ita¬ 
lie  :  Quelques  Ouvrages  lui  procurèrent  la  çonnoif, 

lance 
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-  fanced’un  Gentilhomme  qui  lui  commanda  douze 

*  597*  Tableaux  de  l’ancien  Teftament.  Ils  firent  con- 
noître  ce  jeune  Peintre  dans  Rome  :  On  ne  par¬ 
tait  que  de  lui,  chacun  voulut  un  Tableau  de  fa 
main.  Le  grand  Duc  de  Tofcane  le  fit  appellera 
fa  Cour,  il  exerça  le  génie  6c  le  pinceau  de  Rom- 
bouts  ;  pluheurs  grands  Tableaux  d’hiffoire  qui  plu¬ 
rent  au  Prince,  lui  méritèrent  fon  effime,  il  en 
étoit  aimé ,  6c  avant  fon  retour  en  Flandres ,  il 
le  gratifia  de  préfents ,  outre  l’argent  qu’il  lui  avoit 
donné  pour  fes  Ouvrages. 

A  peine  fut-il  arrivé  à  Anvers ,  qu’il  fit  éclater  fa 
jaloufie  contre  Rubens  ;  on  Tentendoit  toujours  con¬ 
tredire  ceux  qui  difoient  du  bien  de  ce  Peintre. 
Parbleu  il  ne -peut  rien  manger ,  difoit-il  ,fans  le  par¬ 
tager  avec  moi.  Cette  exprefîion  baffe  lignifie  que 
Rubens  de  voit  partager  fa  gloire  avec  lui. 

On  affure  qu’il  ne  peignoir  jamais  mieux ,  que 
lorfqu’il  étoit  animé  contre  ce  Peintre  6c  fes 
Ouvrages.  On  peut  juger  de  ce  feu  par  les  beaux 
Tableaux  qu’il  fit  alors,  tels  que  S.  François  qui 
reçoit  les  Stigmates;  Abraham  prêt  à  immoler 
fon  fils  ;  Thémis  6c  fes  attributs  :  Ce  dernier  fe 
voit  dans  la  Salle  de  Juffice  à  Gand.  Ce  Tableau 
étonna  Rubens  même  :  Il  y  a  des  parties  oii  l’on 
prétend  qu’il  avoit  furpaffé  ce  grand  Peintre  s 
C’eff  beaucoup  dire.  Il  mérita,  à  tous  égards , 
le  nom  de  grand  Artiffe.  On  regrette  le  temps 
qu’il  a  paffé  à  peindre  des  Décorations  de  Théâ¬ 
tres  ,  fouvent  des  fujets  de  cabarets  6c  de  tabagies, 
des  boutiques  de  Charlatans  ;  il  y  étoit  porté  par 
le  gain.  Ses  figures  font  prefque  grandes  comme 
nature  6c  font  d’un  beau  deffein ,  d’une  expref- 
fion  admirable ,  d’une  couleur  chaude  6c  fiere , 

‘  6c 
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8c  d’une  touche  de  pinceau  large  8c  facile. 

Non  content  de  vouloir  égaler  Rubens  dans  la 
Peinture ,  il  pouffa  la  vanité  à  vouloir  atteindre 
à  fa  magnificence.  Comme  il  gagnoit  beaucoup  , 
il  forma  le  projet  de  bâtir  un  Palais ,  8c  le  mit 
en  exécution.  Il  paroit  qu’il  n’avoit  fait  le  devis 
qu’un  .peu  tard.  A  peine  fon  hôtel  étoit-il  à 
moitié  qu’il  apperçut  que  tous  fes  fonds  étoient 
épuifés.  La  Guerre  lui  ôta  les  moyens  de  rem¬ 
placer  cette  dépenfe  :  Il  vit  fa  folie  8c  il  en  eut 
regret  :  Il  prétexta  que  le  Duc  de  Tofcane  le  de- 
mandoit  avec  inflance  pour  peindre  de  grands 
ouvrages ,  8c  par-là  il  crut  cacher  la  néceflité  où 
il  étoit  d’abandonner  fa  maifon.  Il  fe  préparoit 
à  partir  ;  mais  le  chagrin  ruina  fa  fanté ,  il  mou¬ 
rut  à  Anvers  ,  félon  Wejermans  ,  en  1 640  ,  <Sc 
félon  Houbraken  ,  en  1637.  Il  fut  enterré  dans 
l’Eglife  des  Carmélites  de  la  même  Ville. 

On  voità  Gand,  dans  PEglife  Cathédrale  de  S. 
Bavon,  une  Defcente  de  Croix ,  Tableau  d’ Autel 
compofé  <3c  peint  dans  la  maniéré  des  plus  grands 
Maîtres.  Et  chez  M.  Dey  ne  ,  Seigneur  de  Lie - 
vergem ,  un  autre  Tableau  repréfentant  plusieurs 
foldats  qui  jouent  aux  cartes.  Les  figures  font 
grandes  comme  nature.  Plufieurs  Eglifes  8c  Ca¬ 
binets  fe  trouvent  décorés  par  ce  Peintre. 


JEAN  PARCELLES  » 


ELEVE  D'HENRY  VROOM. 

QUoique  né  à  Leyden  ,  on  me  fçait  pas  l’an¬ 
née;  on  le  place  auprès  de  Pinas  >  environ 
l’an  1597.  '  Il 
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Il  eft  Eieve  d'Henry  V room  ;  il  peignait  ordî- 
î597*  nairement  des  Marines.  Les  Tableaux  où  il  a  re- 
préfenté  la  Mer  dans  fon  calme ,  font  beaux ,  on  y 
voit  une  foule  de  Peuples,  de  Pécheurs  ou  Mate¬ 
lots  étendre  ou  jeter  leurs  filets.  Toutes  ces  figu¬ 
res  font  d’une  jolie  touche  pleine  d’efprit  ;  chaque 
petit  Tableau  eft  agréable  par  la  repréfentation 
vraie  qu’il  a  lui-même  étudiée  d’après  nature.  Mais 
ceux  où  il  excelioit ,  font  les  Orages ,  les  Mers  agi¬ 
tées,  les  Naufrages  où  le  Ciel  eft  confondu  avec  la 
Mer,  les  Eclairs,  toutes  les  horreurs  d’une  Tem¬ 
pête,  des  V  ai  d'eaux  brifés  ou  prêts  à  être  englou¬ 
tis:  Ces  fortes  de  fujets  font  très- bien  rendus;  on 
ne  peut  les  imaginer  fans  les  voir  d’après  nature  : 
Il  faifit  auffi  toutes  les  occafions ,  fouvent  avec  péril. 

Il  mourut  à  Leyerdorp ,  &  iaiiTa  un  fils  appelle 
Jules  Parcelles ,  qui  l’a  fuivi  de  près  dans  le  même 
genre.  Les  Connoilfeurs  les  ont  quelquefois  con¬ 
fondus  :  D’ailleurs  leurs  Tableaux  font  également 
marquées  d’un  J.  P. 


JEAN  ET  JACQUES 

PINAS,  FRERES. 

CE  s  deux  freres  font  nés  dans  la  Ville  d’Har¬ 
lem.  Ils  peignoient  tous  les  deux  également 
bien  la  figure  &  le  payfage.  Jean  P  in  as  a  furpaffé 
fon  frere,  il  demeura  long-temps  en  Italie  avec 
Pierre  Laflman.  Ses  Ouvrages  y  furent  répandus 
dans  les  Maifons  <5c  Cabinets.  Sa  maniéré  un  peu 
rembrunie  ne  laifla  pas  que  d’avoir  des  Partifans  : 

On 
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On  dit  généralement  qu’elle  plaifoit  au  timbrant 
«5c  qu’il  a  formé  la  Tienne  d’après  Pinas.  On  vante  1  597° 


un  Tableau  de  Jean  repréfentant  jofeph  vendu 
par  fes  freres.  On  ne  fait  rien  de  plus  de  leurs  vies, 
finon  que  leurs  Ouvrages  furent  ellimés. 


PIERRE  MOLYN, 


AUflî  d’Harlem ,  <5c  contemporain  des  freres 
Pinas.  Molyn  étoit  bon  Payîagifte.  Ses  Cieux 
<5c  lointains  font  d’une  grande  légèreté  ,  «5c  fes 
fonds  fur  le  devant  de  bonne  couleur. 


Fin  du  premier  Tome » 
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APPROBATION. 

..  ï 

J’Ai  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  9 
un  Manufcrit  intitulé  :  La  Vie  des  Peintres  Flamands , 
Allemands  &  Hollandois ,  Ouvrage  d’une  grande  re¬ 
cherche  ,  exécutç  avec  autant  de  fagefle  8c  de  goût 
qu’il  eft  intéreflant  dans  Ton  objet ,  8c  qui  m’a  paru 
très-digne  de  l’Impreflion.  A  Paris  ce  vingt-neuf  Juin 
mil  fept  cens  cinquante-deux.  Signé  ,  ROUSSELET. 

PRIVILEGE  DU  ROY. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France 
&  de  Navarre  :  A  nos  aniés  &  féaux  Confeillers 
les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Con- 
feil  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs 
lieutenants  Civils  8c  autre?  nos  Jufticiers  qu’il  appar¬ 
tiendra,  Salut.  Notre  amé  le  Sieur  Descamps 
Wons  a  fait  expofer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  8c 
donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  'La 
Vie  des  Peintres  Flamands ,  Allemands  &  Hollandois  » 
?’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privi¬ 
lège  pour  ce  néceflaires.  A  ces  causes,  vou¬ 
lant  favorablement  traiter  l’Expofant ,  Nous  lui  avons 
permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire  im¬ 
primer  ledit  Ouvrage  en  un  ou  plufieurs  Volumes  & 
autant  de  fois  que  bon  lui  fembîera ,  &  de  le  faire 
vendre  8c  débiter  par-tout  notre  Royaume ,  pendant 
le  temps  de  quinze  années  confécutives ,  à  compter  du 
jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous 
Imprimeurs,  Libraires  8c  autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  8c  condition  quelles  foient,  d’en  introduire 
d’impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
fance  :  Comme  auiïi  d’imprimer  ou  faire  imprimer  , 
vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit 
Ouvrage ,  ni  d’en  faire  aucun  Extrait ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  s  d’augmentation  ,  corre&ion , 

changement 


changement  ou  autres,  fans  la  permiflion  exprefie  &  pas 
écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  s 
à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de 
trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contreve¬ 
nants  ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Paris ,  &  l’autre  tiers  audit  Expofant  ou  à  celui  qui  aura 
droit  de  lui,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  : 
A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregistrées  tout 
au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Impri¬ 
meurs  8c  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date 
d’icelles  ;  que  l’Impreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans 
notre  Royaume  8c  non  ailleurs ,  en  bon  papier  8c  beaux 
caraâreres ,  conformément  à  la  feuille  imprimée ,  at¬ 
tachée  pour  modèle  fous  le  contre-fce!  des  Préfen¬ 
tes  ;  que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tôut  aux  Ré¬ 
glements  de  la  Librairie ,  &  notamment  à  celui  du 
i o  Avril  1715  ;  qu’avant  de  l’expofer  en  vente  ,  lé 
Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l’Impreifion  dudit 
Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Appro¬ 
bation  y  aura  été  donnée  ,  ès  mains  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier ,  Chancelier  de  France  ,  le 
fieur  de  la  Moignon ,  8c  qu’il  en  fera  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  „ 
son  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  un  dans 
celle  de  notredit  très-cher  8c  féal  Chevalier ,  Chan¬ 
celier  de  France  ,  le  fieur  de  la  Moignon ,  8c  un  dans 
celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier ,  Garde  des 
Sceaux  de  France,  le  fieur  de  Machault,  Comman¬ 
deur  de  nos  Ordres ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  & 
enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayant 
caufe  ^pleinement  8c  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu’il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  Copie  des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvra¬ 
ge  ,  foit  tenuë  pour  dûment  fignifiée  ,  &  qu’aux  Copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers 
Sécretaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’Original.  Com¬ 
mandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce 
requis,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles,  tous  aèfces 
requis  &  néceffaires ,  fans  demander  autre  penniffion  9 
§c  nonpbftant  clameur  de  haro  ?  Çbarte  Normande 

& 


èc  Lettres  à  ce  contraires;  CAR  TEL  EST  nôtrÊ 
]p  l  a  I  s  i  R.  Donné  à  Compiegne  le  quinziéme  jour 
du  mois  de  Juillet ,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  cin¬ 
quante-deux  ,  &  de  notre  Régné  le  trente-feptiéme* 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Signé  ,  SAINSON, 
avec  grille  &  paraphe» 

Regiftré fur  le  Regiftre  XI I L  de  la  Chambre  Royale 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  N.  z6.  fol.  17» 
conformément  au  Réglement  de  172.3  ,  qui  fait  défenfe  9 
Article  IV.  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité 
quelles  foient ,  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs  9 
de  vendre ,  débiter  &  faire  afficher  aucuns  Livres  poul¬ 
ies  vendre  en  leurs  noms  ,  foit  qu’ils  s’en  difent  les 
Auteurs  ou  autrement  ,  er  à  la  charge  de  fournir  neuf 
Exemplaires  à  la  fufdite  Chambre ,  prefcrits  par  P  Art» 
ïo8.  du  même  Réglement .  A  Paris  le  premier  Septem¬ 
bre  1752..  Signé,  J.  HERISSANT ,  Adjoint. 


De  l’Imprimerie  d’A BRAHAM  VIRET,  Imprimeur 
ordinaire  de  l’Hôtel  de  Ville  6c  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences ,  Belles-Lettres  &  Arts  de  Rouen ,  rue  Senéeaux  » 
près  S,  Martin  fur  Renelle ,  175  2* 
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